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les MémouTS de l'Académie Royale des
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1771 1780.

A
Académie des Sciences.

Sa Majefté le Roi de Suède fait à l'Académie

l'honneur d'affifter à la Séance du 6 Mars

1771. An. 1771. Hift. p. I.

Diicours lu le même jour par M. D'ALEM-
BERT, en prélence du Roi de Suède, p. 1,

qui , de retour dans les Etats , envoie à

l'Académie fon portrait, p. 8. Remercî-
Tab. des Mat. 1771

—
1780. A
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Académie des Sciences.

ment que f.iit l'Académie à Sa Majefté pour
cette faveur, ibid.

Leurs Altcffes Séréniffimes M?' le Margrave
6c Madame la Margrave de EaJe-Dourlak

font à l'Académie l'honneur d'aflilter avec

les Princes leurs enfans à fa Séance du 6

Septembre 1771 , dans laquelle M. d'A-

lenibert lut ies Réflexions fur le mouvement
des corps pefins , en ayant égard à la ro-

tation de la terre autour de Ion axe. An.

1771. Hift. p. 9 £c 10. Voyez à l'Article

Mécanique , Réflexions fur le mouvement des

corps pefans , S<.c.

Académies. Un de leurs plus grands avantages ell

de diriger ceux qui , ne jugeant que lur

l'autorité d'autrui, & dociles à l'opinion po-

pulaire, n'échappent aux préjugés, que lorf-

que le jugement des Sociétés favantes leur

di£le ce qu'ils doivent penfer. COND. An.

1771, Hill:. p. 15.

Quel doit être l'objet des Académies. COND.
An. 1771. Hift. p. 51.

L'Académie prend en 1775 la réfolution de

ne plus examiner aucune folution des Pro-

blêmes de la duplication du cube , de la

trife£lion de l'angle , & de la quadrature
du cercle. Quels font les motifs qui l'ont

ti^terminée. An. 1775. Hift. p.
61. Impof-

fibilité de la conftruclion d'un mouvement

perpétuel. P. 65.
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ADANSON. (M.)

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. ADANSON , imprimés dans

VH/jloire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Premier Mémoire fur l'acacia des Anciens, Se

fur quelques autres arbres du Sénétral qui

portent la gomme rougeatre , appelée commu-
nément gomme arabique. An. 1773. Hift.

p.

3 6. Mém.
p.

I .

Deuxième Mémoire fur le gommier blanc
,

appelé l^erek au Sénégal ; fur la manière
dont on fait la récolte de fa gomme , èc

de celle des acacias
; 6c fur un autre arbre

du même genre. An. 1778. Hift.
p. 9. Mém.

p. 10.

Extrait des Obfervations météorologiques ,
fai-

tes à la campagne près de Paris, pendant les

froids de Janvier 1767 , avec des Remar-

ques fur la caufe des inégalités des obfer-

vations au thermomètre , &; fur l'eflxït du
froid lur les animaux, fur les blés, ôc fur

les plantes potagères. An. 1778. Hift. p. i.

Mém. 415.

Agelet. (M.)

Obfervations d'éclipfes de foleil & de lune
,

jugées dignes d'être imprimées dans le Re-
cueil que l'Académie publie des Mémoires

Aij
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qui lui ont été préfentés par dcsSavans Etran-

gers. An. 1779. Hill. p. 41.

ALEMBERT. (M. d")

LISTE chronologique des Ob/ervations & Mé-
moires de M. d'ALEMBERT, imprimés dans

THiJîoire & dans les Mémoires de L'Académie

Royale des Sciences.

1771
— 1780.

Son Difcours lu à l'Académie le 6 Mars 1771 ,

en préfence de Sa Alajefté le Roi de Suède.

An. 1771. Hill. p. 2.

Réflexions fur le mouvement des corps peHins,
en ayant égard à la rotation de la terre au-

tour de Ion axe. An, 1771. Hilt.
p. ro.

Publie en 1773 le tome iixième de les Opuf-
cules. Extrait de cet Ouvrage. An. i7~3.
Hiil. p. 87.

Algèbre.

Mémoires d'Algèbre imprimes parmi ceux de l'A-

cadémie Royale des Sciences.

1771
— 1780.

Loix (des) de la Nature. Celle de la gravitation
univerfelle eft la leule qui nous foit connue;
& on doit cette connoiflance à l'analyfe , en-

core infuffifante pour réioudre complètement
des Problêmes allez llmples fur des phéno-
mènes qui dépendent de cette première loi.

COND. An. 1771. Hili p. 51.
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AtGÈBRE.

Mémoire fur les folutions particulières des équa-
tions diflerentielles , & fnr les inégalités fé-

cul.iiresdes planètes. Par M. DE LA PLACE.
An. 1772. L Part. Hill. p. 6-j. Mém. p. 343.

Additions au Mémoire fur les folutions parti-
culières des équations différentielles

, & fur

les inégalités léculaires des planètes. Par le

même. An. 1772. L Part. Mcm. p. (^51.

Mémoire fur la rélolution des équations. Par

M. VANDERMONDE. An. 1771. Hift.
p.

47. Mém. p. 365. Dans ce Mémoire, l'Au-

teur prouve de plus que ce qu'ont fait juf-

qu'ici les Annalilles, que les équations du
dixième & du quinzième degré peuvent fe

rappeler à une équation du cinquième de-

gré, &:à une équation particulière du iixième;
& la théorie des équations qu'il y donne, ell

abfolument à lui. Hift.
p. 47.

Mémoire dans lequel on propofe une méthode

pour déterminer le nombre des racines réelles,

èc des racines imaginaires des équations, &;

le figne des racines réelles , par la feule inf-

peclion des conditions entre les coéfficiens

des ditférens termes de ces équations. Par

M. DIONIS DU SÉJOUR. An. 1772. IL

Part. Hift. p.
S y. Mém. p. 377

—456.
Mémoire fur l'élimination. Par M. VANDER-
MONDE. An. 1772. II. Part. Mem. p. 5 i^.

Mémoire lur l'uiage du calcul aux différences

partielles , dans la théorie des fuites. Par M.
DE LA PLACE. An. 1777. Hift. p. 54. Mém,
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Algèbre.

Mémoire fur l'intégration des équations difFé-

rentieiles par approximation. Par M. DE
LA PLACE. An. 1777. Hill;. p. 54. Mém.

P- 373-
Mémoire fur les probabilités. Par M. DE LA
PLACE. An. 1778. Hirt. p. 43. Mém. p.

217— 331. En appliquant ce que la théorie

apprend lur les quelHons ablb^aites des pro-
babilités .\ des évènemens naturels , tel que
celui de la proportion qui fe trouve entre la

naiflance des garerons & des filles ,
on aura

un fait connu , qui eft que le nombre des

garçons eft .à celui des filles qui naiflent à

Paris, dans le rapport de 105 à ici, p. 277;
& ce rapport eil; plus confidérable pour la ville

de Londres, p. 184.
Mémoire fur les fuites. Par M. DELA PLACE.

An. 1779. Hift. p. z8. Além. p. zo-j
—

309.
Méthode facile pour réfoudre les Problêmes qui

fe rapportent au retour des fuites. Par M.
l'Abbé BOSSUT. An. 1777. HilL p. J3.
Mém. p. 51.

Recherches du calcul intégral. Par M. le Mar-

quis de CONDORCET. An, 1772. L Part.

Hift.
p. 66. Mém.

p.
1
—

98.

Recherches iur le calcul intégral & fur le fyf-
tême du Monde. Par M. DE LA PLACE.
An. 1771. IL Part. Hilt.

p. 87. Mém. p.

167—376.
Addirion aux Recherches fur le calcul intégral

èi. iur le fylteme du Monde. Par le même.
An. id. Mém. p. 533.



DE L'ACADÉMIE. 1771
—

17S0. 7
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Théorie générale des équations algébriques.
Par M. BEZOUT. Analyfe de cet Ouvrage,
An. 1779. Hirt.

p. 38.

Recherches fur pluiieurs points du fyftême du

Monde. Par M. DE LA PLACE. An. 1775.
Hift.

p. 39. Mém. p. 75
— i8i.

Recherches fur le calcul intés^ral aux différences

partielles. Par M. DE LA PLACE. An. 1773.'

Hift. p. 43. Mém.
p. 341. Une équation li-

néaire aux différences partielles à trois varia-

bles, étant donnée, l'Auteur de ce Mémoire
fe propofe de trouver, i". fi elle efl fufcep-
tible d'une intégrale d'une forme donnée,
2". de l'intégrer, c'eft-à-dire, de la rappeler
à l'intégration d'équations difFérenti elles or-

dinaires. HifL
p. 44.

Recherches fur l'intégration des équations dif-

férentielles. Par M. COUSIN. An. 1778.
Hift.

p. 41, Mém. p. 441.
Réflexions fur les méthodes d'approximation

connues jufqu'ici pour les équations diflé-

rencielles. Par M. le Marquis de CONDOR-
CET. An. 1771. Hift. p. 57. Além.

p. i8i.

Des premières méthodes d'approximation con-

nues pour le problême des trois corps. Mém.
p. 285. Des méthodes d'approximation de M.
de LA GRANGE, de M. d'ALEMBERT,
6c des Mémoires de l'Académie. An. 17(59.

p. 287. Des méthodes de la troifième efpèce

qui peuvent être déduites des trois méthodes

précédentes, p. 297. Conféquences qui réful-

tent des remarques précédentes, p. 303.
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Algèbre. •

Remarques fur les Problêmes de fituation. Par

M. VANDERMONDE. An. 1771. Hift. p.

55. Mem. p. 566. Le célèbre Leibnit?^ per-
iuadé que ranalyfe des Géomètres ne pou-
voir pas s'appliquer à toutes les quelHons de
la Philofophie naturelle, a prétendu que , pour
foumettre au calcul les rapports de dilicrens

corps , en ne coniidérant que l'ordre de leur

pofition dans l'efpace , il falloit inventer une
nouvelle Géométrie, qu'il a nommée Géomé-
trie de fituation. Les Remarques de AL VAN-
DERMONDE fur les Problêmes de lïtua-

tion , remarques dans lefquelles il s'eft par-
ticulièrement appliqué à trouver pour cette

efpèce d'analyfe un notation fimple, Se qui

pût faciliter les calculs , appartiennent à cette

elpèce de Géométrie , qui a été jufqu'ici tore

négligée.
Sur la détermination des fonctions arbitraires

qui entrent dans les intégrales des équations
aux différences partielles. Par M. le Marquis
de CONDORCET. An. 1771. Hift. p. ^6.

Mém. p. 49. De la réduftion de la détermi-

nation des fonctions arbitraires d'une fonc-

tion des variables qui entrent dans l'intégrale
des équations à deux différences partielles ,

à des équations aux difl-erences finies
, ou

aux différences finies &: infiniment petites.
ibid. Des équations définitives oîi conduit I.1

détermination des fonclions arbitraires qui
entrent dans l'intégrale des équations à trois

difl-erences
partielles, p. 55. Des équations

aux
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Algèbre.

aux difFérences finies Se infiniment petites.

p. 56. Exemples, p.
61 & fuiv. De l'étendue

des fonctions données dans les articles pré-
cédens. p.

66. De la continuité des fonctions

arbitraires, p. 69. Application des principes

précédens au Problême des cordes vibrantes,

p. 7z.
Théorèmes fur les quadratures. Par M. le Mar-

quis de CONDORCET. An. 1 77 1 . Hift.
p. 5 9.

Mém. p. 695. L'objet principal de ce Mé-
moire ell de rappeler aux fradlions rationelles,

l'intégration des fonclions embarraffées de

radicaux.

Anatomie.

Obfervatlons & Mémoires d'Anatomie imprimés
dans l'HiJIoire & dans les Mémoires de VAca-
démie Royale des Sciences.

ijji
—

1780.

Abftinence extraordinaire. Obfervation de M.
DE LA Chapelle, de Châtillon en Bugey.
An. 1774. Hift.

p. 13.

Accouchement dans lequel l'enfant fe préfen-
toit par le bras , & qui s'eft terminé heu-

reufement par les feuls efl'orts de la Nature.

Obfervation communiquée à l'Académie, par
M. DELASSONE.An. 1 771. Hift.

p. 38.

Agneau monftrueux , né à terme , qui n'avoit

qu'une tête , quatre oreilles , un cou , quatte
Tab. des Mat. i-jji-^iy^o. B
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Anatomie.

pattes
de devant, un feul abdomen , quatre

pattes
de derrière , deux queues , & deux

moitiés de ventre. Obiervation communi-

quée à l'Académie gar M. DE La Tol'rnelle,
Secrétaire de l'Académie d'Agriculture de

SoilFons. An. 1775. HilL p. 25.
Chair (la) le change en graille, félon Arif-

tote , quand elle reçoit trop de nourriture.

An. 1771. IL' Part. Hiil.
p. 83.

Delcription des vilcères d'une temme morte
d'une jaunille , caulée par un ufage immo-
déré ,de vin &c de liqueurs fortes. Par M.
Descemet. An. 1774. Hift.

p.
16.

Defcription des vifcères d'une femme morte
d'une hydropifie furvenue à la fuite cle plu-
fieurs années de chagrin. Par JSL Jadelot,
An. 1774. Hilt.

p. 17.

Defcription d'un enfant monftrueux né à terme,

ayant deux vifages fur une feule tête ,
& deux

corps réunis fupérieurement, l'un bien & l'autre

mal conformés. Par M. BORDENAVE. An,

1776. Hift.
p.

18. Mém.
p. 697. L'infpeftion

de cet enfant démontre manifeftement la réu-

nion de deux corps , dont l'un eft bien con-

formé , & l'autre très -
irrégulier , ne paroit

être que le débris d'un corps qui n'a pu fe

développer complettement. Une conforma-

tioir femblable ne peut être attribuée à l'ima-

gination , ni donner lieu de penfer qu'elle
foit le produit ci'un œuf originairement
monftrueux. p. 699.

Enfant monftrueux , qui naquit à Montmirail^
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fans crâne ,
fans cervelle ni cervelet , qui

cependant vint au monde vivant , &: vécut

environ huit heures. An. 1771. I. Part. Hift.

p.
1 1.

Enfant mort peu après fa naiffance à la fuite

de convuHions allez vives ,
& dans la poitrine

duquel on trouva une tumeur confidérable,
formée par le foie qui étoit déplacé, èc dont
une grande partie avoit palîe dans la cavité

de la poitrine , à travers les fibres droites du

diaphra(2;me. Oblervacion de M. VICQ-D'A-
ZYR. An. 1772. II. Part. Hift.

p. 81.

Epiploon. Ce vilcère dans un lujet de ^o ans,

pèfe depuis une demi-livre julqu'à une livre. 11

pèle moins au delfous £c plus au deflus de
cet âge. PORT. Sur les maladies de ce vif-

cère
, voyez Oblervations , &c. An. 1771.

I. Part. Hiil.
p.

21. .,,::•-.;
Fille fans langue & qui parloit très-bien. An.

1771. Hift. p. 40.
Fille de fept ans dont l'anus étoit fermé

, &;

qui rendoit les excrémens par le vagin. An.

1771. Mém. p. 488. Autre fille nubile qui
avoit la même incommodité, p. 489.

Fœtus venu mort à terme ,
& aux lombes du-

quel étoit une mafîe qui contenoit la tête

d'un enfant èc d'autres os informes. Obfer-

vation communiquée à l'Académie par M,
DE LASSONE. An. 1771. Hift.

p. 38.
Fœtus monftrueux , contenu dans une enve-

loppe particulière , qu'une femme accouchée

B ii
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Anatomie. '

à terme d'un autre enfant, rendit avec le

placenta & les membranes ordinaires. Obfer-

vation de M. Henckel , Chirurgien-Major
des Gardes de Sa Majefté Pruffienne , com-

muniquée à l'Académie par M. MORAND.
An. 1771. I. Part. Hift.

p. 21.

Hernies de la veflie par les anneaux des muf-
cles abdominaux , ont plus fouvent lieu à

droite qu'à gauche. PORT. An. 1771. Mém.

Mémoire fur les enfans qui naiflent fans un
véritable anus. Par M. BERTIN. An. 1771.
Hift. p. 34. Mém. p. 472. Quatre vices de
conformation qui exigent d'ouvrir ou re£lifier

l'anus des enfans nouveaux nés. p. 474. Sa-

voir , lorfque l'extrémité du reclum eft fermée

par une membrane ou une concrétion char-

nue. Moyen d'y remédier,
p. 475. Second vice

de conformation, qui coniîfte en ce que l'in-

teftin reclum manque tout-à-fait , ou en ce

qu'il n'a pas de cavité, ou qu'il fe termine

par un ou deux cul-de-facs fans defcendre

jufqu'aux tégumens , ou en ce que la cavité

de l'inteftin eft fermée par une membrane

placée au deftus de l'ouverture ordinaire.

Moyens d'y remédier,
p. 481. Troilicme vice

de conformation , qui confifte en ce que l'in-

teftin fe termine dans deux endroits à la fois,

favoir, à l'endroit ordinaire & dans le vagin.

Moyens d'y remédier,
p. 487. Quatrième vice

de conformation, qui coniifte en ce quel'in-
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Anatomie.

teftin recFz^/n fe termine dans la vefTie. Moyens
d'y remédier, p. 49 i .

Mém.oire où l'on prouve la néceiïité de recourir

à l'arc
, pour corriger & prévenir les diffor-

mités de la taille qui furviennent dans un

âge avancé ; èc oii l'on démontre le danger

qu'il y a d'employer l'art pour prévenir in-

diftinèlement ces mêmes difiormicés dans le

bas âge. Par M. PORTAL. An. 1771. H.

Part. Hift. p.
68. Mém. p. 468. La jufte pro-

portion des membres du corps humain eft

d'autant plus précieufe, que ia perte entraîne

ordinairement celle de la Tante. Quels (ont les

accidens qui réfultcnt du dérangement de l'é-

pine du dos. Mém. p. 468 6c 469. Ces accidens

font moins graves dans ceux en qui ce dérange-
ment dans la conformation des parties, eft fur-

venu dans leur bas .âge , p. 470 , que dans ceux

I. en qui il furvientdans un âge adulte, p. 47 1 . Ob-

fervations à ce fujet. p. 47 i & fuiv. M. WiNS-
LOW, frappé des difformités de la taille qui fur-

viennent dans un âge avancé, difoic qu'il falloic

donner des corps aux adultes Se aux vieillards
,

plutôt qu'aux enfans.
p. 474. Deux caufes peu-

vent concourir au déplacement de l'épine dans

un âge avancé, fivoir, le racorniiiement desli-

gamens antérieurs des vertèbres & la fûiblelfe

des mufcles du dos. p. 47e. Ce racornilTemenc

des ligamens communs £c particuliers des ver-

tèbres, les raccourcit d'une quantité quelcon-

que, cequi faitfiéchir la colonne vertébrale en

devant, & fait perdre l'équilibre au fujet, qui
ne peut le conferver qu'en portant en arrière
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Anatomie,

le bas du tronc, & c'eft la raifon pourquoi
les vieillards Héchiflenc les genoux, p. 477,
Les perlonnes qui n'ont fait aucun ufage des

corps , ont les mufcles du dos plus forts de

plus volumineux que les autres,
p. 478. La

forme des corps eft extrêmement bizarre, èc

iiullement appropriée à la conformation na-

turelle des parties extérieures : de forte qu'ou-
tre l'inconvénient de nuire aux plus grandes
fonctions de l'œconomie animale

, ils ont en-

core celui de rendre bofllies les perfonnes

qui en font ufage dans l'idée d'éviter
, de

corriger ou de guérir cette difformiié. p. 480.

Explication des figures, p. 48 i.

Mémoire fur le changement qu'éprouve l'os

de la partie des pieds de certains quadrupè-
des, appelée le canon. ParM. FOUGEROUX
DE BONDAROY. An. 1771. II. Part. Hift.

p.
61. Mém. p. 502. La portion de la jambe

qu'on nomme le canon dans les quadrupèdes,
cil d'une leule pièce dans les bœufs

, vaches ,

moutons , &c. avant même qu'elle foit par»
venue à fon dernier degré d'accroiflemenr.

p. 501. Mais dans les fœtus de ces animaux,
cette même partie de la jambe eft formée de

deux os diftincls, revêtus d'un périofte épais,
èc qui* ont chacun leur cavité médullaire.

p. 503. Quelques mois après leur naiflance ,

ces deux os n'en forment plus qu'un , & la

cloifon qui féparoit les deux cavités fe perd
infenfiblemenr. ibld. Ce changement dans les

os du canon a lieu dans tous les animaux à

pieds fourchus , excepté le porc ôc le fan.
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jrlier , p. 505. &r. les deux portions mcdullai-

res des os du canon n'en forment plus qiî'une

après la réunion des deux os en un Icul
,

&c

cette moelle dans le bœuf a (a gaine , comme
les deux portions médullaires avoient aupara-
vant chacune la leur. p. 507. E>;périences

pour s'aifurer des progrès de la réunion des

deux os du canon en un feul ,
& de la dif-

parition de la cloifon qui fépare les deux

cavités médullaires, p. 508 èc fuiv. Explica-
tion des figures, p. 514.

Premier Mémoire pour Icrvir à l'Anatomie des

oifeaux. Par M. VICQ-D'AZYR. An. 1771.
II. Part. Hift.

p. 73. Mém. p. 617. Les poif-

fons 6c les oifeaux font ceux de tous les

animaux fur leiquels il refte le plus de con-

noiflances à délirer, p. 617. Remarques fur

les différentes defcriptions du fquelette des

oifeaux , qu'on trouve dans les Auteurs, p.

6i8. Quels font les individus & quelle eft la

méthode qui fervent de bafe à cette nou-

velle Hiiloire du fquelette & des mufcles des
 

.
,

oifeaux. p.
610. Ces mufi:les divifés en vingt-

quatre régions ; p. 6z\. {avoir, la région tho-

rachique antérieure. Defcription des os £c

des mufcles dont cette région ell compofée.

p.
6 11. La région de la clavicule. Sa deicrip-

tion.p. 616. La région de l'omoplate, p. 630.
Mémoire fur les anaftomofes. Par M. LA FOSSE,

delaSpciété Royalede Montpellier. An. i jji.
II. Part. Mém. p. 6^,4.

Mén:ioire fur une (iroirefTe fmgulière. Par M,
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HALLER. An. 1773. Hift. p. 11. Mém. p.

25. Fœcus contenu dans un fac particulier
hors de la matrice

,
où il s'efb pourri , &

où il a refté' pendant environ fept ans , fans

caufer aucun accident à la mère ,
fi ce n'eft

que pendant ce temps -là elle eft refté fté-

rile.

Mémoire fur une nouvelle méthode de prati-

quer l'amputation des extrémités. Par M.
PORTAI. An. 1775. Hift. p.

11. Mém. p.

541. La dénudation Se la faillie de l'os font

les inconvéniens les plus communs fie les plus
fâcheux de l'amputation , &: c'eft pour les

prévenir qu'on a employé diflerentes mé-
thodes d'amputer les membres,

p. 541. Celle

que propofe M. POPiTAL
,
& qui a été pra-

tiquée avec fuccès , confifte à faire la fec-

tion des mufcles dans le temps qu'ils font

en contraftion. Procédés à obferver pour
réuflir dans cette nouvelle méthode de taire

l'amputation des membres, p. 544, & ob-

fervations fur ces procédés, p. 545. Le tour-

niquet eft nuifible. ibid. On ne doit couper
les mufcles fléchifl'eurs

, qu'après avoir fléchi

le membre , p. 546. & vice versa,
p. 547. Le

meilleur moyen de prévenir les hémorragies,
eft de faire la ligature des vaiffeaux, p. 547,

qui étoit déjà d'ufige du temps A'Albucafis ,

p. 548, 2c il faut la faire fans comprefTe ni

plumaceau. p. 549 6c 550. Les avantages
de la nouvelle méthode , font de conferver

autant de chairs qu'il en faut pour recouvrir

l'os
,
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l'os , & d'en prévenir la faillie , qui eft le plus

grand des inconvcniens qui puiflenc arriver

après l'amputation des grandes extrémités.

p. 551. Sur la rétraûion qu'éprouvent les

parties molles, lorlqu'elles font coupées par
un inftrument tranchant, p. 555.

Mémoire fur l'inégale capacité des cavités du

cœur 6c des vailTeaux pulmonaires. Par M.

SABATIER. An. 1774. Hift.
p. 9. Mém. p.

5 1 . Les artères pulmonaires étant plus grandes

que les veines correlpondantes , ce qui eft

contraire à ce qu'on obferve dans le reitedes

vaifl'eaux du corps humain , M. Helvetius,
à qui cette découverte eft due , imagina ,

pour expliquer ce phénomène , que le fing
échauffé par la circulation ,

étoit rafraîchi

en traverfant les poumons , & qu'occupant
alors un moindre efpace , les veines qui le

reportoient au cœur dévoient être à propor-
tion plus petites que les artères qui l'avoient

porté au poumon, p. 51 & 52. Objeftions &
lentiment de Michelotti. p. 53. Explica-
tion que donnent de ce phénomène Santo-
RiNi , p. 53 , & Senac , p. 5 5. M. Weiss

ayant obfervé les cavités droites &; gauches
du cœur parfaitement égales dans un homme
qui avoit été décapité ,

ëc dont le fang s'étoit

échappé en même temps par les artères èc

par les veines du cou
, en conclut que les

cavités du cœur font parfaitement égales dans

l'état de fanté , & que les dilTérences qu'on

y apperçoit après la mort font purement ac-

Tab. des Mat. 1771
—

1780. C
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cidentelles. p. 57. L'Auteur a fait la n-iême

obfervation lurdes perlonnes mortes de coups

d'épée qui avoient ouvert ou la veine cave ou
l'artère pulmonaire ,

6c l'a répctée fur pluiieurs
animaux ,

& a trouvé que dans ceux en qui
l'efi-ufion du fang s'étoit faite d'une manière

prompte Se également par les veines & les

artères , les cavités droites & gauches du
cœur ne différoient point entre elles, p. 59.

Mémoires fur les organes de la circulation du

fang du fœtus. Par M. SABATIER. An.

1774. Hift. p. 7. Mém. p. 198. Valvule d'Euf-

tachius ; quelle eft la véritable polition, &
par quel moyen on peut s'en aflurer.

p. 199.
Sa foncl:ion dans l'adulte paroît être d'em-

pêcher que le fang qui eft entré dans l'oreil-

lette ne reflue en trop grande quantité dans

la veine cave inférieure lors de la contraction

de l'oreillette, p. zoo; mais par fa fituation ,

fa forme &: fa direction , elle paroît princi-

palement deftinée à s'oppoler à ce que le

fang qui vient de la veine cave inférieure,
entre dans l'oreillette droite

,
& à en diriger

la totalité vers le trou ovale, p. 102. C'eft

ce qui eft confirmé par la lltuation même de

ce trou, par la manière dont il eft formé,
èc par la polition de la valvule qui doit le

boucher après la nailTance. p. 203. Il ne fe

fait donc aucun mélange du fang que les deux

veines caves ramènent au cœur , celui cie l'in-

férieure entrant dans l'oreillette gauche , &z

celui de k fupérieure dans l'oreillette droite.
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p. 204. Le canal artériel ne tire (on. origine-
ni de l'artère pulmonaire gauche , ni de la

bifurcation du tronc qui donne naiflance à
cette artère , comme on le croit commu; é-

ment
;
mais il eft lui-même le tronc de l'ar-

tère pulmonaire continué jufqu'à l'aorte def-

cendante , à laquelle il s'unit, ibid. On ne
s'ert pas moins trompé fur l'ulage de ce ca-

nal
, que kir fon origine, &: fur fa. manière

d'écr-e ; car au lieu de lervir uniquement à
détourner vers l'aorte inférieure le fang qui
fans lui auroit été obligé de traverfer les

poumons, comme on l'a cru jufqu'ici , il

tranîmet à l'aorte defcendante le fang que la

veine cave fupérieure a ramené de toutes les

parties auxquelles les artères carotides 6: fou-

clavières l'avoient diftribué, afin que cefiuide
retourne au placenta par les artères ombili-
cales pour y être vivifié , avant de revenir
au fœtus par la veine du même nom :

p. zo^.
de forte que la marche du fang dans le corps
du fœtus ne reflemblc pas mal à un 8 de chiffre.

ibid. Utilité qui réfulte de l'union de l'artère

pulmonaire avec l'aorte,
p. 206. Les artères

ombilicales qui , après la naiflixnce
, tirent leur

origine des artères iliaques internes ou hy-
pogaftriques, nailient de l'aorte même, tant

que le fœtus eft renfermé dans le fein de
la mère.

p. 208. Toutes les difpofitions ci-

deffus énoncées changent au moment de la

naiffance , par l'interception du palTàge du

fang à travers les veines &c les artères om-

Cxj



lo TABLE DES MEMOIRES

Anatomie.

bilicales , & par le développement des pou-
mons, p. io8.

Mémoires fur les rapports qui fe trouvent en-

tre les ufages & la ftructure des quane ex-

trémités dans l'homme & dans les quadru-

pèdes. Par M. VICQD'AZYR. An. 1774.
Hift. p.

11. Mém. p. 154. L'Anatomie com-

parée eft cette fcience qui oppofe la ftruc-

ture de l'homme à celle des autres animaux,

pour en appercevoir les rapports & les diffé-

rences, p. 254. Si les parties qui diffèrent le

plus en apparence, (e relî'emblent au fond,
ne pourroit-on pas en conclure avec plus de

certitude, qu'il n'y a qu'un enlemble, qu'une
forme effentielle, & que l'on reconnoit par-
tout cette fécondité de la Nature , qui femble

avoir imprimé à tous les êtres deux caractères

nullement contradictoires, celui de la conf-

tance dans le type & de la variété dans les

inodifications? ib'id. Parallèle des os qui com-

pofent les extrémités , parmi lefquels on doit

compter les os des îles pour ceux des extré-

mités inférieures, p. 256. Analogie des diffé-

rentes parties qui compolent les extrémités

de l'homme & des quadrupèdes , & i *'. de l'o-

moplate & de l'os des iles ; p. 258. 1". du

fémur; p. 259. 3". de l'avant-bras 6c de la

jambe; p.
160. 4°. de la main & du pied.

p. 161. Du métacarpe, du métararfe & des

doigts, p. 263. Du tarfe &c du carpe, p. 264.
Parallèle des mufcles qui compofent les extré-

mités, p. Z64. Parallèle des vaiffeaux Se des
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nerfs qui entrent dans la compofition des ex-

trémités, p. i68.

Mémoire fur la defcription des nerfs de la fé-

conde 6c troifième paires cervicales. Par M.
VICQ-D'AZYR. An. 1777. Hift.

p. 1 1. Mém.
p. 11. La dixième paire du cerveau eft répu-
tée dans ce Mémoire la première cervicale.

I. Partie dans laquelle on donne une idée

abrégée de tout ce qui a été écrit depuis

Hippocrate jufqu'à nos jours , fur les nerfs

de la féconde & troifième paires cervicales.

p.
12. II. Partie où l'on donne une defcrip-

tion très-détaillée de la féconde paire des

nerfs cervicaux,
p. 17. Defcription delà troi-

fième paire des mêmes nerfs, p. 30. III. Partie,
où l'on prouve par un grand nombre d'exem-

ples la grande influence que ces deux paires
de nerfs ont dans l'économie animale , & les

accidens qui réfultent de leur union avec
d'autres nerfs, p. 38.

Mémoire fur la néceiîlté de faire l'opération
céfarienne aux femmes qui meurent encein-

tes ,
& fur les moyens de rappeler leurs en-

fans d'une mort apparente à la vie. Par M.
BORDENAVE. An. 1777. Hift. p. 1 1. Mém.
p. 105. Des caufes extérieures fufpendent
fouvent l'aftion vitale, £c caufent ainfi une
mort qui ii'eft qu'apparente , mais qui de-
viendroit bientôt réelle, G. on ne lui oppo-
foit divers lecours.

p. 105. Des enfans nou-
veaux nés qui paroilTent dans ce cas, ont

quelquefois été rappelés à la vie, Se on peut
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étendre la bienfaifance de l'art jufqu'à ceux

qui font répuccs morts avant que de naître.

p.
io6. Divers exemples d'enfans tirés du

ventre de leurs mères mortes
,
& qui leur ont

furvécu
, qui prouvent que la more d'une fem-

me enceinte n'eft pas toujours fuivie de celle

de l'enfant renfermé dans fon fein, & la né-

celîité de recourir à l'opération céiarienne ,

même quinze , vingt èc vingt-quatre heures

après la mort. p. 208. Précautions qu'il faut

prendre avant que de la pratiquer tant par

rapport à la mère, p.
210. que par rapport

à l'enfant, p.
211. Secours qu'on peut ad-

miniftrer à ceux-ci dans le cas' d'une mort

apparente, p. 213 & fuiv. Divers exemples
du fuccès de l'infufflation de l'air dans les

poumons de fœtus qui paroifToient morts.

p. 2 I 6 ôc fuiv. 11 y a dans le Digefte une Loi

qui défend d'enterrer une femme morte en-

ceinte, avant qu'on l'ait accouchée par l'o-

pération céfarienne. p. 220.

Mémoire fur quelques maLadies du foie , qu'on
attribue à d'autres organes ; 6c fur des ma-
ladies dont on fixe ordinairement le fiége
dans le foie , quoiqu'il n'y foit pas. Par M.
POPx-TAL. An. 1777. Hift.

p. 14. Mém. p.

60 1 . Les épanchemens dans la cavité droite

de la poitrine , 6c les engorgemens des lobes

du poumon, caufent un tel dérangement dans

la lituation du foie , qu'on l'a louvent ac-

cufé d'obftruclion , quoiqu'il fût dans l'état

le plus naturel, Obfervations à ce fujet. Mém,
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p.
602. èc 604. La bile s'infinue quelquefois

dans les vaiffeaux lactés, d'où lélulte une

jaunifle dont on accufe le foie
, quoiqu'il

foie dans Ion état naturel, p. 604. C'eft d'une

femblable caufe que dépend la jaunifle des

enfans nouveaux nés, p. 605. & la ligature
des inteftins grêles & du canal cholédoque
dans des chiens vivans ,

leur occafionne

une jaunifle :
p. 606. ce qui favorife le îen-

timent de Fallope , qui prétend que la bile

ne parvient pas du foie à la véiicule , mais

qu'elle y reflue par le canal cyftique. p. 607.
Obfervâtion intérefl^^intefur une douleur dans

la région épigaftrique , dont on attribua le

fiége à l'eflomac , &c qui dépendoit de

l'engorgement du foie.
p. 607 & 608. Pa-

reille mcprife apperçue a temps fie fort heu-

reufcment pour la malade,
p.

608 & éoç.
Hémorraa:ie du foie : obiervations à ce fuier.

p.
610 èc 6 1 1. Gonflement énorme de la rate,

heureufement diffipé par un vomifl'ement pro-

digieux de fang, p. 6ii. porté dans l'eftc-

mac par les vaiffeaux coures, p. 61^.
Mémoire fur les mouvemens des côtes & fur

l'aclion des mufcles intercoftaux. Par M. SA-
BATIER. An. i778.Hift.p. 3. Mém. p. 347.
En examinant la poitrine dans un fujet mai-

gre & dont la re(piration efb gênée, on voie

manifeftement que les cotes fupérieures mon-
tent, que les moyennes fe portent en dehors,
&: que les intérieures defcendent & rentrent

légèrement eu dedans pendant l'infpiration ,
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au lieu que dans l'expiration les premières def-

cendenr , les lecondcs rentrent en dedans ,

6c les dernières remontent &C fe portent un

peu en dehors, p. 348. Expériences (ur desani-

maux vivans qui confirment ces oblervarions.

p. 348 &C 349. L'écartcment des côtes pendant

î'infpiration, & leur rapprochement pendant

l'expiration , contredilent formellement l'o-

pinion généralement adoptée fur l'ufage des

mufcles intercoftaux , qu'on regarde comme
des mufcles infpirateurs , de qui produilenc
un effet dire£lement contraire, puilqu'ils s'a-

longent lorfque la poitrine fe dilate , & fe

raccourciflent quand elle fe rétrécir, p. 350.
Les mufcles qui fervent au rétréciffement de

la poitrine font plus nombreux & plus forts

que ceux qui la dilatent, p. 351.
Mufcles devenus graifleux fans perdre leur for-

me. Obfervation de M. VICQ-D'AZYR. An.

1771. II. Part. Hift. p.
8z.

Obfervations fur les tumeurs & engorgemens
de l'épiploon. Par M. PORTAL.^An. 1771.
Hift. p. 35. Mcm.

p. 541. Les maladies de

l'épiploon font très-communes , & fouvenc

on ne les connoît que lorfqu'il n'eft plus temps
d'y apporter remède,

p. 541. Souvent aulli on
les confond avec celles des parties voifines.

ibiJ. Epiploon du poids de 18 livres, ôc dont
les cellules étoient pleines de matières de di-

verfes couleurs & confiftances. p. 541 & fuiv.

Autres exemples de tumeurs dans l'épiploon.

p. 547 èc luiv. Des tumeurs adipeuîes de

l'épiploon.
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l'ëpiploon. p. 550. Dans un fujet de trente

ans, lepiploon dans l'état naturel pèfe de-

puis une demi-livre jufqu'à une livre ; il pèfe
moins au deflous & plus au dellus de cet âge.

p. 551. Epiploon du poids de vingt-deux li-

vres, p. 551. De l'hydropifie de l'épiploon.

p. 553. Du gonflement de l'ëpiploon par de

l'air, p. 557. Sur le raccornillement de
l'ëpi-

ploon. p. 561 .

Obiervations fur la fituation des vifcères du

bas-ventre chez les entans , 6c furie déplace-
ment qu'ils éprouvent dans un âge plus avancé.

Par M. PORTAL. An. 1771. Hift. p. x6.

Mém. p. 575. Le bas-ventre étant le fiége
d'un très-grand nombre de maladies , il eft

très-important de connoîcre la vraie fituatioii

des vifcères qui y font renfermés, pour fa-

voir quels font ceux qui fe trouvent afFe£tés.

Mais à combien d'erreurs ne feroit-on pas

expofé, fi on n'avoit pas une jufte idée de la

pofition , de l'étendue & de la forme de ces

parties dans les diiïerens âges de la vie? Leurs

différences font lut- tout remarquables dans

l'enfant & dans l'adulte ; & on courroitrifque
de fe tromper fur le fiége de la plupart des

maladies du bas-ventre
,

fi on n'avoit une
connoifTance exa6te de ces différences , qui
font l'objet du Mémoire de M. PORTAL.
Dans les enfans nouveaux nés, l'efpace qu'il

y a du fternum au baffin efl environ le tiers

de tout leur corps. Dans l'adulte, cet efpace
n'enefl pasmême le cinquième. Mém. p. 57J.'

Tah. des Mat. 177 1— 1780, D
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Dans les premiers , le baflîn eft incomparable-
ment plus petit que dans les féconds,

p. 576,
L'eftomacelldans une fituationprelque perpen-
diculaire ,

d'où ils'enfuit que legrand épiploon,

qui eft attaché à la grande courbure de ce vif-

cère , fe trouve néceflairement plus à gauche
qu'adroite, ibid. Le foie eft prefque tout entier

dans la région moyenne du bas-ventre, & la

forme &. la figure de ce vifcère font très-diffé-

rentes à cet âge de celle qu'il a dans la fuite, p.

577. L'inteftin duodénum eft prefque entière-

ment placé derrière l'eftomac, ibid. 6é la rate

au deflbus des faufles côtes, ibid. La veflie

eft entièrement fituée hors du bafîîn, d'où

il réfulte que l'opération au haut appareil eft

préférable à toute autre méthode pour l'ex-

cracVion de la pierre dans les enlans. ibid.

La matrice qui, dans les enfans, eft hors du
baflin , s'y enfonce peu à peu avec lage ,

hors l'état de groffelle. p. 57^.
Obfervations fur la fituation du foie dans l'état

naturel ,
avec des remarques fur la manière

de connoître par le ta£t plufieurs de fes ma-
ladies. Par M. PORTAL. An. 1773. Hift. p.

19. Mém. p. 587. L'art de reconnoître le

fiége des maladies par le ta£t, eft encore fans

règles & fans principes , Se peu d'Anatomiftes

s'en font occupés, p. 587. C'eft fur- tout fur

la pofition des vifcères qu'on manque de no-

tions certaines, d'autant plus que leur fituation

varie félon la pofition du corps , les mouve-

mens du baffin , Se ceux du diaphragme, p.
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588. Les maladies du foie font fi obfcures,

qu'on les confond fouvent avec celles des

vifcères voillns, parce que fa fituation varie

félon les divers âges de la vie , & fur-tout

félon celle de l'épine , & dans diverfes ma-
ladies de la poitrine , fins que la fubftance

du foie foit altérée en aucune manière,
p.

589. Ce vifcère, qui dans un fœtus de trois

ou quatre mois remplit prefque la cavité du
bas-ventre , croît ju{qu au cinquième mois ,

diminue enfuite , ôc perd réellement de ion

poids après la nailFance. p. 589. Le foie groflit
dans les animaux que l'on gorge d'alimens.

p. 591. Il efk placé près de trois travers de

doigt plus bas dans les perfonnes qui fe

tiennent de bout ou affifes
, que dans celles

qui font couchées, p. 595. Il defcend fmgu-
lièrement dans quelques maladies de poitrine,
fans être cependant altéré en aucune ma-
nière, & peut alors induire en erreur. Ob-
fervations à ce iujet. p. 596 & 597.

Obfervacion fur une hernie des membranes de
la veffie ,

avec des réflexions fur la forma-

tion de cette maladie. Par M. BORDENA-
VE. An. i775.Hill:. p. 6. Mém.

p.
i 84. Cette

hernie , formée par un prolongement de la

membrane interne à travers les fibres char-

nues externes de la veiîie, étoit dune capa-
cité prefque égale à celle de la veffie même,
& fa formation étoit due à l'écartement des
fibres charnues longitudmales , qui s'éloi-

gnent d'autant plus les unes des autres , que
Dij
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ce vifcère eft plus diftendu par le fluide qu'il

contient, p.
i 8 8. Ces hernies fe font toujours

aux parties
latérales de la veffie , & non aux

parties
antérieure & poftérieure , auxquelles

l'os facrum &C l'inteftin redtum, & les os pu-

bis, fervent de point d'appui, p. 189. Expli-
cation des figures, p. 191.

Obfervations anatomiques. Par M. VICQ-D'A-
ZYR. An. 1776. Hift. p. 17. Mém. p. 700.
I °. Sur un corps de forme ovale & rempli
de poils , trouvé dans la matrice d'une tille

âgée de cinquante-fix ans. p. 700. i°. Sur un

fujet dans lequel la grande anaftomofe qui
réunit les deux artères méfenteriques man-

quoit abfolument. p. 702.
Obfervation fur une ouverture fiftuleufe au bas-

ventre , par laquelle le malade rendoit pref-

que toutes fes urines. Par M. SABATIER.
An 1778. Hift. p. 4. Mém. p. xi4. Une pierre
«'étant engagée dans le col de la veffie, avoit

caufé une fuppreffion des urines qui ont dé-

chiré la veffie vers fa partie fupérieure , Se

l'abcès communiqué aux tégumens y a oc-

cafionné la fiftule par laquelle s'échappoient

prefque toutes les urines. Mém. p. 115. Au-

tres exemples de pareilles
ouvertures fiftu-

leufes. p. 1.15 &c 2.2.6.

Obfervation fur un étranglement d'inteftin, pro-
duit par l'épiploon , devenu adhérent au deftus

d'une poche contre nature, formée dans l'in-

térieur du bas- ventre. Par M. BORDENAVE.
An, 1779. Hift. p.

8. Mém. p. 314.
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Obfervations fur la ftru£ture Sc fur les Altéra-

tions des glandes du poumon , avec des re-

marques fur la nature de quelques fymptômes
de la phtille pulmonaire. Par M. PORTAI.
An. 1780. Hift. p. 17. Mém.

p. 315. Les

glandes bronchiques font d'un volume très-

confidérable dans les fœtus , relativement

à celui qu'elles ont dans les adultes & dans

les vieillards ; p. 316. mais elles ne décrollFenc

pas comme le thymus ôc les reins fuccentu-

riaux : ce qui prouve que leurs ufages ne
font pas bornés à cette feule époque de la

vie. ibid. Leur fituation & leur ftruûure. p.

317. Indépendamment de ces glandes bron-

chiques ,
il y a dans le poumon des glandes

lymphatiques qui font plus petites, plus ar-

rondies, plus dures au ta£b, £c qui font lem-

blables aux glandes lymphatiques qui fe trou-

vent dans d'autres parties, ibid. Les Praticiens

confondent ces glandes , foit qu'ils parlent
des tubercules formés dans les poumons ,

ou des fuppurations qui y furviennent
, quoi-

qu'elles diffèrent efTentiellcment. p. 3
1 8. Glan-

des bronchiques gorgées d'une humeur noire,
ibid. qui teignoit les crachats comme le fe-

roient ceux des perfonnes qui crachent du

fang. Inutilité de la faignée en pareil cas,

p. 319. Trachée artère tapifTée d'une faulFe

membrane de l'épaifîeur d'environ trois li-

gnes, Se aufTi dure que de la corne,
p. ^20.

Autre trachée artère enduite d'une couche

pierreufe. ibid. Les voyages & la navigation
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utiles aux perfonnes qui crachent le fang.

p. 523. Glandes lymphatiques. Altérations

auxquelles elles font lujettes. p. 325. Leur

engorgement fouvent exempt de douleur, cir-

conftance qui en peut impofer. p. 32.6. Dou-
leur qu'éprouvent les phtifiques en différentes

parties du corps , 6c quelle en eft la caufe.

p. 3 zj. Les altérations dans la déglutition tic

les changemens de la voix que les phtifiques

éprouvent fouvent, peuvent dépendre de celle

des nerfs recurrens. Exemples à ce fujet. p.

330 & fuiv.

Os du canon dans les animaux à pieds four-

chus , excepté le porc & le fanglier ,
eft , dans

le premier âge, compofé de deux os diftincts

qui ont chacun leur cavité &. leur moelle,
& ces deux os, au bout de quelque temps, fe

réunilîènt au point de n'en former plus qu'un,

qui n'a qu'une feule cavité garnie de fa moelle
avec fa gaîne , & dont la cavité a

, peu de

temps après la naiflance
, toute la grandeur

qu'elle doit avoir dans l'animal , de forte que
l'accroiffement de l'os ne fe fait qu'extérieu-
rement. FOUG. An. 1771. II. Part. Mém p.

Ovaire de poule monftrueux, & qui pefoit trois

onces. An. 1771. Hift.
p. 38.

Ovaire (1') gauche eft fréquemment plus élevé

que le droit. PORT. An. 1771. Mém.
p. 579.

(Euf de poule plus petit qu'à l'ordinaire, èc qui
fe tencit toujours fur le bout le plus pointu,
.ce qui dépendoic d'une moitié de coque d'un
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eeuf plus petit qui y étoit renfermé , 6: qui

occupoit cette partie de l'œuf. An. 1775.
Hift.

p. z4.

Petite fille née à terme & morte trois ou quatre
minutes après la naillance

, dans le cadavre de

laquelle on a remarqué , entre autres fingula-
rités , que l'anus étoit en devant au defl us de
la fymphife des os pubis , & la vulve quelques

lignes plus haut. Obfervation communiquée
à l'Académie par M. Housset, Dotleur en
Médecine. An. 1771. I. Part. Hift. p. 24.

Pigeons dont l'un avoit deux anus , & l'autre

une double trachée artère. Obfervations de
M. PORTAI. An. 1771. Hift. p. 38.

Poulet qui au lieu de trois doitrts & un pouce .

avoit a chaque patte deux pouces de trois

doigts. Obfervation de M. FOUGEROUX.
An. 1775. Hift. p. 25.

Poumon. Les veines de ce vifcère font en plus

grand nombre, &i plus groftês que les artères,
ce dont M,PORTAL s'cft convaincu par le

moyen des injeélionsde cire colorée, & ce qui
contredit le fentiment reçu. An. 1 77 1 . Hift. p.
39. En examinant les veines du poumon, le

même a obfervé qu'en général celles du pou-
mon droit font plus longues & plus groffès

que celles du gauche , parce que le pre-
mier eft plus gros 6c plus éloigné de l'en-

droit de l'oreillette oii ces veines aboutiflent.

ibid.

Premier Mémoire fur la voix. De la ftruéture

des organes qui fervent à la formation de la-



32- TABLE DES MÉMOIRES

ANATOMir.

voix , confidérés dans l'homme 8c dans les

différentes clafles d'animaux, & comparés en-

tre eux Par M. VICQ-D'AZYR. An. 1779.
Hift. p. 5. Mém. p. 178. Galien avoir at-

tribué les intonations de la voix aux change-
mens dont la glotte eft fufceptible. p. 17S.
Il eft cependant prouvé par l'expérience, que
l'on peut produire des fons artificiels avec le

larinx feul , fans que la glotte y ait aucune

part. p. 179. Defcription du larinx humain, p.

180. &c comparaifon de cet organe avec celui

de l'orang-outang , p. 181. Sc des autres es-

pèces de iinge tant de l'ancien que du nou-

veau Continent, p.
iSz ôc fuiv. Le gofier du

fînge diffère non feulement de celui de l'hom-

me , mais il n'eft pas même femblable dans

toutes les efpèces. p. 188. L'organe de la

voix a beaucoup de reffcmblance avec celui

de l'homme dans les quadrupèdes digités ; p.

188. 6c offre des différences très-marquées
dans ceux à pieds fourchus,

p. 189. De l'or-

gane de la voix du phoque Se de la chauve-

fouris , dont le premier fe rapproche de la

clafl'e des quadrupèdes par la difpofition du
larinx , ôc l'autre de celle des oifeaux. p. 191.
Ceux-ci peuvent fe divifer en trois ordres, k

raifon des différences que préfente en eux

l'organe de la voix , ibid. qui relfemble affez

à celui des quadrupèdes, p. 195. Dans les rep-
tiles , la voix ne confifte que dans quelques
modulations informes , p. 195. qui dépendent

uniquement de la glotte, p. 156. 11 réfulte

des
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•

des obfervatlons contenues dans ce Mémoire,'

que dans les quadrupèdes 6c les oifeaux
,

la

glotte n'eft pas eflentielle à la formation des

fons ; que les ligamens inférieurs dans ceux-

là, 6c les membranes élaftiques dans ceux-ci,
étant les feules parties capables de vibrer,
on eft porté à conclure qu'elles ont un ufige

marqué dans la formation de la voix ; que
le timbre de la voix augmentant dans les con-
duits recourbés &c dans les cavités formées

par des parois cartilagineufes 6c élaftiques , il

eft probable que cet appareil ne tend quW
augmenter la réfonnancede la voix, fans in-

fluer fur fon intonnation. p. 197. Explication
des

figures, p. 198.
Second Mémoire pour fervir à l'anatomie des

oifeaux. Par M. VICQ-D'AZYR. An. 177^.
Hift.

p. 31. Mém.
p. 5(^6, Suite de la def-

cription de leur fquelette 6c de leurs muf-
cles.

Troilîème Mémoire pour fervir à l'anatomie
des oifeaux. Par M. VICQ - D'AZYR. An.

, 1774- -Hift.
p. 15. Mém. p. 489. Suite de

l'oftéologie 6c la miologie. Région de ïabdo-
men, ibid. Région de la folle iliaque externe,
de Vanus 6c de la queue, p. 491. Région ili.a-

que interne, p. 505. Région externe du fé-

i mur. ibid. Région interne du fémur,
p. 507.

'

Région antérieure de la jambe, p 509 Ré-

gion poftérieure de la jambe, p. 5 i i Région
iupérieure du pied p. 514. Région inférieure

Tab. des Mat. lyji
—

178c. E

'%
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du pied. p. 517. Région des efpaces inœr-

cofteux. p. 518.

Quatrième Mémoire fur l'anaromie des oifeaux.

De la ftruclure de l'organe de l'ouïe des oi-

feaux , comparé avec celui de l'homme , des

quadrupèdes , des reptiles 6c des poiifons.
An. 1778. Hiit. p. 5. Mém.

p. 381. Par M.

VICQ-D'AZYR. Defcription fuccincle de
l'oreille de l'homme, p. 381. Quelles font les

parties qui entrent dans la compolition de

celle des oikaux ; p. 3 84. & en quoi elle dif-

fère de celle de l'homme, des quadrupèdes,
des reptiles &i des poillons. p. ^88 &: fuiv.

Les conféquences qui reluirent de ces com-

parailons fontcjue la multiplicité des oiTelets,

qui font II utiles pour la perception des fons,
n'ell pas nécelîaire , puifque les oifeaux , en

qui le fens de l'ouïe eft li parfait , n'en ont

qu'un; p. 391. & que le limaçon ne l'eft pas

davantage , puilque ces mêmes oifeaux en lonc

dépourvus, p. ^91. Les parties eirentielles à

l'organe de l'ouïe font une membrane, au

moins un ollelet ,
des conduits demi-circu-

laires, & une pulpe nerveufe
; èc ces parties,

les feules dont les oifeaux foient pourvus,
font beaucoup plus développées chez eux que
dans l'homme tic dans tous les autres ani-

maux : de forte que le fens de l'ouïe dans les

oiiciux ,
en qui on ne trouve pas la lame

fpirale, ell: aulll partait qu'il eft limple. p.

- Plaies hiites de part en part à la tête d'un chien
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&c dans toutes fortes de direâ:ions , £c qui

giiériiîenc
fans le fecours d'aucun baume,

bbfervations de M. PORTAL. An. 1771.
Hift. p. 37.

Rapport fur la mort de M. Lemaire & fur celle

de fon époufe, Marchands de modes, à l'en-

feigne de la corbeille galante, rue S. Honoré,
caufées par la vapeur du charbon

,
le 3 Août

1774. Par M. PORTAL. An 1775. Hift.

p. 4. Mém. p. 491. Obfervations faites à l'ou-

verture du corps des perfonnes lufloquées par
la vapeur du charbon, par celle des liqueurs
en fermentation, & par celle d'autres vapeurs

méphitiques; p. 495. defquelles il réfulte que
ces perfonnes font mortes d'apoplexie, p. 499.
Les vapeurs méphitiques agiflënt lur les nerfs

6clesafle£tent dangereufement : elles agilîënt
encore fur le fang &c le raréfient fi fort qu'il
force les vailfeaux. ibid. La refpiration eft

la première fonction léfée dans les perfonnes
fuflbquées par des vapeurs méphitiques p.

503. Des fecours que l'on doit donner aux

perfonnes fuHoqnées par des vapeurs méphi-
tiques, p. 504. 11 faut les faigner copieufe-
ment à la jugulaire ;

leur faire avaler du vi-

naigre ;'+bibli avec crois parties à'eju ; leui-

en donner en lavement avec autant d'eau

froide; leur en faire des fri£lions; lesexpofer
au grand air ; p. 504. leur jeter de l'eau froi-ie

fur le corps ; éviter l'émétique comme très-

propre à (xoiîrminer le f:;ng vers le cerveau ;

rintroductlon de la fumée de tabac par le

.

'

Eij
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foniiement ; p. 505. ôc fi tous ces fecours

font inuciles , introduire de l'air dans les pou-
•  

. jnons. p. 506 &. 507. C'eft liir ce moyen-là
qu'on peut principalement compter pour rap-

•'

peler à la vie les perlonnes hifloquées par
des vapeurs méphitiques, p. 507. On peut
l'introduire en pouflant dans une des narines

un tuyau recourbé par lequel on foufflera
,

& fi ce moyen ne reuflîr pas, l'introduire par
une ouverture faite à la trachée artère. ibiJ.

Recherches lur la ftruflure & la pofition des

tefticules , confidérés dans la cavité abdo-
minale des ta rus , lur leur paflage hors du

ventre, & lur l'oblitération de la tunique

vaginale ; pour fervir de fuite aux obferva-

tions publiées en 1761 par M. Jean Hunter.
fur le même fujet. Par M. VICQ-D'AZYR.
An. 17S0. Hift. p. \6. Mém.

p. 4.
Rein différemment conformé i^ lirué que dans

l'état naturel. Obfervation de M, Varnier.
An. 1774. Hift. p. iS.

Remarques lur le mouvement des côtes dans la

refpiration. Par M. BORDENAVE. An.

1778. Hift. p. 4. Mém. p. z 1 3 . La capacité
de la poitrine augmente dans toutes les di-

menllons , excepté en longueur , parce que
la première des côtes eft à peu près fixe

, &
que les dernières fauffes côtes iont plus fuf-

ceptibles d'élévation que d'abaiffemenc.
p.

21-7. Dans les femmes qui ont la taille fine,
la poitrine n'a pas plus de largeur en bas

qu'en haut, ce qui vient des corps qu'on
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' leur met dès leur enfance
, qui dérangent

les foniftions de la poitrine & leur coûtent

quelquefois la vie.
p. 21:;. Mais cette ob-

fervation ne corrigera perfonne. Pour les
 

i femmes ,
ce n'eft pas de vivre

qu'il s'agit ,

mais de régner ; & elles ne renonceront à tant

d'uiages aulîî contraires à la fanté qu'à la

vraie beauté , que lorlqu'elles renonceront à

la gloire de plaire , tk. daigneront fe conten-
ter du bonheur d'être aimées. CONDOR.

:. Hift. p. 4.

Remarques lurle canal thorachique de l'homme.
Par M. SABATiER. An. lySo.Hiii p. 15.
Mém. p. 603. Le canal dont Picquet nous
a fait connoître l'ufage , &c qui eft deftiné

à tranfmettre à ia louclavière gauche le chyle
formé dans les inteftins

, varie quant à l'on

origine & à fa grofleur. p. 604. Quelle eft

L\ formation, p. 605. Il ne reçoit pas beau-

coup de vaifleaux lymphatiques, p. 60S. èc

on rencontre dans la cavité nombre de val-

vules. Leur defcription. p. 610. Le canal tho-

rachique contient quelquefois du ùno- fluide

ou coagulé ; p. 611, ce qu'on ne peut at-

tribuer qu'à la foiblefle des valvules fituées

à l'embouchure du canal dans la fouclavière,
ou à ce que les vaifleaux lymphatiques &c lac-

tés , dont les fonctions font d'abforber toutes
les liqueurs foumifes à leur adlion, l'ont puifé
dans î'eftomac où dans les inteftins.

p. 612.
Tête de chat monftrueufe, qui paroiiToit fimple

par la partie poftérieure 6; double par la par-
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tie antérieure. Obfervadon de M. Gmgnon.
An. 1771. Hift. p. 37.

Vertèbre des lombes preique entièrement dé-

truite dans un homme lain &: robufte , qui
n'avoit jamais eu de maladie extérieure ni
vénérienne. Obfervation de M. SABATIER,
An. 1775. Hift.

p. 7,

Amyot. (le P.) Ses Tables météorologiques faites à

Peking pendant (ix années, &i rédigées par
M. MESSIER, deftinées à l'impreilion parmi
les Mémoires des Savans Etrangers. An. 1771.
Hift. p. 88.

^NGOS. (M. le Chevalier d'). Son obfervation de l'au-

rore boréale du 3 Décembre 1777, faite à
Toulon. An. 1777. Mém. p. 461.

Anthelmi. (M.) Obfervation &c calcul delà conjonc-
tion de Mars & de l'étoile « des gémeaux. Se

obfervation &c calcul de l'oppolition de Jupiter
au ioleil du 14 Juillet , l'une & l'autre ju-

gées dignes de paroître dans le Recueil des

Savans Etrangers. An. 1771. Hift p. 87 èc

88.

Antick (M. d') préfente .à l'Académie un Mémoire
iur la faulTe émeraude d'Auvertrne , qu'elle

juge digne d'être HTipnme parmi ceux deg

iiavans Etrangers. An. 1771. Hift. p. 87.

ANVILLE. (M. d')

LISTE chronologique des Ohfervations & Mé-
moires de AT d'ANFlLLE , imprimes dans
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VHiJioire & dans les Mânoires de l'Acadé-

mie Royale des Sciences.

1771-
—

17S0.

Son Ouvrage intitulé
, Etats formés en Europe

après la chute de l'Empire Romain. Idée de
cet Ouvrage. An. 1771. Hift.

p. 86.

Arcet (M. d') a obfervé que l'acide vitriolique uni

à l'acide nitreux donne à ce dernier une vertu

corrofivc, capable de ronger l'or &: d'en dé-

tacher une efpècc de limaille, comme le fe-

roit un agent mécanique. An. 17S0. Mém.

\ p. 27^-
ArchimÈde défendit pendant trois ans la ville oii il

étoic, contre une armée Romaine. An. 177 1.

Hirt. p. 53.

ARCI. (M. le Chevalier d')

Son entrée à l'Académie en 1749. Sa mort en
0£lobre 1779. Son éloge par M. de CON-
DORCET. An. 1779. Hill. p. 54.

Argenture nouvelle du fieur Mellatitz. Sa def-

cription. An. 1771. Hill. p. 69.

Arquier (M. d') oblerve à Touloufe la difparition to-

tale de l'anneau de Saturne. An. 1774. Mém.
p. ?3, 87, 85.

Apsandatjx , (M.) Horloger, préfente au concours
une montre marine, dont les mouvemens
ne fe font pas trouvés allez ifochrones, mais
dont la fufpenfion eft fi ingénieufe , qu'elle
a paru lufhlante pour garantir la machine des

mouvemens les plus violens & les plus irré-

guliers du navire. An. 1773. Mém. p. joi,
Hirt. p. j6.
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Obfcrvations & Mémoires d'^ftronomie impri-
mes dans VHiJîoire & dans les Mémoires de
l'Académie Royale des Sciences,

1771
—

1780.

Carte de la route apparente de la comète de

1764, préfentée au Roi par M. MESSIER.
An. 1771. Mëm. p. 5

1 6.

Caferné ou table de Loch. C'efl: une efpèce de
tableau de la route que fait chaque jour un
navire. En quoi conlifte ce tableau. An. i~73.
Mém.

p. 311.

Catalogue des nébuleufes & des amas d'étoiles

c|ue l'on découvre parmi les étoiles fixes fur

l'horizon de Paris, obfervées à l'Oblervaroire

de la marine avec dilîtrens inftrumens. Par
M. MESSIER. An. 1-71. HilL p. So. Mém.
p. 435. Table des fufdites nébuleules &. amas

d'étoiles avec leurs alcenfions droites , décli-

pailons & diamètres, p. 454. Nébuleufe d'o-

rion, dont la figure a été préfentée au Roi.

Comète de 1770, qui eft la cir.quante-neuviè-
me dont l'orbite a été calculét, obfervée par
M. MESSIER. An. 1771. HiiL

p.
81. Mém,

Comète de 1760, qui efl: la cinquante- unième
dont l'orbite ait été calculée, Obfervée par
M. MESSIER. An. 1771. L Part. Mém. p.

Comète
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Comète de 176^, obfervée par M. MESSIER.
An. 1771. Hill. p. 81. Me m. p. 506.

Comètes obfervées en 1766. Far M. JMESSIER.
Elémens de ces deux comètes comparés avec

les obfervations. Par M. PINGRE. An. 1773.
Mém.

p. 167.

.: Comètes. Les terreurs qu'avoir excitées l'opi-

nion
, qu'il n'étoit pas abiolument impollible

qu'une comète vînt ou choquer la terre,

ou y produire de 2;randes révolutions ,
ont

infpiré àM. DUSEJOUR le délir d'exami-

ner iur cet objet jufqu'à quel point ce dan-

ger étoit à cramdre
;
& il trouve que pour les

comètes connues, la probabilité qu'elles ne

choqueront pointla terre eilprefque égale à la

certitude, an. 1774. Hift
p. 79. & qu'il n'y

en a aucune qui puiiFe nous expofer à un nou-
'

veau déluge, p. 80.

Comparaifon de l'étoile a du taureau avec la

lune, avant èc après réclipfe ou occultation

du 14 Avril. 1774. Par M. LE MONNiER.
An. 1774, Hift. p. 50. IVlém. p. 17.

Compas de mer. Sa defcription & fes ufages.
An. 1773. Mém.

p. 3zo. Les deux compas
de mer qu'on met ordinairement dans l'ha-

bitacle d'un navire , pouvant fe nuire réci-

proquement , il faut les placer de manière

que leurs fphères d'activité foient abfolumenc

(eparées. An. 1773. Mém.
p. 3x1.

Cônes de lumière oppofés par leur bafe, qui
. . partoient de la lune &c étoient perpendicu-

laires à l'horizon , obfervés par M. MESSIER
Talf. des Mat. 1771— 1780. F
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pendant l'écliple de lune du 18 au 19 Avril

1771. An. 1771. Mém.
p. 434.

Conjonction immédiate de la lune à Mercure,
vue à Touloufe par M. Garipuy

, & com-

parée aux oblervations de la lune faites au
méridien le même jour à Paris. Par M. LE
MONNIER. An. 1774. Hift.

p. 50. Mém.
p.

246.

Conjonction de Mercure avec une étoile des

Gémeaux, obfervée au Collège Royal le4 Juin

1776. Par M. DE LA LANDE. An. 1777.
Hiil. p 45. Mém. p. 149.

Defcription d'une aftéréomètre ou inftrument

deftiné à trouver graphiquement l'heure du
lever &c du coucher d'un aftre dont on con-

noît ladéclinailon & l'inftant du paflTage par le

méridien. Par M. JEAUR AT. An. 1779. Hift.

p. 37. Mém. p. 50Z. M. le Marquis DECOUR-
TENVAUX , Honoraire de l'Académie

,
a

conilruit lui-même cet inftrument , fur lequel
il grava de fa main , Jeaurat invenit , Cour-

tenvaux fecit. p. 501. Defcription de l'inf-

trument
, & explication de la planche dans

laquelle il eft repré(enté. p. 50^ & 504.
Détermination de la diftance d'arclurus .lu bord

folfticial du foleil , ou folftice d'été de cette

année 1773. Par M. CASSINI DETHURY.
An. 1773. Hift. p. 52. Mém. p. 73.

Détermination de la poiicion de foixante-quatre
étoiles des Pléiades , & obfervation de l'oppo-
fition de Jupiter, du 12 Mars 1779. Par M.
JEAURAT. An. 1775. Hift.

p. 34. Mém. p.

505.
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Diverfes obfervations faites aux folftices & fur

les réfraiftions à St. Sulpice, en 1774. Par M.
LE M'JNNILR. An. 1774. Hift.

p. 45. Mém.

p. 152. de(<]uelles il réfulce que la dimi-

nution de l'obliquité de
l'écliptique n'a été

depuis plus de trente ans que de dix à onze

fécondes, ce qui donne environ trente- trois

fécondes par hècle.

Eclipfe de foleil du i 3 Juillet 1768 , faite au porc
de Praflin de la nouvelle Bretagne , dans les

terres auftrales. Par M. de Bougain ville.

An. 1771. Mém.
p. ^6i.

Eclipfe de lune du 2.8 Avril 177t. LA LAN.
An. 1771. Mém. p 466.

Eclipfe de lune horizontale, obfervée à Paris

le I i Octobre 1772. Par M. LE MUiNNiER.
An. 1771. L Part. Mém. p. 159.

Eclipfe de lune du 30 Septembre 177^ . obfer-

vée à St. Sever en Normandie, par Al. LE
MONNIER. An. 17-3. Mém.

p.
181.

Eclipfe de lune du 30 Septembre 1773, ob-
fervée à Nolon par M. le Cardinal de Luy-
NES. An. 1773. Mém. p. 183.

Eclipfe de foleil du 2^ Mars i7"'3, obfervée
à Montpellier par MM. Ratte Se Poitevin.
An. i'774. Mém, p 692.

Eclipfe de lune du 30 Septembre 1773, ob-

fervée à Montpellier par MM Ratte & Poi-
tevin. An. i7~4 Mém.

p, 69?.

Eclipfes de quelques étoiles des Hyades par la

lune
, obfervées rendant l'année 1 774. Par

M. LE MONN 1ER. An. 1774. Mém. p. 521.
F

ij
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Eclipfe de foleil du 14 Jnin 1778 après midi,
obfervëe à Paris de rObfervatoire de la Ma-
rine. Par M. MESSIER. An. 1778. Hift. p.

33. Mém. p. 36.

Eclipfe de Saturne par la lune , avec les confé-

quences qui en réfultent. Par M. DE LA
LANDE. An. 1775. Hift. p. 31. Mém. p. 378.

Eclipfe de lune, obfervée à Àlep par Golius, le

2-7 Août 1635. An. 1780. Mém. p. 97.

Ecliptique. La diminution de fon obliquité eft

au moins d'une minute par fiècle. CASS. An.

1778. Mém. p. 503. Selon les obfcrvations

de M. LEMONNIÈR, cette diminution n'eft

que d'environ 3^ fécondes par liècle. Voyez
diverfes obiervations, èic.

Elémens de l'orbite de Mars par les dernières

oppolitions , calculés par une méthode plus
. limple que celle au'on a employée jufqu'ici.

Par M. DE LA LANDE. An. 1775. Hill. p.

^,0. Mém.
p. 1^, 1.

Emerfions des Satellites de Jupiter ,
obfervécs

en OcT:obre, Novembre & Décembre 1T75
à rOblervatoire de la Société Royale de Mont-

pellier , par MM. Ratte & Poitevin, de

ladite Société. An. 1774. Mém. p. 694.

Effaide détermination de la différence des méri-

diens entre l'Obfervatoire Royal de Paris

& Greenwich , Rouen & Marleille. Par M.
JEAURAT. An. 1776. Mém. p. 651. Obier-

vations £c réfultats de l'éclipfe de lune du 30
Juillet 1776. p. 653. Obfervation de la même

.

•  

eclipfe, faite à Greenwich par M. Maskfxyne.

p. 654. Obfervation de la même eclipfe, fiUte
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à Rouen par M. Dulague. p. 6^6. Obfer-
vation de la même ëclipfe, faite à Marleille

par M. Garnier.. p. 660. Obfervations des

écliples des iatclHces de Jupiter , faites à Mar-
feille avec une lunette achromatique , dont

l'objeclif a dix-neuf pouces de foyer S.-C vingt-
une lignes d'ouverture, p. 66z. Obfervation
de l'occultation de Saturne par la lune , du
18 Février 1775 , obfervée à Paris à l'hôtel

de Cluni. Par M. MESSIER.
p. 664.

Etoiles (les) n'ont aucune fcintillation à Pon-

dichéry pendant les nuits de Janvier &; Fé-
vrier. LE GENT. An. 1771. Mcm.

p. 164.
Etoiles

; pofition apparente de celles qui ont
fervi à déterminer les lieux géocentriques de

Vénus, obfervés en Avril, en Mai &: en Juin

1771. JEAUR. An. 1771. n. Part. Mém.
p.

38.

Examen de quelques obfervations agronomi-

ques &C météorologiques ,
taites à Madrid & à

Paris , Se comparées entre elles. Par M. DE
LA LANDE. An. 1777. Hift. p. ^6. Mém.
p. 137. Obfervations des hauteurs méridien-
nes , faites par Dom George Juan

, def-

quelles il reluire que la latitude movenne
de Madrid eft de 40

^^

25' 6" 10'".
p.' 138.

Obfervations del'écHpfedufoleilde 17.1.8, p.ar
le même Dom George Juan. p. 140. Obferv.i-

riondelamémeéclipfe,parleDucdeSolterino]
p. 141. Obfervation de

l'éclipfe de lune, du S

Août 1748, par DoAi. George,
p. 143. Ob-

fervations fiites à Madrid & à Paris des ia-

rellites de Ju^iiter. p. 144. Obfervations du
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thermomètre de M. Je Reaumur, faites à

Madrid dans une petite cour à l'abri du Ibleil

&; du vent. p. 146. Hauteurs du baromètre,
oblervées à Aiadrid.

p. 147.

Extraie du Journal d'un voyage fait par ordre du
Roi dans les mers de l'Inde. Par M. LE GEN-
TIL. An. 1771. Hift. p. 83. Mém. p. 147.

Extrait du regiftre alhonomique des oblerva-

tions de l'anneau de Saturne &c de fes fatel-

lites. Par M. LE MONNIER. An. 1774. Hift.

p. 5
1. Mcm. p.

[ 6.

Immerfions du premier fatellite de Jupiter, ob-

fervées par M MEjSlER, les 19 Oclobre Ik.

27Novembre. p. i r>{>.Obfervationd'iinepartie
de l'éclipfe

de lune du 4 Décembre au matin.

Par MM. DESAROiN & MESSIER. p. 197
& 198.

Jupiter; le corps de cette planète eft quatorze
cents fois plus gros que celui de la terre.

LA LAN. An. 1771. Mém. p. 799.
Latitudes. Il y a plufieurs méthodes pour dé-

terminer celles (ur mer. Expolition de ces

diuerentes méthodes. An. 1773. Mém.
p.

301.
Loch. C'eft un inftrument dont on fe fert en
mer pour melurer le chemin que fait un vaif-

feau. Dclcripcion de cet inftrument , & ce

qu'il a de détedlueux. An. 1773. Mém.
p.

313-

Longitudes. Des méthodes pour déterminer

celles fur mer. An. 1775 Mém.
p. 305.

Longitudes. On peut les déterminer par l'an-

gle horaire de la lune, 6c cette méthode, la
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plus fimple & la plus aifée à pratiquer ,
af-

îlire le point d'un vailleau avec une exac-

titude luffifante. LE GENT. An. 1771. Mém.

p. 147.
Lune

( la) eft la quarante-neuvième partie Je la

terre. LA LAN. An. 1771. Mim. p. 71)5».

Lune. Les obfcrvations de cette planète ionc

d'un merveilleux (ecours pour la détermina-

tion des longitudes. Quel eft le principe fur

lequel eft fondé l'avantage qu'on peut en
retirer. BORY. An. 1772. II. Part. Mém. p.

1 3 5 & fuiv.

Mars ; le corps de cette planète eft fept vingt-

quatrième ou prefque un tiers de celui de la

terre. LA LAN. An. 1771. Mém.
p. 799.

Mémoire fur l'obliquité de l'écliptioue. Par M.
LE MONNIER. An. 1771. Hift. p. Sl. Mém.

p. 96. Cette obliquité, qui avoit été obfervée

en i6jz par M. RKlHER, l'a été environ

loixante-dix ans après par les Aftronomes

envoyés au Pérou, qui l'ont trouvée la même,
favoir de 13'' 18' 39'". Hift.

p. 81.

Mémoire contenant les obfervanons de la fé-

conde comète de 1770 , qui a paru au mois
de Janvier 1771 , qui eft la cinquante-neu-
vième dont l'orbite air été calculée; obfervée

de l'Obfervatoire de la ALarine à Paris, depuis
le !o Janvier 1771 jufqu'au zi du même mois,

qu'elle ceOa de paroître aux inftrumens. Par

M. MESSIER. An. 1771. Hift.
p. 81. Mém.

p. 413. Table des pofitions apparentes de la-

dite comète, p. 418. Table des afcenlions
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droites & déclinaifonsdes étoiles pour le temps
des oblervations de la même comète, p. 419.

Mémoire contenant les oblervations de la co-

mète qui a paru en 1764 , qui cft la cinquante-

quatrième dont l'orbite a été calculée; ob-

fervée de l'Obfervatoire delà Marine à Paris,

depuis le 3 Janvier julqu'au douze Février fui-

vant
, qu'elle

cefla de paroître dans un grand

crépufcule.
Par M. MESSIER. An. 1771. Hift.

p. 8r. Além. p. 506. Table des lieux de la

comète de 1764, découverte de l'Obfervatoire

delà Marine, le 3 Janvier, vers les huit heures

du foir, dans laconftellation du dragon, con-

clue de la iltuation oblervée à l'égard des

étoiles, p. 515. Table des alcenlions droites

6c déclinaifons des étoiles , tant de celles qui

ont été déterminées par l'Auteur , que de

celles du catalogue de Flamsteed, qui ont

fervi à connoître les polirions de la comète

découverte le 3 Janvier 1764, vers les huit

heures du foir , réduites au temps des obler-

vations. p. 517. Carte de la route apparente
de la comète de 1 764 , préfentée au Roi. ibid.

Mémoire fur les inégalités de la lumière des

fatellites de Jupiter, fur la mefure de leurs

diamètres , & fur un moyen auffi limple que
commode de rendre les obferv.ations com-

parables ,
en remédiant à la dilîérence des

vues & des lunettes. Par M. BAILLY. An.

1771. Hift. p. 77. Mém. p. 580. Première

partie, dans laquelle l'Auteur développe l'ob-

fervation de M. DE FOUCPIY fur l'inégalité

optique
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optique à laquelle efl: affuietti le moment des

immerlions Ce des émeifions des fatellites de

Jupiter, & qui eft due aux variations du ieg-
ment éclairé, devenu infenlible par la dimi-

nution de la luimère. p. 580
—

591. Seconde

partie. De la mefure de la lumière des fatel-

lites de Jupiter, p. 593
—600. Obfervations

pour déterminer la loi de la ciiminution de

la lumière du premier fatellite , à raiion de

fa proximité au bord de Jupiter, p. 600. Ob-
fervations pour déterminer la loi de la di-

minution du (econd fatellite , à raifon de la

: proximité au bord de Jupiter, p.
606. Table de

la diminution du fegment infenlible, à raifon

des diilances du deuxième fitellite au centre

de Jupiter, p. 608. Obfervations pour déter-

miner la loi de la variation de la lumière du
troifième fatellite, à raifon de fa diftance au

centre de Jupiter, p. 609. Troilième partie. De
la diminution des diamètres des fatellites. p.
6 1 4. Du diamètre du premier fatellite. p.

6 1 6.

Détermination du diamètre ciu fécond fatellite.

p. 610. Détermination du diamètre du troiliè-

me fitellite. p.
6 1 1 . Quatrième partie. De l'eifec

des lunettes &c des téleicopes de différentes for-

ces, p. 625—632. De l'etTet des lunettes, dé-

duit de l'obfervation & comparé au calcul, p.

633— 666. Addition au Mémoire, p. 666.

Mémoire fur la parallaxe du foleil, déduite des

obfervations faites dans lamerdufud, dans

le royaume d'Aftracan 2c à la Chine. Par M.
DE LA LANDE. An. 1771. Hift. p. 83.

Tab. des Mat. 1771
—

1780. G
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Mém. p. 776. L'objet de ce Mémoire eft de

déduire la parallaxe du loleil des oblervations

du paffage de Vénus fur le dilque de cet aftre,

faites dans les lieux les plus éloignés les uns

des autres. Par la comparailon de ces obler-

vations 8c d'après leur réfultat moyen ,
M,

de La Lande hxe la parallaxe équatoriale à

8" 61, ôc la parallaxe fous le pôle à 8" 58»
à laifon de l'applatiflement de la terre. Hill.

p. 83. Comparaifon des obfervations faites à

l'île de Taïti & au tort du Prince de Galles,

en fuppofant la parallaxe moyenne de 8 fé-

condes &: demie. Mém. p. 781. Remarques

géographiques, p. 795. Table des diamètres

apparens des planètes , vus à la diftance

moyenne du foleil à la terre 8c de leurs dia-

mètres vrais ,
en fuppolant la parallaxe du

foleil de 8
"

6 avec leurs volumes , leurs

denfités, leurs mafles &C leurs dirtances. p.

Mémoire contenant les obfervations de la pre-
mière comète qui a paru en 1760 , &: qui efl

la cinquante-unième dont l'orbite ait été cal-

culée ; obfervée de l'Obfervatoire de la Ma-
rine à Paris, depuis le 8 Janvier jufqu'au 30
du même mois. Par M. MESSIER. An. 1771.
L Part. Mém. p. 333. Table des pofitions

apparentes de la première comète obfervée

en 1760, comparée aux étoiles fixes depuis
le 8 Janvier, jour de fon apparition, jufqu'au

30 du même mois. p. 339. Table des afcen-

Uons droites & déclinaifons des étoiles avec
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lefquelles la première comète, obfervée en

1 760, a été comparée; leurs polîtions réduites

au temps des obiervations.
p. 340. Carte de

la route apparente de cette comète, p. 342,.

Mémoire fur la parallaxe du foleil
, déduite

des meilleures obiervations de la durée du

palTage de Vénus lur Ion difque, le
:;
Juin

1769. Par M. PINGRE. An. 1772. I. Part.

Hift. p. 7t. Mém. p. 398. L'objet de ce Mé-
moire eft de déduire la parallaxe du foleil ,

ôc par confée]uent la diftance de cet aftre à

la terre, des obfervations du paffage de Vé-
nus fur le difque de cetaftre, du 3 Juin 1769,
faites dans les lieux les plus éloignés les uns

des autres
;
& on emploie, pour y parvenir,

fix obiervations , dont trois ont été faites en

Amérique , Se trois au nord de l'Europe. Par
la comparaifon de celles de ces obfervations

qui méritent le plus de confiance, il réfulte

que, toute compenfation faite, la parallaxe
horizontale du ioleil dans les moyennes di(-

tances, eft, à très-peu près, de huit fécon-

des, huit dixièmes, élément très-important,
Se qui n'avoit point encore été déterminé

avec une femblable précifion. Table de la

parallaxe de Vénus au foleil fur les inftans des

f>rincipales
phafes du paflage de cette planète ,

a parallaxe moyenne du foleil étant luppofée
de 8" 5. p. 409. Table des parallaxes con-

clues de la combinaifon de l'obfervation de

St. Jofeph , avec diverfes obfervations Euro-

péennes de Afiatiques. p. 118. Table des du-

G
ij
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rées calculées 6c obfervées de la fortie de Vé-
nus, p.

I iO.

Mémoire contenant les obferVations de la fé-

conde comète qui a paru en 1760, ëc qui
efi: la cinquantième dont l'orbite ait été cal-

culée ;
faites à l'Obfervatoire de la Marine

à Paris , depuis le z6 Janvier julqu'au 18

Mars. An. 1772.. I. Part. Mcm. p. 411. Table

des pofitions apparentes de la féconde co-

mète de 1760, comparée avec les étoiles fixes,

p. 433. 6c carte de la route apparente, p. 434.
Table des afcenfions droites , 6c déclinaifons

des étoiles avec lefquelles elle a été compa-
rée, p. 435.

Mémoire contenant les obfervations des deux

comètes qui ont paru en 1766, obfervées

de l'Obfervatoire de la Marine à Paris ;
la

première découverte le 8 Mars près du lien

des PoiiTons ;
la féconde près de la mouche.

Ce font les cinquante-cinquième 6c cinquante-
fixième comètes dont les orbites aient été cal-

culées. Par M. MESSIER. An. 1775. Hift. p.

6 y Mém. p. 157. Première comète. iljiJ.

Table des pofitions apparentes de la première
comète obfervée en 1766, comparée aux

étoiles fixes depuis le 8 Mars
, jour de ia

découverte , jufqu'au 1
5
du même mois , qu'elle

cefla de paroître aux inftrumens.
p.

3 6 1. Table

des afcenfions droites Se des déclinaiions des

étoiles avec lefquelles la première comète de

1766 a été comparée, leurs pofitions réduites

au temps des oblcrvations, p. 165. Seconde
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comète obfervée en 1766, la cinquante-
fixième. p. 163. Table des lieux apparens de

la féconde comète obfervée en Avril 1766,

comparée aux étoiles fixes, p. 165. Table des

afcenfions droites 6c des déclinaifons des

étoiles avec lefquelles la féconde comète,
obfervée en 176(3, a été comparée, leurs

pofitions réduites au temps des obfervations.

p.
166. Comparaifon de ces obfervations

avec les élémens. Par M. PINGRE,
p. 167.

Mémoire fur la diminution de la longueur de

l'année. Par M. BAILLY. An. 1773. Hift.

p. 48. Mém. p. 170. La diminution de l'an-

née a-t-elle réellement lieu
,
en forte qu'à la-

longue la terre doive fe réunir au foîeil ?

ou l'année n'eft-elle pas plutôt allujettie à

des alternatives d'augmentation & de dimi-

nution
,
de manière qu'au bout d'un long

temps ,
la terre recommence les mêmes mou-

vemens ? cC ii l'année diminue, quelle eil: la

loi de cette diminution ? Telles font les

queftions fur lefquelles M. BAILLY croit

pouvoir propofer des conjeftures appuyées de

quelque probabilité, 6c ces conjetlures for-

ment l'objet de ce Mémoire.
Mémoire fur la variation de l'aimant en i77i
& 1773. Par M. LE MONNIER. An. 1775.
Hift.

p. I. Mém. p. 440.
Mémoire fur les comètes. Par M. DE LA
LANDE. An. 1773. Hift.

p. 59. Mém. p.

461. Moyen facile de connoître la parabole
elFeclive d'une comète

, dont on a trors Ion-
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î^itudes par trois obfervations. p. 461. Sur

loixance - deux comètes obiervées juiqu'ca

1773 , il n'y en a que huit dont la diftance

périhélie furpaffe celle de la terre au loleil.

p. 461. Table des rayons veéleurs, des abf-

ciffes ,
& des ordonnées d'une parabole ,

dont la diftance périhélie eft depuis o
,

i ,

julqu'à I
, z. p. 463—474. Remarques lur

les comètes qui peuvent approcher de la

terre, p. 475. Table propre à indiquer à peu

près les comètes qui approchent le plus près
de l'orbite de la terre, p. 478. Table de M.
Prosperin, Suédois ,

dans laquelle cet ha-

bile Aftronome a calculé rigourculement la

plus courte diftance à laquelle les ioixante-

trois comètes connues ont pu fe trouver

par rapport à l'orbite de la terre, p. 481.
Alémoire fur les apparences de l'anneau de Sa-

turne en 1773 ^ 1774- ï*''!'' M. DE LA
LANDE. An. 1775. Hift. p. 58. Mém.

p.

486. L'objet de ce Mémoire eft d'expliquer
les circonftances oii l'anneau de Saturne doit

difparoître , & celles où il doit redevenir

vifible ; d'indiquer les pofitions de Saturne

&i de la Terre qui permettent de faire des

obfervations de ce phénomène plus précifes

& plus complettes ;
Se de donner enfuite

les moyens de calculer ces obfervations, èc

de les employer à perfe£lionner la théorie.

Mémoire contenant les obfervations de la co-

mète qui a paru en 1763 , qui eft la cinquante-

troifième dont l'orbite a été calculée ; ob-
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fervée de l'ObTervacoire de la Marine à Pa-

ris , depuis le i8 Septembre jufqu'au 15 No-
vembre au marin. Par M. MESSIER. An.

1774. Hiil. p. 56. Mém.
p. 2^.

Mémoire fur les hauteurs folfticiales en été.

Par M. LE MONNIER. An. 1774. Mém.

Mémoire fur les plus grandes digreflions obfer-

vées de Mercure à l'égard du ioleil. Par M.
LE MONNIER. An. 1774. Hift.

p. 50. Mém.

Mémoire contenant les oblervations de la quin-
zième comète obfervée à Paris de l'Obfer-

vatoire de la Marine, depuis le 13 Octobre
au matin 1773, jufqu'au 14 Avril foir 1774.
Par M. MESSIER. An. 1774. Hift.

p. ^6.
Mém.

p. 271. Cette comète, que fi longue
durée rend très-importante , eft la foixante-

deuxième dont l'orbite a été calculée. Table
des pofitions apparentes de la comète ob-
fervée en 1773 & 1774, comparée avec les

étoiles fixes, depuis le 13 Octobre jufqu'au

14 Avril, p. 320. Table des afcenfions droites

& déclinaifons des étoiles qui ont été em-

ployées à la détermination des lieux de la

comète, obfervée en 1773 & 1774? les po-
fitions réduites au temps des obfervations.

p. 3 24. Recueil des obfervations de la co-
mète ci-deflus , .à Greenwich , à Berlin , p.

327. à Stockholm, p. 328. à Copenhague,
à la Haye, à Bruxelles, p. 329. Carte céleile

repréfentant la route apparente de la comète,

p. 32S.
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Jvlémoire fur les réfracbions aftronomiiiues au

bord de la mer dans la Zone torride
, avec

quelques remarques fur robfervation des Hol-

landois dans la Nouvelle Zemble. Par M. LE
GENTIL. An. 17-4. Hill:.

p. 47. Mém. p,

3 50. Les réfractions horizontales font fujettes
à varier , quelque attention qu'on apporte
à les bien obferver ; & ce n'ell que par des

obfervations faites à d'aflez grandes hauteurs,

qu'on n'a rien à craindre de leurs inégalités.

p. 330. La rétraclion à Pondichéry , obiervée

au lever du foleil & fur le bord de la mer,
eil: conftamment plus grande de deux mi-

nutes en été qu'en hiver; & le foleil', qui, à

la vue fimple , paroît fe plonger dans l'hori-

zon de la mer , fe plonge réellement dans

un horizon plus élevé d'une quantité aflez

confidérable. p. 331. Pendant l'hiver
,

l'air

au delTus de la mer eft affez condenfé juf-

qu'à une certaine hauteur pour former comme
un fécond horizon; p. 33?. d'où il s'enluic

que dans cette faifon le loleil le lève plus

tard, p. 334. èc que les Hollandois, qui l'ont

vu lever au defTus de la mer dans la Nouvelle

Zemble, fe font trompés enalTurant, comme
ils l'ont fait, que Ion lever étoit anticipé,
tandis qu'il a dû être retardé, p. 334. Ob-
fervations faites pendant les mois de Janvier

&: de Février à Pondichéry. ibid. Lorfque le

foleil a commencé à pointer à l'horizon de

la mer, il a pan; au delTus de cet horizon.

p. 335. Hauteurs correlpondantes du bord

fupérieur
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fupérieur du foleil , prifes pendant les mois
de Janvier Se de Février, p. 355. & pen-
dant les mois de juin & Juillet,

p. 340. De
la réfraclion près de Ihorizon dans la Zone
tornde. p. 348 &c 349.

Mémoire contenant les obfervations de la fei-

zième comète obfervée à Paris de l'Obrerva-

toire de la Marine, depuis le 18 Août juf-

qu'au 15 Otlobre 1774. Par M. MESSIER.
An. 1774. Hill.

p. 37. Mém. p. 445. Cette

comète , qui eft la foixante-troilième dont
l'orbite a été calculée

,
fut découverte à Li-

moges le I I Août par M. Montagne. Mém.

p. 445. L'apparition de cette comète a été,
îelon les oblervations ci-deffus , de loixante-

cinq jours ,
& a donné lieu d'obferver foi-

xante- treize étoiles qui n'avoient pas été encore

déterminées, &: un amas de petites étoiles

remplies de nébulolité.
p. 467. Table L Des

poiitions apparentes de la comète obfervée

en 1 774 , comparée avec les étoiles fixes ,

depuis le 18 Août jufqu'au 25 Otlobre.
p.

469. Table IL Des afceniions droites & dé-
clinaifons des étoiles qui ont été employées
à la dctermination des lieux de la comète
de 1774. Les pofitions réduites au temps des

oblervations.
p. 471. Recueil des obferva-

tions de la comète de 1774. A Limoges, par
M. Montagne, p. 473. qui, le 15 Octobre,
avoit vu que la comète avoit rencontré une
des étoiles du Verfeau, fixième grandeur, que
la lumière de l'étoile avoit fait difparoître l'at-

Tab, des Mat. 1771
—

1780. H
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mofphère de la comète, & qu'on voy oit l'é-

toile fous la comète, quoique la comète fik

au devant de l'étoile,
p. 474. De M. Ga-

luPUY, à Touloufe. p. 474. De M. Bode, à

Berlin, p. 475. De M. Tessher, à Plaftow

en Angleterre, p. 476. Carte de la route de
la comète de 1774, prclentée au Roi le z

Avril 1775. p. 476.
Mémoire fur les levers anticipés Se couchers

de Vénus , relativement au foleil. Par M.
LE MONNIER. An. 1774. Hift. p. 47. Mém.
p. 567. L'objet de ce Mémoire eft de faire

voir l'avantage qu'il y auroit à employer pour
la détermination des réfraélions horizontales,
les obfervations du lever & du coucher de
Vénus ,

dans les circonftances oii ils précè-
dent ôc fuivent d'une plus grande quantité le

lever ou le coucher du foleil. Hift.
p. 47.

Mémoire fur les longitudes de Venife , de

Kiell, & de la Grand-Combe des Bois. Par
M. DE LA LANDE. An. 1775. Hill.

p. 38.

Mém. p. 136. La difîérence des Méridiens en-

tre Paris & Venile , conclue de l'obfèrvation

lie la fin de réclipfe de foleil du 23 Mars

1773, faite à Venife par AI. Boscovich,
&C par M. Lexell à Pétersbourg , eft de 38'
12''.

p. 237 & 238. Celle des Méridiens entre

Paris & rObfervatoire de Kiell , dans le Holf-

tein fur la mer Baltique, conclue d'après les

obfervations de M. AcKERMANN,du paOage de

Vénus fur le diique du foleil du 3 Juin 1769,
& de l'éclipfe de foleil du 4 Juin de la même
année, de 28' 39". p. 239.
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Mémoire fur deux conjonftions de Saturne .1 la

lune en Février &c Mars 1775 , avec des ré-

flexions fur l'erreur des tables. Par M. LE
MONNIER. An. 1775. Hill.

p. 31. Mém.

p. 155. Digreffion fuccincbe &: nécelTaire fur

les erreurs des tables relatives aux configu-
rations femblables de Saturne à

Jupiter, p.

Mémoire fur la conjondtion de la lune avec

Aldebaran , oblervée au paffàge par le mé-

ridien, le 4 Avril t775. Par M, LE MON-
NIER. An. 1775. HilL p. 31. Mém.

p. 159.
Alémoire contenant les obfervations de la

dixième comète , obfervée à Paris de l'Ob-

fervatoire de la Marine pendant les mois

d'Août, Septembre , Octobre , Novembre,
jufqu'au premier Décembre 1769. Par M.
MESSIER. An. 1775. Hift.

p. 34. Mém.
p.

39Z. Cette comète , une de celles qui ont
été le plus long-temps vifibles , avoit , vers

le milieu de Septembre , une queue d'envi-

ron foixante degrés , & fon noyau étoit d'en-

viron quatre degrés de minute, p. 404 &
406. La queue de la même comète parut à

M. PlNGRÉ , qui étoit pour lors fur mer
entre Tenerift'e Se Cadiz, de quatre-vingt-
dix degrés, p. 414. On voyoit dans cette

queue des parties obfcurcies dans le milieu,

p. 415. Expérience qui rend raifon de cette

obfcurité. p. 418. Explication des tables Se

des cartes céleftes ajoutées à ce Mémoire.

p. 419. Obfervations lur cette comète, de M.

H.j
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DuNN ,
Maître de Mathématique à Londres.

p. 433. Du P. Mayer ,
à Pécersbourg. p.

4^4. Du P. AuDiFFREDi , à Rome. p. 455.
De M. Zanotti ,

à Bologne, p. 436. De M.
Prosperin, à Upfal. p. 437. De M. Y/ar-
gentin ,

à Stockholm, p. 439. Table des ob-

fervations rapportées par le P. Audiffredi
dans fon Ouvrage De Cotnetariim motu^ &ic.

p. 440. Obfcrvations de la comète de 1769,
faites à Pife par M. Slop. p. 441. A Crem-
munfter en Bavière, par le P. Fixmillner.

p. 442. A Vienne en Autriche , par le P.

Pilgram. p. 443. A Tyrnaw en Hongrie,

par le P. WeilT.
p. 444. Cartes de la route

de la comète, tant dans la première que dans

la féconde branche de fon orbite , préfen-
tées au Roi le 18 Septembre 1769 & le 2

Avril 1775. p. 444.
Mémoire fur la dilparition de l'anneau de Sa-

turne. Par M. LE GENTIL. An. 1775. Hift.

p. 34. Mém. p. 510. Ce Mémoire contient

le Journal des obfervations de MM. Tofinno
Ôc Varela , faites à Cadiz fur la difparition
de l'anneau de Saturne ; obfervations d'au-

tant plus précieufes , qu'elles ont été faites

ïivec des inftrumens à peu près femblables

à ceux dont fe font fervis à l'Obfervatoire

de Paris pour lamême obfervation, MM. LE
GENTIL, CASSINIfils, ROCHON, & du
Vaucel , 6c qu'elles s'accordent avec cette

dernière. Le cahier d'obfervations, envoyé à

l'Académie par MM. Tofinno Se Vareea, y
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eft traduit en françois avec le texte en cf-

pagnol à coté. p. 511.

Mémoire fur les taches du foleil ,
&: fur fi ro-

tation. Par M. DE LA LANDE. An. 1776.
Hift. p. 30. Mém. p. 457.

Mémoire contenant les obfervarions de la on-

zième comète , oblervée à Paris des Obfer-

vatoiresde la Marine &i du Collège de Louis

le Grand , depuis le 14 Juin jusqu'au 3 Octo-
bre matin 1770. Par M. MESSIER. An. ijj6.
Hift. p. 3 5. Mém. p. 597. 11 eft difficile qu'une
comète échappe <à M. M ESSIER

; & s'il a été

prévenu par cjuelques Aftronomes , ce n'eft

que depuis qu'il a divulgué ion fecret , c|ui

fe réduit à deux points bien fimples; favoir

parcourir le ciel avec exa£litude & très-fou-

vent ,
& bien connoître les nébuleufes. Hift.

p. 36. Table L Des pofitions apparentes du

noyau de la comète obfervée en 1770 , com-

parée .avec les étoiles fixes, depuis le 14 Juin

qu'elle fut découverte , jufqu'au 3 Oàobre

qu'elle parut dans les inftrumens pour la der-

nière fois. p. 619. Table IL Des afcenfions

droites & déclinaifons des étoiles avec lef-

cjuelles la comète de 1770 a été comparée,
depuis le 14 Juin qu'elle fut découverte, jul-

qu'au 3 Octobre au matin qu'elle fut vifible

pour la dernière fois. Leurs pofitions réduites

au temps des obfervarions. p. 614. Table des

ëlémens de l'orbite de la comète de 1 770.
Recueil des obfervarions de la même comète.

A Greenvich , par M. Maskhlyne, Aft-ro-
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nome Royal, p.
616. A Weilbourg , par le

P. Hubert, p. 627. A Tvrna\r, par le P.

Weiss. ibid. A Milan, par le P. La Grange.
A Touloufe, par M. Darquier.. p.

6i8.

A Bologne, par M. Slop. A Kaminiech , par

M. Krafft. p. 629. Recherches des élémens

de lacomètede 1770, par MM. Prosperin&:

WiDDER, avec les recherches de M. Lexell

fur la révolution périodique de cette comète, p.

650. Obfervations comparées aux élémens de

M.PINGRÉ, parM. Prosperin. p. 633. Ob-

fervations comparées avec les premiers élé-

mens. Par M. Prosperin, p. 634. Obferva-

tions comparées avec les féconds élémens.

p. 63 5. Obfervations comparées aux troifièmes

élémens. p. 636. Extrait d'une lettre de M.
WiDDER , Profefleur en Philofophie dans

rUniverfité de Groningue, écrite le 18 Avril

1772. p. 637. Recherches fur la période de

la comète obfervée en 1770, d'après les ob-

fervations de M. MESSIER , par M. Lexell.

p. 638. Première carte de la route apparente
de la comète de 1 770 , obfervée dans la pre-

mière branche de fon orbite, p. 650. Seconde

carte de la route apparente de la comète de

1 770 ,
obfervée dans la féconde branche de

fon orbite, ibid.

Mémoire fur la longitude de Padoue. Par M.

DE LA LANDE. An. 1 777. Hill. p. 46. Mém.

p. 15 1.

Mémoire contenant les obfervations de la trei-

zième comète ,
obfervée à Paris de l'Obfer-
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vatoire de la Marine pendant les mois d'A-

vril ,
Mai & Juin 1771. Par M. MESSIER.

An. 1777. Hift. p. 47. Mém. p. 154. Cette

comète eft la roixancième dont l'orbite a été

calculée ,
en fuivant la table de Al. DE LA

LANDP^. En la comparant aux étoiles, M.
MESSIER a eu occalion de déterminer la

poiition de dix-huit étoiles nouvelles , qui
ne fe trouvent point dans les catalogues , &c

a obfervé que deux étoiles mentionnées dans

Flamsteed n'exiftoient plus.
Mém.

p. 170.

Table des pofitions apparentes de la ieconde

comète obfèrvée en 1771 , & comparée avec

les étoiles fixes depuis le premier Avril jui-

qu'au 19 Juin. p. 171. Elémens de l'orbite de

la comète, déduits par M. PINGRE, des ob-

fervstions contenues dans la table ci-delliis.

p. 175. Table des alcenlions droites 6c décli-

naifons des étoiles qui ont été employées à

la détermination des lieux de la féconde co-

mète oblervée en 1771 : les polirions réduites

autemps des obfervations. p. 176. Recueil des

obfervations de la féconde comète obfèrvée

en 1771. A Stockholm , par M. Warglntin,
avec les élémens de ladite comète, déduits des

obfervations, par M. Prosterin.
p. 179. A

Marfeille, par M. de Siivabelle.
p. 179. A

Cremmunfter en Bavière
, par le P. Fixwill-

ner.
p. 183. A Green'i/ich, par M. Mas-

KELYNE, & à Rouen, par M. Dulagle. p.

183. Carte de la route apparente de la k-
conde comète, obfèrvée en 1771 , décou-
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verte de l'Obfervatoire de la Marine à Paris,

le premier Avril au loir
, dans la conftella-

tion du Bélier, entre le y & e , obfervée juf-

qu'au 1 9 Juin qu'elle a ceflé de paroître ;

préfentée au Roi le 13 Juiix 1771. p.
i S4.

Seconde planche qui repréfente la route de

la même comète luivant les dernières ob-

fervations , faites depuis le 10 Mai jufqu'au
1 9 Juin ,

avec une Hgure tracée d'après les

élémens de fa théorie. Par M. PINGRE,
p.

184.
Mémoire fur la précelîion des équinoxes. Par

M. DE LA PLACE. An. 1777. xMém. p.

Mémoire contenant les obfervations de la qua-
torzième comète, obfervée à Paris de TOb-
fervatoire de la Marine, depuis le 16 Mars

jufqu'au 3 Avril 1771. Par M. MESSIER.
An. 1777. Hilt. p. 47. Mém. p. 345. Cette

comète el\ la foixante-unième dont l'orbite

a été calculée. Mém. ibid. Addition aux re-

cherches de M. Lexell fur le retour pério-

dique de la comète do i 770 , avec les élé-

niens de la comète de 1773- p- 3 5
2.-

Mémoire fur l'obliquité de l'écliptique , déter-

minée par des obfervations faites à l'Obfer-

vatoire Royal de Paris , depuis i 759 jufqu'en

1778. Par M. CASSINI le fils. An. 1778.
Hift. p. 30. Mém. p. 484. De l'obliquité ds

l'écliptique, déduite de l'obfervation des hau-

teurs méridiennes du foleil vers le foiftice

d'été, p. 486. De l'obliquité de l'écliptique,

déduite
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déduite des obfervations des hauteurs méri-

diennes du foleil vers le folftice d'hiver,
p.

490. Des variations de l'obUquité de l'édip-

tique , déterminées à difl-erentes époques, p.

493. Des variations de l'obliquité de
l'éclip-

tique,déterminéesparla comparaifon du foleil

dans le folftice ,
à des étoiles voiiines du tro-

pique, p. 496. Il réfulte desobfervations conte-

nues dans ce Mémoire, que la diminution de

l'obliquité de l'écliptique eft au moins d'une

minute par fiècle. p. 503.
Second Mémoire fur le cap de la circoncifion.

Par M. LE MONNIER. An. 1779. Mém.
p. 1 2. x^dditions aux découvertes déjà pu-
bliées fur le cap de la circoncifion. Par le

même. An. 1779. Mém. p. 15.
Mémoire fur les lunettes diplantidiennes , ou

à double image , & fur les objectifs & les

oculaires achromatiques. Par M. JEAURAT.
An. 1779. Hift. p. 33. Mém. p. 13. Les lu-

nettes diplantidiennes font celles qui repré-
fencent tout à la fois deux images du même
objet ,

l'une droite &: l'autre renverfée
; p. 13,

& qui ont l'avantage de doubler la vîtelfe

du partage des aftres , de rendre l'obferva-

tion des petites étoiles auffi facile que celle

des plus grandes, &c. p. 24. Lunette diplan-
tidienne conftruite par M. Navarre, ha-
bile Opticien , d'après les conférences que
l'Auteur de ce Mémoire a eues avec lui ,

6c par lui préfentée à l'Académie, ihid. L'ef-

fet de cette lunette s'opère moyennant trois

Tah. des Mat. 1771
—

1780. I
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objectifs, dont l'un eft percé dans Ton milieu,

£c les deux autres pleins, p. 25. Quel dois

être leur rapport & leur lituarion pour pro-
duire l'eflet d'une double image, p. 25 ëc

fuiv.

Mémoire fur l'inclinaifon du troifième fitellite

de Jupiter.
Par M. DE LA LANDE. An,

1779. Hift. p. 33. Mém. p. 438.
Mémoire fur la théorie de Vénus , ou lur les

élémens de l'orbite de cette planète , déter-

minés au moyen de nouvelles obfervations.

Par M. DE LA LANDE. An. 1779. Hift.

p. 33. Mém.
p. 447.

Mémoire contenant les oblervatlons de la dix-

feptième comète obicrvée à Paris de l'Ob-

fervatoire de la Marine , depuis le i S Jan-

vier jufqu'au 17 Mai 1779. An. 1779. Hift.

p. 35. Mém. p. 318. Table des lieux appa-
rens de la comète de 1779 , découverte le

1 9 Janvier au matin , comparée aux étoiles

fixes, p. 340
—

351. Pofitions de quatorze
nébuleufes rapportées fur la carte de la route

apparente de la comète de 1779. p. 352.
Table des obfervations qui ont été employées
à la recherche des élémens , par M. le Pré-

fident SARON. p. 353. Table des pofitions
de la comète ,

déduites des obfervations ,

ôc comparées aux pofitions calculées d'après

les élémens. Par M. le Chevalier d'Angos.

p. 356. Recueil des obfervations de la co-

mète de 1779; à Berlin, par M. Bode, p,

358; à White-Kinghts , quinze lieues nord-
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oueft de Londres
, par M. le Chevalier En-

GLEFiELD, p. 3 6o ; à Milaii
, par MM. Cesa-

Ris & Reggio, p. 3<jo; à Touloufe, par MM.
Garipuy ôc Darquier, p. 36^. Catalogue
des étoiles déterminées par M. Darquier,
pour le premier Janvier 1780. p. 367—371,
Carte célefte qui repréfente la route appa-
rente de la comète de 1779, découverte .\

Paris de rObfervatoire de la Marine, le 19

Janvier, vers les cinq heures du matin, près
la tête du Cygne ;

& à Berlin, le 6, dans le

Renard , obfervée dans la féconde branche
de Ton orbite jufqu'au 17 Mai au foir, qu'elle
cefla de paroître à la lunette , dans la conf-

tellation de la Vierge , au deffbus de l'étoile

c, quatrième grandeur, de cette conftella-

tion. p. 37Z.
Mémoire fur la planète de Herschel. Par M.
DE LA LANDE. An. 1779. Hift.

p. 31.
Mém. p. 516 Obfervations de la planète
de Herschel à Greenvich , par M. Mas-
KELYNE , p. 538; à Paris, par M. MES-
SIER, p. 539; à Paris, par M. Mechain,
p. 541 ; à Haris, par M. d'Agelet, p. 542 ;

à Stockholm, par M. Wargentin ; à Paris,

par M. LÉVESQUE. p. 544.
Mémoire fur la détermination des orbites

des comètes Par M. DE LA PLACE. An.

1780. HiiL p. 41. Mém.
p. 13.

Mémoire fur la diminution de l'obliquité de l'é-

chptique ,
ik. fur les conféquences qui en réful-

tenc. Par M. DE LA LANDE. An. xv'i'O. Hift.
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p. 58. Mém. p.
2 S 5. L'obliquité de l'écliptique

eft un fujet fur lequel les Aftronomes le font

beaucoup exercés , Se fur lequel ils s'accor-

dent peu quant à la quantité de cette dimi-

nution. Tel eft le fort de toutes les queftions
où les faits ne font pas afTez nombreux, les

témoignages affez clairs, & les mefures aflez

exa^les. p. 189. Cependant toutes les obfer-

vations fur l'obliquité de l'écliptique indi-

quent une diminution, p. 191. qu'on ne peut

luppofer de plus de 30 à 35 fécondes par
fiècle. p. 291. Les obfervations de M. LE
MONNIER, faites au gnomon de Saint Sul-

pice, & celles de M. l'Abbé Ximenès, faites

à Florence à un gnomon qui a deux cent dix-

fept pieds de haut, donnent à peu près lemême
réfultat. p. 194, 295. Celles de M. le Che-

valier de LOUVILLE, 35"; de Flamstied,

39"; celles de ROEMER , 36; celles de

BiANCHi , 42, &c. p. 296. En général,
les obfervations des Arabes s'accordent avec

celles des deux derniers fiècles , pour établir

ladiminution de l'obliquité de l'écliptique d'en-

viron un tiers de féconde par année, p. 299.

Mercure, (obfervations de) LA LAN. An.

1771. Mém. p. 470.
Mercure. Le corps de cette planète eft la quin-

zième partie de celui de la terre. LA LAN,
An. 1771. Mém. p. 799.

Méthode dire£le pour déterminer les réfrac-

tions ,
afin de reconnoître fi elles font delà

même quantité au nord 6c au fudy à la même



DE L'ACADÉMIE. 1771— 17S0. C<)

Astronomie.

hauteur, 2c fi les variations qu'elles éprou-
vent font uniformes. Par M. CASSINl DE
THURÎ. An. 1773. Hift. p. 54. Mém. p.

323. Les réfraftions font-elles les mêmes au

nord êc au fud , ^ les variations qu'elles

éprouvent dans les deux fens oppofés , font-

elles uniformes ? C'cft l'examen de ces deux

queftions qui fait l'objet de ce Mémoire ,

examen duquel il réfulte que les réfractions

font plus grandes au fud qu'au nord , p. 3 16.

& qu'on peut foupçonner qu'elles ne font

pas les mêmes le jour que la nuit , comme
l'avoit déjà remarqué M. PICARD,

p. 317.
Hauteur des étoiles obfervées au nord 6c au
fud par M. PICARD,

p. 328. Obfervations
de la hauteur méridienne des étoiles à

Caïenne.
p. 332. Obfervations des étoiles

au nord 6c au lud.
p. 333.

Addition au Mémoire, précédent , ou recher-

ches de la réfradlion par les hauteurs du fo-

leil, en 1675. An. 1773. Hift.
p. 54. Mém.

p. 335. Comparaifon de la quantité de la ré-

fraction à Caïenne &: à Paris près de l'ho-

rizon, p. 338. Obfervations des étoiles au
nord 6c au lud en 1773. p. 339.

Nébuleufe d'orion. Sa forme &; fes apparen-
ces , repréfentées dans un deflin qui a été

préfenté au Roi le 27 Mars 1774. Par M.
MESSIER. An. 1771. Mém. p. 4^8.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les

éclipfes de foleil
, les occultations des étoiles

fixes , &, des planètes par la lune, 6c en gé-
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nëral pour réduire les obfervations de cet

aftre faites à la furface de la terre
,

au lieu

vu du centre. Neuvième Mémoire, dans le-

quel on applique à la folution de plusieurs

problêmes aftronomiques , les équations dé-

montrées dans les Mémoires précédens. Par
M. DIONIS DU SEJOUR. An. 1771. Hift.

p. 75. Mém. p. 97
—

140. Expofition du
fujct.

p. 103. De la relation entre la diftance des

limbes du foleii 6c de la lune , & la diftance

des centres, p. 107. Obfervation de Ja plus

grande phafe de VécYi^k {
de foleii) du pre-

mier Avril 1764, faite h. Londres par M.

Short, p.
1 10

;
& à Touloule, par M. d'Ar-

QUiER. p.
iri. Réduction des obfervations

de Londres & de Touloufe. ibid. Des équa-
tions générales de condition , 6c aux longi-
tudes , relativement aux obfervations , dans

lefquellcs, indépendamment de la diftance des

centres du foleii S:C de la lune , on connoît de

plus l'angle que fait la ligne des centres avec la

ligne de comparaifon. p. 115. Détermination
de l'angle de comparaifon correfpondantà une

plus grande phafe. p. 118. Table des quantités
conftantes de l'éclipfe

du premier Avril 1764,
relatives à la préfente recherche, p.

110. Dé-
termination du terme hypothétique des équa-
tions à la longitude de l'obfervateur, 6c à la la-

titude de la lune correfjiondante à l'inflant de

la conjonction, p.
1 13. Expreilion de la latitude

hypothétique delà lunecorrefpondante à l'inf-

taut de la conjonction, p, 115. Table des
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quantités conftantes de réclipfe {de foleil)

du premier Avril 1764, relatives aux pré-
fentes recherches, p.

i
z$). Détermination de

la latitude de la lune. p. 131. Détermination

de l'erreur du terme hypothétique de la la-

titude de la lune , 6c de la longitude de

l'obfervateur , relativement à la variation de la

parallaxe horizontale de la lune , dans l'inter-

valle écoulé depuis l'inftant de la conjonclion

jufqu'à celui de l'obfervation. p.
i

5 y. Détermi-

nation de l'erreur du terme hypothétique de

la latitude de la lune ,
cc de la longitude de

l'obfervateur, relativement à la variation de la

déclinaifon du foleil , dans l'intervalle écoulé

depuis l'inftant delà conjondlion , jufqu'à ce-

lui de l'obfervation. p.
1 38. Détermination de

l'erreur du terme hypothétique de la latitude

de la lune , & de la longitude de l'obferva-

teur ,
en fuppofant que l'on le foie trompé

de quelques fécondes fur l'heure préciie de

l'obièrvarion. p. 144. Détermination de l'er-

reur du terme hypothétique de la latitude

de la lune , & de la longitude de l'obferva-

teur , en fuppofant que l'on n'ait pas em-

ployé dans le calcul la véritable latitude du lieu

où l'on a oblervé. p. 150. Détermination de
l'erreur du terme hypothétique de la latitude

de la lune , & de la longitude de l'obfer-

vateur
, en fuppofant que l'on n'ait pas employé

dans le calcul le vrai rapport des axes de la

terre,
p. 153. Détermination de l'erreur dit

terme hypothétique de la latitude de la lune.
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&; de la longitude de l'obfervareuL-
,
en fup-

poGint que l'on n'ait pas employé dans le

calcul le vrai rapport du mouvement horaire

de la lune au foleil , au mouvement horaire

de la lune en latitude, p. 156. Détermination

de l'erreur du terme hypothétique de la la-

titude de la lune, 6c de la longitude de l'ob-

fervateur, en fuppofant que l'on n'ait pas em-

ployé dans le calcul le véritable mouvement
horaire de la lune au foleil. p. 1 60. Remar-

ques lur les mouvemens horaires que l'on

déduit des tables de MM. CLAIRAUT &
Mayer. p.

16y Détermination de l'erreur du
terme hypothétique de la longitude de l'obfer-

vateur, & de la latitude de la lune, en fuppofanc

que l'on fe foit trompé de quelques fécondes

fur la parallaxe horizontale du foleil
,
& fur la

parallaxe horizontale polaire de la lune cor-

refpondante à l'inftant de la conjonction, p.
168. Calcul dans lequel on ne fuppofe va-

riable que la parallaxe horizontale du foleil.

p. 169. Calcul dans lequel on ne fuppofe
variable que la parallaxe horizontale polaire
de la lune correfpondante à l'inftant de la

conjon£lion. p. 170. Détermination de l'er-

reur du terme hypothétique de la longitude
de l'obfervateur , en fuppofant que l'on fe

foit trompé de quelques fécondes fur la la-

titude de la lune employée dans le calcul.

p. 173. Détermination de l'erreur du terme

hypothétique de la latitude de la lune, & de

Ja longitude de l'obfervateur , en fuppofanc

que
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que l'on [k foie trompé fur la valeur de l'an-

gle de comparaifon employé dans le calcul,

p. 175. Détermination de l'erreur du terme

hypothétique de la latitude de la lune, & de

la longitude de l'obfervateur , en fuppofanc

que l'on fe foit trompé de quelques (ccondes

fur la diftance des centres du ioleil & de la

lune employée dans le calcul de ce terme,

p. 180. Récapitulation des feûions précé-
dentes. Equations complètes à la latitude de
la lune 5c à la longitude de l'obfervaceur.

p.

183. Des équations de condition relatives au

genre particulier d'obfervations que l'on a

confidérées dans ce Mémoire , 6c de l'ufage
de ces équations. De la formation des équa-
tions de condition, p. 191. Equation de con-
dition entre la plus grande pliafe obfervée à

Londres
,
6c la plus grande phafe obfervée à

Touloufe. p. 196. Equations .à la différence

en longitude entre Londres 6c le lieu qui

comptoir 10'' zi' 18" du matin à l'inftanc

de la conjonélion. p. 197. Longitude de l'ob-

iervacoire de M. Short, moins longitude du
lieu qui comptoir 10'' 11' 18" du matin
à l'inftant de la conjoniflion. p. 198. Equa-
tions à la diflerence en longitude entre Tou-
loufe 6c le lieu qui comptoit 10'' zi' 18"
du matin à l'inftant de la conjon£l:ion. Lon-

gitude deTouloulb, moins longitude du lieu

ci-deffus à l'inftant de la conjonûion. p. 200.

Des ufages des équations de condition, p,
zoi. Calcul de l'obfervation de Londres, p,

Tab, des Mat. 1771
—

1780. K
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203. Calcul de robfervation de Touloufe.

p. 104. Equation de condition entre robfer-

vation de Londres , confidérée comme plus
Grande phafe ,

& la même obfcrvation con-

fidérée comme phafe ordinaire, p. 105. Equa-
tion de condition entre l'obfervation de Tou-

loufe, confidérée comme plus grande phafe,
& la même obfervation confidérée comme

phafe ordinaire, ibid. Longitude de Touloufe,
moins longitude de Londres, p.

xo6 & 207.

Equation de condition entre le commence-
ment de l'éclipfe obfervée .\ Londres

,
& la

phafe obfervée à 10'' 30' 44", confidérée

comme phafe ordinaire, p. 113. Equation (^e

condition entre la fin de l'éclipfe obfervée

à Touloufe, ôc le commencement de la même

éclipfe obfervée à Londres, p. 115. Remar-

ques fur l'exprefiion de la latitude de la lune,

correfpondante à l'inftant de la conjonâion,

p.
210. De quelques problêmes relatifs aux

queftions précédentes , & qui pourroient éga-
lement fervir à former des équations de con-

dition, p. izi. Longitudes des difiérentes

villes oii l'on a obfervé les éclipfes [de foleil)
des premier Avril 1764 ôc quatre Juin 1769.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les

éclipfes de foleil, les occultations des étoiles

fixes 6c des planètes par la lune ; iic en gé-
néral , pour réduire les obfervations de cet

aftre faites à la furface de la terre, au lieu

vu du centre. Dixième Mémoire , dans lequel
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on applique à la fokitlon de plufieurs pro-
blèmes aftronomiques , les équations démon-
trées dans les Mémoires précédens. Par M.
DU SÉJOUR. An. 1771. I. Parc. Mém.

p.

161— 296. Expoficion du
lujcc. p. 167. Mé-

thode pour comparer deux obfervacions de

phafes ,
dans leiquelles on connoîc de plus

l'angle de comparailon. p. 171. De quelques
cas où l'on ne reloue qu'une partie du pro-
blême du préfenc article, p. x-jG. Premier
cas , dans lequel on luppofe connue la dil-

tance de l'inftanc de la conjon£lion à l'inf-

tancde robfervation
, faite dans un lieu où,

indépendamment de la plus grande phafe ,

on a de plus obfervé la quantité de cette

phafe. p. 179. Deuxième cas, dans lequel on

luppofe connue la diftance de l'inftant de
la conjondlion à l'inftant de l'obfervation

faite dans un lieu où l'on n'a obfervé que
l'inftant de la plus grande phafe , fans en
avoir obfervé la quantité ibid. Méthode pour
comparer deux obfervations de phafes , dans
l'une defquelles on a obfervé de plus l'angle
de comparaifon correfpondant à l'inftant de la

phafe. p. 181. Section première, dans laquelle
on fuppofe connue la parallaxe horizontale de
la lune ou fa latitude, correfpondante à l'inftant

de. la conjon£tion. p. 1 8 t . Section deuxième ,

dans laquelle on fuppofe connue ladiftance de
l'inftant de la conjonction à l'inftant de l'ob-

fervation. p. I S
5

. I. Cas dans lequel on fuppofe
connue la diftance de la conjonction à l'inf-
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tant de l'obfervation dans un iieu où
, indé-

pendamment de la quantité de la phafe, on
a de plus obfervé 1 angle de compaiaifon.
ibid. II cas, dans lequel on fuppofe connue
la diftance de l'inftant de la conjonftion à

l'inftant de robfervation faite dans un lieu

cil l'on n'a obfervé que la quantité de la

phafe. p. io6. Se£tion troifième
, dans la-

quelle on fuppofe connue la différence en

longitude des deux obfervatoires. p. i 87. Mé-
thode pour comparer deux obfervations de

phafes quelconques, p. 190. Seclion pre-
mière , dans laquelle on fuppofe connues la

parallaxe de la lune 6c fa latitude , & l'on

cherche l'heure de la conjonftion, &; la dif-

férence en longitude des deux obfervatoires.

p. 192. Se£tion deuxième, dans laquelle on

fuppofe connues la parallaxe de la lune &
la diftance de la conjondlion à l'inftant de
l'obfervation dans l'un des deux obferva-

toires , & l'on cherche la latitude de la lune,
&. la différence en longitude des deux ob-
fervatoires. p.

1 94. Se£lion troifième
, dans

laquelle on fuppofe connues la latitude de la

lune correfpondante à l'inftant de la conjonc-
tion , ainfi que la diftance de l'inftant de la

conjon£lion à l'inftant de l'obfervation dans
l'un des deux obfervatoires, ôc l'on cherche
la parallaxe de la lune, & la différence en

longitude des deux obfervatoires. p. 198, Re-

marques relatives à routes les queftions dans

lefqueiles la parallaxe de la lune eft une des
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inconnues du problême, p. loo. Section qua-
trième , dans laquelle on fuppofe connues la

parallaxe horizontale polaire de la lune cor-

refpondante à l'inftant de la conjonction ,

& la dilîerence en longitude des deux obfer-

vatoires , Se Ton demande la latitude de la

lune à l'inftant de la conjonction, & l'heure

que l'on comptoit à cet inftant dans chacun
des deux obfervatoires. p. 201. Section cin-

quième ,
dans laquelle on fuppofe connues

la latitude de la lune correfpondanre à l'inf-

tant de la conjonction , 6c la difFérence en

longitude des deux obfervatoires.
p. 2.10. Sec-

tion feptième. Méthodes pour déterminer
les mouvemens horaires,

p. 216. Article cin-

quième , dans lequel on développe une mé-
thode pour déterminer à la fois , fans com-

pliquer les calculs , la latitude de la lune de

fa parallaxe horizontale polaire , correfpon-
dantes à l'inftant de la conjonction, ainfi que
l'inftant de la conjonction, p. 21 S. Secl:ion

première. Des changemens qu'il faut faire

aux formules pour les appliquer aux occulta-
tions des étoiles &C des planètes par la lune. p.
ziS. Application delà théorie précédente à
l'occulcation d'Antarès par la lune du i o Oc-
tobre 1765 , Se à la détermination de la lon-

gitude de Foulpointe dans l'ifle de M.ida-

gafcar.^^p.;:z4o.
Occultation d'Antarès par la

lune ,--pbférv,ée à Foulpointe dans l'iile de
; Mad.agafcar 'je

10 Odtobre 17153 , par M.
Le Gentil, 'p. 243. Equation de condition
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entre l'immerfion & l'cmerfion d'Antarès. p.

246. Expreffionla plusgénéralede la longitude

deFoulpointe. p. 2.46.Diiîercnceen longitude
entre Foulpointe èc rObfervatoire de Paris, de

3'' 9' 56". p. 148. Sur les méthodes pour dé-

terminer la dirtance ablolue de la lune à la

terre, p. 2.49. Seclian féconde. Application
de la méthode de la fection première , au

cas général de la réduction des lieux obfervés

de la lune.
p. 2,50. Formules pour conclure

la déclinaifon & l'angle horaire apparens de

la lune, en fuppolant connus Ion azimuth &
{3. hauteur fur l'horizon, p.

2 53. Formule pour
conclure la latitude 6c la longitude d'un aftre,

en fuppofant connues fa déclinaifon 6c fon

afcenfion droite , 6c réciproquement, p. 253.
Section troifième. Application des méthodes

précédentes aux occultations fuccellives de

plulîeurs étoiles voihnes les unes des autres.

p. 255. Se£tion quatrième, dans laquelle on
déduit des méthodes précédentes les formules

des parallaxes, p. 157. Seûion cinquième. Ap-
plication des méthodes précédentes au cas

Siénéral de la réduction des lieux obfervés

de la lune. p.
i6i. Remarques lur le cas ou

l'obfervation eft incomplète, p. 165. Appli-
cation de la méthode précédente à la déter-

mination de la longitude de la baie d'Anton-

gil, dans l'iflede Madagafcar, d'après les ob-

lérvations faites par M. Le Gentil , en No-
vembre 1762. p.

166. La latitude de la baie

d'Antongil ,
de 15'' 17' 23" auftrale. p. i^j.
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Calcul des obfervations fur la hauteur méri-

dienne du bord inférieur de la lune, faites en

\-j6^ à la baie d'Antongil , ifle de Mada-

gafcar, le zo Novembre à 4'' 3' 14", 6c le

même jour à i'" 41' 56", temps vrai, duquel
il réfulte que la diiFérence des méridiens en-

tre la baie d'Antongil 6c l'Obfervatoire de

Paris eft, par une détermination moyenne ,

de V* li' ^b'j ou 4^'^ 3' 15"- P- -7i> Sec-

tion fixième , dans laquelle on déduit des

formules générales, les méthodes pour ré-

duire les diftances apparentes de la lune à un
aftre aux diftances vues du centre de la terre.

p. 273. Seftion leptième. Des changemens
qu'il faut faire aux formules pour les ap-

pliquer aux paflages de Vénus & de Mercure
fur le difque du (oleil, p. 278. Remarque
fur une petite inégalité dans les mouve-
mens horaires , relative aux pailages de
Mercure fur le difque du fcleil.

p. 187.

PaOàge de Vénus du 6 Juin i7<îi, dans le

nœud defcendant. p. 289. Paiïage de Vénus
du 3 Juin i7<j9 ,

dans le nœud descendant,
p.

2,9 [ . Remarques fur la détermination de la lon-

gitude de la baie d'Antongil, d'après les obfer-

vations de M. Le Gentil , faites en Novembre
17(31. p. 2.9<J.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les éclipfes de foleil
, les occultations des

étoiles fixes par la lune , & en général pour
réduire les obfervations de cet alfre , faites à

la furfiice de la terre, au lieu vu du centre.

Onzième Mémoire , dans lequel on applique
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il la folution de
pliifieiirs problêmes aftronomi-

ques, les équations démontrées dans les Mé-
moires précédens. Par M. DIONIS DU SÉ-
JOUR. An. 1773. Hift.p. 47. Mém.p. 81—
1 57. Paffiige de Vénus du 5 Juin 1769, dans

le nœuddelcendant.
p. 87. Pailage deVcnus du

>^ 8 Décembre 1 874 , dans le nœud afcendant. p.

89. Palfage de Vénus du 6 Décembre 1882 ,

•dans le nœud alcendant. p. 91. Lignes des

phales limultanées. p. 93. Lignes des élon-

gations ilochrones. p. 95. Des lignes des

elongations brachyftochrones. p. 98. Des
lieux de la terre où la durée du pafl'age eft

un maximum ou un minimum abfolu
;
& de

la figure des lignes des elongations brachyf-
tochrones. p. 99. Des lignes des phafes fimul-

tanées. p. 104. De l'équation aux lignes des

phafes fimultanées , & de la manière de les

conftruire. p.
106. Des changemens qu'il faut

faire aux formules précédentes pour calculer

les contacls des limbes, p. 1 20. Table des

quantités confiantes de l'éclipfe
du premier

Avril I7<î4, relatives à la préfente recherche,

p. ii8. Ufage des recherches précédeates

pour déterminer la figure des courbes des

phafes hmultanées.
p. 135. Des lignes des

elongations ilochrones.
p. 1^7. Recherches

préliminaires à la détermination des lignes
des elongations ifochrones. p. 139. Des équa-
tions aux lignes des elongations ifochrones ;

&c de la manière de les conftruire. p. 141,

SimplifiiCation de la méthode générale dans

le
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le cas particulier oîi le milieu du phéno-
mène arriveroit à midi. p. 146. Tables des

quantités conftantes relatives à la détermina-

tion des lieux qui, le 3 Juin 17^9, ont

obfervé à midi le milieu du paffixge de Vé-
nus fur le difque du foleil.

p. 147. Table

des lieux qui, le 3 Juin 1769, ont oblervé

des diftances égales des centres à 8'' 51' 15"
du matin, èc à

3''
8' 35" du Toir.

p. 155.
Table des lieux qui auroient pu obferver des

diftances égales des centres à 8'' 51' 25" du

foir, & à
3''

8' 3 )" du matin, p. i
'^6.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les écliples de ioleil, les occultations des

étoiles fixes Se des planètes par la lune
, Se

en général pour réduire les obfervations de

cet aftre , faites à la furface de la terre , au

lieu vu du centre. Suite du onzième Mé-
moire. Par M. DIONIS DU SÉJOUR. An.

1774. Hift. p. 37. Mém. p. 401—496. Des

lignes
des élongations brachyftocrones. p.

401. Première Queftion. De tous les lieux

qui obfervent des diftances égales des cen-

tres, à deux heures diflerentes également éloi-

gnées d'une troifième heure alfignée, détermi-

ner la latitude particulière du lieu pour lequel
la durée du paflage obfervée eft un maximum
ou un minimum, p. 402. Solution, ibid. II

Queftion. Detous les lieux qui, fous le même
parallèle, obfervent des diftances égales des

centres , à deux heures différentes également

éloignées d'une troifième , déterminer quelle

Tah. des Mat. 1771— 17S0, t
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doit être cette troifième heure , pour que la

durée du paflage foit un maximum ou un
minimum, p. 401. Solution, p. 407. Méthode

d'approximation pour réfoudre le problême.
ibid. Détermination des lieux de la terre oit

la durée du paflage efl: un maximum ou un

minimum abfolu. p. 410. Détermination des

latitudes dans lefquelles les courbes des élon-

gations brachyftocrones peuvent s'étendre,
& de la figure de ces courbes,

p. 41 z. Li-

mites des courbes des élongations brachyf-
tocrones du côté de l'équateur. p. 413. Li-

mites des courbes des élongations brachyf-
tocrones du côté du pôle. ibid. De la figure
des courbes des élongations brachyftocrones.

p. 414. De quelques problêmes relatifs aux

éclipfes centrales & annulaires,
p. 41 5. Dé-

termination du lieu de la terre qui obferve

Téclipfe centrale, avec condition que le dif^

que apparent de la lune déborde le difque
du foleil d'une quantité donnée, p. 4 i(î.

D'une queftion du genre de maximis &c mi-

nimis relative au problême précédent, p. 420,

Ufage des éclipfes centrales avec demeure
inftantanée dans l'ombre , relativement à la

théorie de l'inflexion des rayons lolaires. p,

413. De tous les lieux qui obierveront une

certaine même diftance aflignée des centres

du foleil & de la lune , déterminer celui re-

lativement auquel le difque de la lune dé-

bordera le difque du foleil d'une quantité
-" donnée, p. 414. Solution de cette queiUon-
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p. 415. De tous les lieux qui obferveront une

certaine même diftance affignée des centres

du foleil & de la lune , déterminer celui

relativement auquel le difque de la lune

débordera le difque du foleil le plus qu'il eft

poilible. p. 414. Solution de cette queftion. p.

417. Examen de l'inrtuence de l'ellipticité de

la terre , fur les obfervations faites lorfque le

foleil eft au zénith de l'obfervateur.
p. 431.

De la iimplification que l'introduâion de la

latitude corrigée a apportée dans les réfultats ;

&C de quelques propriétés relatives à la figure

elliptique de notre globe, p. 437. De quelques

propriétés relatives à la figure elliptique de
notre globe, ibid. Relation entre la latitude

corrigée , la latitude vraie & l'angle du rayon
de l'ellipfoïde partant par l'obfervateur, avec

le grand axe de l'ellipfe. p. 438. Expreflion
de la tangente de la difî-erence entre la la-

titude vraie 6c la latitude corrigée, p. 439.

ExprefTion de la tangente de la diflerence

entre la latitude vraie & l'angle que fait avec

le grand axe de l'ellipfe , le rayon de la terre

pafTant par l'obfervateur. p. 440. Expreflion
du demi-diamètre de la terre palTant par l'ob-

fervateur.
p. 441, Expreffion de la partie de

la normale interceptée entre l'obfervateur &c

le grand axe de la terre p. 441. Expreflion de
la même^ interceptée entre l'obfervateur Sc

le petit axe de la terre, p. 441. De la même,
interceptée entre le grand & le petit axe. i5ld.

Expreflion de la partie du petit
axe de la

L
ij
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terre , comprife entre le centre de la terre &
le point ou le petit axe eft rencontré par la

normale, p. 443. Expreffîon de la partie du

grand axe de la terre , compris entre le cen-

tre de la terre èc le point où le grand axe

eft rencontré par la normale,
p. 443. Exprel-

fion du rayon de courbure, p. 444. Examen
de la amplification que l'introduction de

la latitude corrigée a apportée dans les ré-

fultats. p. 445. Détermination de l'angle du

fil vertical mené par le centre du foleil , avec

le fil équatorial de l'obfervateur. p. 452. Dé-

terminer fous une latitude & à un inftant

quelconque , l'angle du fil vertical mené par
le centre du foleil , avec le fil équatorial de

l'obfervateur. p. 45 3. Méthode pour conclure

la dirtance des centres de Saturne & de la

lune, d'après la pofition du point de conta£t

de la lune 6c de l'anneau, p. 455. Méthodes

pour déterminer la parallaxe de la lune par
des obfervations correfpondantes, faites dans

des lieux dont la pofition refpe£tive eft con-

nue, p. 459. Déterminer la parallaxe de la

lune par des obfervations correfpondantes,
faites dans le méridien de deux lieux dont

la pofition refpective eft connue, p. 459.
Méthode pour déterminer la parallaxe de la

lune par les obfervations des plus grandes
latitudes, p. 465. Méthode pour déterminer

la parallaxe horizontale d'un aftre , par l'ob-

fervation des afcenfions droites, p. 467. Ap-

plication des méthodes précédentes, aux pal-
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fages de Vénus des années 1874 êc 1S81. p.

469. Paflage de l'année 1874 dans le nœud
afcendanr. p. 469. Paflage de l'année 1882.

dans le nœud afçendant. p. 470. Pafllige de

l'année 2004 dans le nœud defcendant. ibid.

Paflage de l'année 10 iz dans le nœud def-

cendant. p. 471. Paflage de l'année Z117
dans le nœud alcendanr. ibid. Paflage de

l'année 1125 dans le nœud afcendant.
p.

471. Courbe d'illumination pour le paiTage
du 8 Décembre 1874. p. 473. De tous les

lieux qui , fous le même parallèle , obfer-

veront des difl:ances ésrales des centres à

deux heures difi^érentes étralement éloisrnées

d'une troilieme, déterminer quelle devra être

cette troifiéme heure pour que la durée du

paflTage foit un maximum ou un minimum, p,

478. Courbe d'illumination pour le pafl"age
du 6 Décembre 18S2. p. 481. De tous les

lieux qui , ious le même parallèle , obferveront

des diftances égales des centres à deux heures

diftérenteségalementéloignées d'une troifième

heure , déterminer quelle devra être cette

troifième heure pour que la durée du
paflTage

loit un maximum ou un minimum,
p. 487.

Remarque iur un travail utile que l'on pour-
roit entreprendre relativement aux paffages
de Vénus, p. 489. Remarques fur l'obferva-

tion de l'éclipfe (de foleil) du premier Avril

1 764, faite à Cadix,
p. 490. Méthode pour dé-

terminer le midi vrai par les hauteurs corref-

pondantesdu lokil, en ayant égard à fcn chan-
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gemenc de déclinaifon pendant l'inrervalle

des oblervations. p. 491. Etant données deux
diftances ésrales de l'obfervateur à l'horizon

abfolu , oblervées l'une le matin &: l'autre

le foir ,
ou réciproquement , &: telles que la

déclinaifon du loleiJ ait varié pendant l'in-

tervalle des deux obfervations , déterminer

combien , eu égard au changement de dé-

clinaifon, chacun des angles horaires diffère

de l'angle horaire qui répond à la moitié de

l'intervalle écoulé entre les deux obfervations.

p. 491. Application de la théorie précédente
à l'obfervation de Cadix, p. 495.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les

écliples de foleil ,
les occultations des étoiles

fixes ,
£c des planètes par la lune ; ôc en gé-

néral pour réduire les obfervations de cet

aftre faites à la furface de la terre au lieu

vu du centre. Douzième Mémoire. Par M.
DUSÉJOUR. An[775.Mém. p. 265—376.
Expolltion du fujet. p. 165 & fuiv. Article

premier. Des erreurs occafionnées par la ré-

fra£Vion. p. 181. Se£lion première. Méthode

pour débrouiller les grandeurs obfervées des

erreurs de la réfraction, ibid. Se£lion II. Dif-

cuflion du principe employé dans les recher-

ches précédentes, p. 189. SecVion III. De quel-

ques queftions relatives à la détermination

des diftances apparentes des cornes , & .1

l'angle que la ligne qui joint les cornes, fait

avec la droite horizontale menée par le centre

du foleil. p. 193. Article II. De l'inflexion
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des rayons folaires. Seition première. Recher-

ches préHminaires relatives à l'inflexion des

rayons folaires. p. 2.99. Seclicui 11. De la re-

lation entre la diftance des centres & ladif-

tance des limbes, p. 305. Setftion III. De la

relation entre la diftance des centres, la dif-

tance des cornes , les demi-diamètres apparens
du foleil & de la lune, 6c l'inflexion que fu-

bifl'ent les rayons folaires. p. 307. Section IV-
Détermination de la loi qui a lieu entre la

variation de la diftance des centres , de la

diftance des cornes , des demi-diamètres du
foleil & de la lune , des diftances des lim-

bes , & de la quantité de l'inflexion, p. 313.
Article III. Recherches des obfervations les

plus propres à déterminer la quantité de l'in-

flexion des rayons folaires qui rafent le limbe

<le la lune. p. 315. Se'£lion première. Dé-
termination de la plus grande diftance des

cornes , & de la diftance des centres cor-

refnondanre. ibid. Section IL Détermination
des cas particuliers où les diftances des cen-

tres font égales dans l'hypothèfe du rayon
infléchi & du rayon non infléclii.

p. 319.
Sedlion lil. Détermination des cas particu-
liers où les diftances des conies dilFèrenc

entre elles le plus qu'il ePc poUible dans l'hy-

pothèfe du rayon infléchi îc du rayon non
infléchi,

p. 311. Article IV. Détermination
de la loi iuivant laquelle l'inflexion varie re-

lativement à la diftance du lirnbe du fo-

leil au limbe de la lune, p. 31J. Section
o
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première. De la relation entre les demi-

diamètres apparens du foleil àc de la lune ,

les diftances fimultanées des cornes & des lim-

bes
, èc l'inflexion des rayons folaires. p. 3 24,

Section II. Méthode pour déterminer la va-

riation de l'inflexion relativement à la dil-

tance du limbe du foleil au limbe de la lune,

p. 316. Section III. De quelques (blutions

particulières relatives à la détermination de

l'inflexion des rayons folaires qui rafent le

limbe de la lune. p. 319. Article v. Applica-
tion des théories précédentes aux obfervations

faites à Londres ,
le premier Avril 17(^4, par

M. Short , 6c à Pello , par M. Hellant.

p. 3 34. SecT:ion première. Application des

théories précédentes aux obfervations de Lon-

dres,
p. 334. Obfervation de l'éclipfe de fo-

leil du premier Avril 1764, faite à Londres

par M. Short,
p. 3:; 5. Section II. Applica-

tion des principes précédens à l'obfervation

dePello. p. 345. Section III. Remarques préli-
minaires fur les équations des paragraphes pré-
cédens. p. 347. Sedtion IV. Application des cal-

culs précédens à la folution de plufieurs quef-
tions relatives à l'inflexion des rayons lolaires

qui rafent le limbe de la lune. p. 353. Sec-
tion V. Obfervations importantes pour fe dé-

cider entre les deux hypothèfcs de l'inflexion

des rayons folaires, ou de la diminution du
demi-diamètre de la lune. p. 356. Section VI.

Application des principes précédens à la fo-

lution des qucftions relatives aux tliltances
•

des
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des limbes, p. ^61. Remarque fur une mé-
thode particulière pour déterminer l'inflexion

des rayons qui raient le bord de la lune. p.

565. Article VI. Conjeûure fur la caufequi,
dans les occultations des étoiles par la lune ,

fait paroître l'étoile fur le difque de la lune.

p. 367.
Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

leséclipfesdeioleil, les occultations des étoiles

fixes & des planètes par la lune
;
& en général

pour réduire les obfervations de cetaftre, laites

à la furface de la terre au lieu vu du centre. Suite

du douzième Mémoire. Par M. DlONiS DU
SÉJOUR. An. 1776. Mém.p. 273—376. Ex-

pofition d'une méthode particulière pour dé-

terminer l'inflexion des rayons qui rafent le

limbe de la lune. p. 173. Application des

principes de cet Ouvrage à la détermination

de la route des taches du foleil, p. 278. Alé-

thode pour afl'ecler les obfervations de ce

qui efb relatif au changement d'horizon Sc

de méridien des taches, p. 285. Application
des principes décaillés dans cet Ouvrage aux

éclipfes de lune.
p. 305. Principes du calcul

des éclipfes de lune. p. 305. Application des

principes précédens au calcul des écHpfes de
lune. p. 309. Détermination des valeurs du
demi-diamètre de la lune, &c des axes de
l'ombre de la terre qu'il faut employer dans
les formules, p. 311. Remarques fur le calcul

des éclipfes de lune dans l'hypothèfe de l'ombre

elliptique, p. 317. Détermination de la Sec-

Tab. des Mat. 1771
—

1780. M
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tion de l'ombre de la terre , en faifant abftrac-

tion de ratmofphère de cette planète, p. 323.
Des changemens que ratmofphère de la terre

apporte dans les réfultats précédens ; & des

phénomènes occafionnés par cette atmofphère

pour un obfervateur fuppofé dans la lune. p.

330. Des propriétés de la trajectoire du rayon
lumineux dans l'atmofphère de la terre, p.

331. De la diftance du centre de la terre au

point où un rayon émané d'un point radiant

quelconque du difque du loleil
, coupe l'axe

de l'ombre , après avoir traverfé l'atmofphère
de la terre en rafant notre globe, p. 342.
Table des diftances du centre de la terre ,

aux points de l'axe de l'ombre où un obfer-

vateur qui y feroit placé, verroit les diffé-

rentes zones du difque folaire à la circonfé-

rence de la terre, p. 347. De la portion du

difque du foleil qui fournit de la lumière à

un point quelconque du plan de projec-
tion ; & de la figure du difque du foleil dans

l'atmofphère de la terre, p. 349. Des courbes

qui terminent fur le difque du foleil la por-
tion de ce difque qui fournit de la lumière

à un point quelconque du plan de projec-
tion ou des courbes terminatrices. p. 349.
Etant donné un point du plan de proje£tion,
déterminer les points du difque du foleil

qu'un obfervateur, en vertu de la réfraclion

dans l'atmofphère terreftre , verroit à la cir-

conférence de notre globe, p. 350. Détermi-

nation de la cauftique des dirîcrens points du

difque du foleil. p. 3 5 1. Equations aux cour-
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bes terminatrices. p. 355. De la nature des

courbes terminatrices. p. 556. De la figure

du difque du foleil , vu à travers l'atmof-

phère de la terre, p. 360. De la hauteur à

laquelle paiïe
dans ratmofphère le rayon lu-

mineux, qui tranfmet à un obiervateur fitué

fur le plan de proje£lion ,
un point quel-

conque du difque du foleil , ôc de la route

de ce rayon lumineux dans l'atmofphère. p.

368. Des propriétés de la courbe qui repré-

fente la denfité de l'atmofphère. p. 371.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les éclipfes de foleil ,
les occultations des

étoiles fixes Se des planètes par la lune ; 6c

en général pour réduire les obfervations de

cet aftre ,
faites à la furface de la terre au

lieu vu du centre. Suite du douzième Mé-
moire. Par M. DIONIS DU SEJOUR. Ar-

ticle X. Seâiion première. Des courbes d'ex-

tinction. An. 1777. Hift.
p. 40. Mém. p. 115.

Le logarithme de l'intenfité des rayons (olaires

qui parviennent au plan de projection en

traverfant l'atmofphère, eft en raifon inverle

de l'élévation du baromètre aux lommets de

leurs trajeétoires. p. 133. Conje£tures lur les

apparences que doit préfenter la terre à un ob-

fervateur placé dans l'efpace. p. 135. Se£tion

ILDe laquantitédelumièreque reçoit unpoint

quelconque du plan de proje£tion. p. 236. De
la quantité de lumière que reçoit un point

quelconque du plan de projection, p. 138.

Sedion IIL Méthode d'approximation pourM
ij
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réfoudre les qiieftions propofées dans la Cec-

tion précédente, p. 140. Table des différen-

tes valeurs de G
, pour les diiférentes hau-

teurs du baromètre, correfpondantesaux fom-
mets des trajecloires. p. 243. Table des in-

tenfités des rayons pour les différentes hau»

teursdubaromctre, correfpondantes aux fom-
mets des trajectoires, p. 144. Méthode d'ap-

proximation pour un point quelconque du plan
de projection, p. 245. Section IV. Application
des principes précédens au calcul de la quantité
de lumière que reçoit le centre de l'ombre
dans les éclipfes de lune.

p. 147, Applica-
tion du calcul au cas de la lune périgée &
du foleil apogée, ibid. Application du calcul

au cas de la lune apogée èc du foleil pé-

rigée, p. 149. Sur la diminution de la lu-

mière reçue par le plan de projection , en
allant de la circonférence de l'ombre au cen-

tre, p. 252. Article XI. Détermination de la.

lumière cendrée de la lune.
p. 253. Table

des différentes intenfités de la lumière cen-

drée, p. 270. Détermination de la lumière

cendrée de la lune, en partant du principe
de M. BOUGUER, fur l'illumination des pla-
nètes, p. 271 . Article XII. Détermination des

inftansoùlepetitaxe del'ellipfe, fous laquelle
l'anneau de Saturne fe projette à nos yeux,
eft égal au diamètre de Saturne, p, 275. Ta-
ble des années dans lefquelles le petit axe

de l'anneau de Saturne a débordé le globe
de la planète, depuis 1600 jufqu'en 1900,
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relativement à un obfervateur placé dans le

foleil. p. i.-jG. Des arcs que Saturne parcoure
dans Ion orbite pendant que le phénomène
eil: polïïble. p. 184. Application des équations

précédentes aux époques oii le petit axe de
l'anneau de Saturne égale le diamètre de cette

planète, p. 285. Application des principes
détaillés ci-dedus aux phénomènes qui au-

ront lieu julqu'à la fin du fiècle , &; aux phé-
nomènes qui ont eu lieu en 1690. p. x^y.

Application des principes aux phénomènes
qui auront lieu en 1784. p. 2.98. Application
des mêmes principes aux phénomènes qui
auront lieu en 1794, p. 300, en 1798, p.

301, Se à ceux qui ont eu lieu en 1(^90. p.

1301. Article Xlii. De quelques queftions
relatives à la plus grande durée d'une éclipfe ,

d'une éclipfe annulaire , &; de la demeure
dans l'ombre,

p. 307. De la plus grande durée
d'une éclipfe pour un lieu dont la latitude

eft donnée, p. 313. De la plus grande durée
d'une éclipfe fur la terre, p. 315. De la plus

grande durée de l'éclipfe annulaire, foit pour
un lieu dont la latitude eft donnée , foit pour
toute la terre,

p. 315. De la plus grande du-
rée de la demeure dans l'ombre,

p. 317.
Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre

différentes queftions aftronomiques. Treizième
Mémoire , dans lequel on

applique les lati-

tudes corrigées à la folution de plufieurs pro-
blêmes géodéfiques ,

& particulièrement au
calcul de la perpendiculaire à la méridienne.
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êc des loxodromiques, dans l'hypothèfe de
].i terre elliptique. Par M. DU SÉJOUR.
An. 1778. Hilt.

p.
18. Mém. p. 73

—
193.

Première fedlion. Expoiîtion du
fujet. II

feclion. Détermination de la courbe qui a

la propriété d'être la ligne la plus courre

que l'on puifTe mener d'un point de la fur-

face d'un fphéroïde, à un autre point pris fur

la même furtace , ou , ce qui revient au

même , détermination de la perpendiculaire
à la méridienne, p. 76. III fedîion. Déve-

loppement du principe qui fervira à réfoudre

le problême propofé. p. 82. IV feélion. De
la relation entre la latitude vraie & la lati-

tude corrigée d'un lieu. p. 87. Table de la

différence de latitudes vraies 6c corrigées ,

en fuppofant les axes de la terre dans le
rap-

port de 177 à 178. p. 88. Table de la difl-é-

rence des latitudes vraies Si. corrigées, en

fuppofant les axes de la terre dans le rap-

port de 200 à zor. p. 89. Table de la dif-

férence des latitudes vraies & corrigées , en

fuppofant les axes de la terre dans le rap-

port de 229 à 230. p. 90. Table de ladifFcrence

des latitudes vraies &; corrigées , en fuppo-
fant les axes de la terre dans le rapport de

299 à 500. p. 91. V feélion. Détermination

du nombre de toifes contenues dans l'arc

d'un degré de la fphère infcrite ; & de la

relation entre la méridienne corrigée d'un

lieu donné fur la fphère infcrite , ôc la vé-

ritable méridienne fut le fphéroïde, p. 91,
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Du nombre de toiies contenues dans l'arc

d'un degré de la fphère infcrite. ibid. Table
du nombre de fécondes correfpondantes
aux difFérens degrés , depuis o degré jufqu'à

29 degrés, p. 100. VI fection. Détermination
du rapport entre la perpendiculaire à la mé-
ridienne fur le fphéroïde , ôc la perpendicu-
laire corrigée fur la fphère infcrite. p. 118.

Table des différences entre les arcs de l'el-

lipfe 2c les arcs correfpondans du cercle inf-

crit , en fuppofant les axes de la terre dans

le rapport de 177 à 178. p. 1 34. Table des

mêmes différences , en fuppofant les axes de
la terre dans le rapport de zoo à zoi.

p.

135. Table des mêmes différences, en fup-

pofant le rapport ci-deffus de 229 à 230. p,
1 3 6. Table des mêmes différences , en fup-

pofant ce rapport de 299 à 300. p. 137. VII
feûion Des changemens qu'il faut foire à la

fokuion précédente, lorfque la ligne que l'on

confidère n'eft pas perpendiculaire à la méri-

dienne au point de départ, p. 139. VIII fec-

tion. Détermination du rapport entre la lon-

gitude vraie ôc la longitude corrigée d'un

lieu donné, p. 146. IX leclion. De l'angle

que fait la perpendiculaire à la méridienne
avec le méridien d'un lieu donné, p. 152.
X fection. Examen de l'erreur des réfultats

des fe£tions précédentes , dans le cas où les

données employées dans les calculs différe-

roient tant foit peu des véritables données
du problême, p. 1 5 6. Démonllration de la
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propriété de la perpendiculaire à la méri-

dienne , d'être la ligne la plus courte que
l'on puiiTe mener fur le fphéroïde d'un point
à un autre, & de la manière de déterminer

l'équation à cette ligne indépendamment de

cette propriété, p.
166. XI feélion. Applica-

tion des latitudes corrisrées au calcul des la-

xodromiques elliptiques, p. 171. XII lection.

Application des recherches précédentes aux

principaux ufages géodéliques. p. 179. En
combinant de très-bonnes obfervations af-

tronomiques avec des opérations géodéliques
très-exa£tes fc des calculs rigoureux , il ne

feroit peut-être pas impoflible de déi'^rminer

le degré d'applatiflement de la terre , qui fa-

tisfait aux opérations faites en France, p.

191.
Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre

différentes queftions aftronomiques. Quator-
zième Mémoire , dans lequel on applique

l'analyfe à la détermination des orbites des

comètes. Par M. DIONIS DU SÉJOUR.
An. 1779. Hift. p. 50. Mém. p. 51

— 16S.

1. Partie , dans laquelle on fuppofe que l'or-

bite des comètes eft parabolique, p. 54. Equa-
tion à la trajectoire de la comète fur le plan
de fon orbite, p. 54. Expreflion de l'aire de

la parabole ,
6c du temps employé par la co-

mète à parcourir un arc quelconque de fon

orbite,
p. 55. De la relation encre les ob-

fervations géocentriques & la longueur de

la corde correfpondante de la parabole, p.
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59. Dérermiiintion des équations qui font in-

dépendantes de la nature de la trajectoire des

comètes, p. 65. De la relation entre l'incli-

naifon du plan de l'orbite de la comète fur

l'écliptique , la pofition du nœud afcendant.
Se la diitance de la comète à la terre à l'inf-

tant de l'obfervation. p. 65. Détermination
de l'inclinaifon de l'orbite & de la pofition
du nœud afcendant, lorfque l'on connoît les

diftances de la comète à la terre à l'inftant:

de deux obfervations. p. 67. De la relation

entre les diftances de la comète à la terre,

correfpondantes aux obfervations prifes trois

à trois, p. 71. Des équations dépendantes
de la nature de la trajeétoire parabolique des

comètes ;
& des queftions qui en font les

corollaires, p. 88. De l'anomalie de la co-

mète à l'inftant des obfervations ; de la dif-

tance périhélie , & de l'inftant du paOage par
le périhélie, p. 89. Détermination de la lon-

gitude héliocentrique de la comète , & du
fens de fon mouvement, p. 91. De la dif-

cance du périhélie de la comète au nœud af-

cendant, comptée fur l'orbite,
p. 93. De l'in-

clinaifon du plan de l'orbite de la comète fur

l'écliptique. p. 95. Du lieu du nœud af-

cendant de la comète fur l'écliptique, 6c

de la longitude du périhélie, ibid. Examen
de ce qui a lieu lorfque l'on combine une
obfervation éloignée avec les premières ob-

fervations. p. 97. Détermination des véri-

tables élémens de la comète, p.
ici. De

Tab, des Mat. ijji
—

1780, N
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l'influence des erreurs des obfervations fur

les réfultats. p.
106. Détermination de la la-

titude Se de la longitude géocentrique de la

comète à un inftant quelconque, lorlqu'on

connoît les élémens. p. 106. Il Partie, dans

laquelle l'on ne fuppofe pas que les orbites

des comètes font paraboliques, p. 115. Du

temps que les comètes emploient à décrire

leurs trajedoires. p. 117. Delà relation entre

l'anomalie moyenne &c l'anomalie vraie, p.

121. Du calcul des traje£toires des comètes ,

en fuppofant leurs orbites elliptiques, p. 130.

Détermination des véritables élémens de la co-

mète, p. 134. III Partie. Des relations entre

les trois diftances fucceffives de la comète à la

terre, 6c les aires rectilignes de la trajec-

toire de la comète, comprifes entre les rayons
refteurs 6c les cordes correfpondanres, prifes

fur le plan de l'orbite de la comète, p. 151.

Du principe de mécanique employé par M.

De la Grange, p. 158. Du cas particulier

oii les latitudes de la comète font très-pe-

tites, p. 165.

Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre

différentes queftions allronomiques. Quin-
zième Mémoire ,

dans lequel on applique

aux obfervations de l'éclipfe
du premier Avril

1764, les formules analytiques démontrées

dans les Mémoires précédens. Par M. DIO-

NIS DU SÉJOUR. An. 1780. Hift. p. 3^.

Mém. p. 119
—

2^40. Expofition du fujet. p.

j 15. Elémens hypothétiques pour l'éclipfe du.
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premier Avril 1^64.. p. 134. Des élçmens qui
influent peu feniîblement fur les réfukats.

p. 135. De ceux qui influent d'une manière

plus fenfible. p. 136. Latitude de la lune. Pa-

rallaxe horizontale de la lune. p. 1
3 (^. Rap-

port des axes de la terre, p. 137. Que le rap-

port des axes de la terre n'influe pas lur

l'évaluation du demi-diamètre horizontal de
la lune. p. 138. Mouvement horaire : incli-

naifon de l'orbite, p. 139. De la relation

entre les erreurs du mouvement horaire 6c

de la parallaxe, p. 140. Que l'erreur fur le

rapport des axes de la terre influe fdr la pa-
rallaxe horizontale polaire, p. 141. Demi-
diamètre du foleil , ôc irradiation. ibU. In-

flexion des rayons folaires.
p. 143. Examen

des queftions traitées dans ce Mémoire, p.

Ï44. De quelques corrections qu'il convien-
dra de faire dans les équations finales, p. 145.

Remarques fur les latitudes employées dans
ce Mémoire, p. 14e. Durées totales dans la

partie auftrale du foleil. Obfervation d'Ox-
FORD. p. 147. Obfervation de Glasgow, p.

148. Calcul de l'obfervation d'OxFORD. ibid.

Calcul de l'obfervation de Glasgow,
p. 149.

Obfervation de Liverpool.
p. 150. Calcul

de cette obfervation. p. 151. Obfervation de
Vienne en Autriche, 6c calcul de cette ob-
fervation.

p. 152. Obfervation de Leipsick,& calcul de cette obfervation.
p. 153 Se

154. ObîcTvation de Tyrnau , 6c calcul de
cette obfervation. p. 155. Equation de con-

N
ij
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dicion entre le commencement êc la fin de

réclipfe. p. 156. Obfervation d'ABo
, 6c calcul

de cette cbfervation.p. 157. Equation de con-
dition entre le commencement & la fin de

l'éclipfe à Abo.
p. 158. Obfervation de Cals-

CROON, & calcul, p. 159. Equation de con-
dition entre le commencement & la fin de

l'éclipfe à Calscroon. p. 160. Obfervation
de Copenhague, 6c calcul de l'obfervation.

p. 160. Obfervation de Pont-a-Mousson,
6c calcul de cette obfervation. p. 161. Ob-
fervation de Stockholm, & calcul de cette

"obfervation. p. 165. Durées annulaires. Ob-
fervation de Pello, 6c calcul de cette ob-
fervation. p.

168. Obfervation de Tornea,
6c calcul de cette obfervation. p. 169. Ob-
fervation de Hernosand, 6c calcul de cette

obfervation. p. 171. Remarques de M. War-
gentin iur les obfervations de Pello 6c de
Hernosand. p. 175. Confirmation de la

bonté de l'obfervation de Pello. p. 175.
Que l'obfervation de Toknea ne peut pas
infirmer la certitude de celle de Pello. iiid.

Examen de l'obfervation de Hernosand. p.

177. Durées totales. Eclipfes dans la partie
auftrale du foleil. Oxford,

p. 177. Li ver-
pool, p. 178. Eclipfes dans la partie boréale
du loleil. Vienne. Leipsick.

p. 178.TYRNAU,
Abo. Calscroon. p. 179. Copenhague.
Pont - A -Mousson. Stockholm, p. 180.

Durées annulaires. Eclipfes dans la partie auf-

trale du fokil, Pello. p. 181. Eclipfe dans
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la partie boréale du foleil. Hernosand. p.

i8i. Réfultats des durées annulaires, p. i8z.

Réfultac des durées totales, p. 183. Relation

entre les erreurs de toutes les durées , foie

totales, foie annulaires, p. 185. Equation
de l'éclipfe

du premier Avril 17^4. p. ïS6.

Détermination de l'heure de la conjondion,

p. 188. Obfervation de Greenwich. ibid.

Calcul de cette obfervation. p. 189. Obfer-

vation de Stockholm, p. 194. Obfervation

de Brest , &: calcul de cette obfervation.

p. 101. Difcufliondes obfervationsd'OxFORD

&; de Glasgow, p.
zo6. Obfervation de

Calais , p. 209. & calcul de cette obfervation.

p.
110. Obfervation de Nolon , p. zii; &c

calcul de cette obfervation. p. 113. Obferva-

tion deCHATAM, & extrait, au fujet de cette

obfervation, d'une lettre du Doâeur Bevis

à la Société Royale, p. 115. Calcul de l'ob-

fervation de Chatam. p.
zi6. Obfervation

de Cadix, p.
ii8. Obfervations qui ont fervi

à déterminer la marche de la pendule, p. 219;

Equation de condition entre la formation 6c

la rupture de l'anneau, p. 213. Obfervation

de Rennes , Se calcul de cette obfervation. p.

iz6. Equation de condition entre la forma-

tion êc la rupture cie l'anneau, p. 218. Solu-

tion des queftions propofées, relativement

à l'inflexion des rayons iolaires , ou vn-ii

demi-diamètre du foleil ,
à la latitude de la

lune correfpondante à l'inftant de la conjonc-
tion ; à l'heure de la conjonction , Se aux
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erreurs des tables, p. ly^. Conclufion.
p. z^8.

Obfervation de l'éclipe de foleil le lende-

main du paflage de Vénus, le 4 Juin 1769,
faite à Paris à la guérite du Collège de
Louis le Grand , qui eft deux fécondes de

temps à l'orient de la méridienne de l'Obfer-

vatoire. Par M. MESSIER. An. 1771. Hift,

p. 81. Mém. p.
1 1.

Obfervation de l'éclipfe de lune , la nuit du 28

au 29 Avril 1771. Par M, MESSIER. An.

1771. Hift.
p.

81. Mém. p. 430. Figure des

deux cônes de lumière qui partoient de la

lune , &c qui étoient perpendiculaires à l'ho-

rizon, p. 434.
Obfervation du paflage de Vénus au devant du

difque du foleil, le 5 Juin 1769, faite à

Paris ,
de la guérite du Collège de Louis le

Grand , qui eft de deux fécondes de temps
à l'orient de la méridienne de l'Obfervatoire

Royal. Par M. MESSIER. An. 1771. Hift. p.

8 [. Mém. p. 501.

Obfervations aftronomiques, faites à Perinaldo

dans le Comté de Nice. Par M. MARALDL
An. 1771. I Part. Mém. p. 3 25. Obfervations

fur Jupiter , Vénus & Mercure, vus tous les

trois enfemble dans le champ de la lunette.

p. 325. Obfervation de l'occultation de Vénus

parla lune, du 2 Décembre au matin, temps
vrai.

p. 327. Obiervations des éclipfes des Sa-

tellites de Jupiter, p. 328.
Obfervations de quelques phafes de l'éclipfe de

li}uedu II Ocigbie 1771 , faites à Fontaine:
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bleau. Par M. le Cardinal de LUYNES. An.

1771. I Part. Mém. p. ^78.
Obfervations d'éclipfes des latellites de Jupiter,

faites avec une lunette achromatique de cinq

pieds, qui groffiffbit environ foixanre fois le

diamètre de l'objet. Par M. MESSiER. An.

1771. I Part. Mém. p. 4.60. .,,..<.
 

Obfervation de la même éclipfe faites à Seno-

nés. Par M. MESSIER. An. 177Z, 1 Part.

Mém. p. 465.
Obfervations aftronomiques faites à Senones

,'

chef- lieu de la Principauté de S, A. S. le

Prince Louis régnant de Salm-Salm, pour
les mois de Septembre , Octobre èc Novem-
bre 1771. Par M. MESSIER. An. 1772.
I Part. liift. p. 78, Mém. p. 456. L'objet de

l'Auteur eft de déterminer la latitude Se la

longitude de Senones, ou l'on n'avoit jamais
fait d'oblervations aftronomiques avant lui. 11

fixe la première à 48^* 23' 6" 36'", & la diffé-

rence en longitude entre Paris &c Senones à 1 8'

X o" or. Il a auili fait des recherches pour s'affli-

j-er de la hauteur du fol de cette ville au

'^eflus de celui de la Seine à Paris , & du

pWeau de la mer à Breft ; £v fes obferva-

tions fur le baromètre lui ont donné Szj

pieds pour la première ,
& 950 pieds pour

la féconde. Table des diftances apparentes
du bord fupérieur du foleil au zénith, prifes

dans le temps du pafTage de cet aftre au mé-

ridien , pour la détermination de la hauteur

tlu pôle à Senones. p. 455). Obfeivitiojis d'é-
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clipfes des larellites de Jupiter, 4p. 460. Ob-
fervation de

l'éclipfe de lune du 1 1 0£lobre

îyyi , p. 465. &: réfulcats de cette éclipfe.

p. 467. Table du réfultac des obfervations

du baromètre , faites à Senones en Odbobre
Se en Novembre \-j-ji , avec celui des cor-

refpondantes iraites à Corbeil. p. 470. Réful-

tat des dilTcrenres hauteurs rapportées ci-

defllis, pour connoître de combien le fol de
Senones ell élevé au delFus du niveau de la

mer à Breft. p. 471.
Oblervation de Vénus dans fa plus grande di-

greflion , & obfervations de Jupiter dans fon

oppofition avec le foleil , faites à l'Obferva-

toire Royal en 1772. Par M. JEAURx^T.
An. 1771. II Part. Mém. p. 35. Pofition ap-

parente des étoiles qui ont fervi à détermi-

ner les lieux géocentriques de Vénus , ob-

fervés en Avril, en Mai & en Juin i77z. p.

38. Obfervations de Vénus , faites au mural
de M. PICARD, à l'Obfervatoire Royal de

Paris, en 1771. p. 40. Réduction des prin-

cipales obfervations de Vénus, p. 41. Calcul

des obfervations de Vénus , & dctermina-

rion de l'erreur des tables de la féconde édi-

tion de r Aftronomie de M. DE LA LANDE,
p. 41. Pofition apparente des deux étoiles a

du Capricorne , qui ontfervi à l'obfervation

de Toppolition de Jupiter avec le foleil, du

19 Août 1771. p. 42.. Obfervations de Ju-

piter, faites au mural de l'Obfervatoire Royal
de Paris en 177-1 ihid. Calcul des obferva-

tions
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tions de Jupiter, ibid. Rëfulcac des obferva-

tions de Jupiter, p. 43.

Occultation de a^ quatrième grandeur de l'Ecre-

vilTe par la lune, le 6 Février 1773. Par M.
MESSIER. An. 1773. Hift. p. 56. Mân. p.

18.

Obfervations de Saturne pour fon cppofîtioii
avec le foleil , du 17 Février 1773 , faites

à rObfervatoire Royal de Paris ,
au mural de

M. PICARD. Par M. JEAURAT. An. 1773,
Mém. p. zo,

Obrervations de réclipfe de lune, faites à l'Ob-

fervatoire Royal de Paris, le i i Octobre i 772.,

par M. CASSINI le fils. An. 1773. Hift. 55.

Além. p. 13.

Obfervation de l'éclipfe horizontale du foleil,

du 13 Mars 1773. Par M. MESSIER. An.

1773. Hift. p. 55. Mém. p. 51.

Obfervation de la conjonclion de Jupiter avec

la lune , le 7 Août 1773 au matin. Par M.
CASSîNI DE THURY. An, 1773. Hift.

p.

57. Mém. p.
16 S.

Obfervation de la difparition de l'anneau de

Saturne, faite à Tlfle-Adam par M. CASSINI
DE THURY. An. 1773. Hift. p. 58. Mém.

p. 177.

Obfervation de l'anneau de Saturne & de fa

difparition, ParM. LEMONNIER. An. 1773.
Mém. p. 181. Et de l'éclipfe de lune du 30

Septembre 1773. ibid.

Obfervation de l'éclipfe horizontale de la lune,

du 30 Septembre 1773 au foir ,
faite à l'Ob-

Tab, des Mat, 1771
—

1780. O
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fervatoire de la Marine, Hôtel de Cluni. Paf

M. MESSIER. An. 1773. Mém. p.
186. Paf-

fage de la lune au méridien , la nuit du 19
au 30 Septembre 1773. p. 189. PafTage de la

lune au méridien, la nuit du 30 Septembre
au premier Oclobre. p. 190.

Obfervation de l'éclipfe de lune du 30 Sep-
tembre 1773 j «vec l'obrervation d'un phéno-
mène relatif .\ la dilparition de l'anneau de

Saturne. Par MM. LE GENTIL & BAILLY.
An. 1773. Hift. p. ^6. Mém.

p. 141.

Obfervations de la difparition de l'anneau de

Saturne , faites à l'Oblervatoire Royal , au

mois d'Octobre 1773. Par M. CASSINl le

fils. An. 1774. Hift. p. 53. Mém. p.
i. L'an-

neau de Saturne, qui difparoît lorfquefon plan

pafle par le foleil, ou lorfque ce même plan pro-

longé pafle entre le foleil Se la terre , a cefle

deux fois d'être vifible , 6c a reparu deux fois

depuis le mois d'0£tobre 1773 jufqu'à celui

de Mai 1774. La difparition de l'anneau de

Saturne arrive à peu près à chaque période
de quinze : mais une double difparition comme
celle de 1775 6c 1774, eft un phénomène plus
rare. Mém. p.

1. Comparaifon de ces obfer-

vations avec celles de M. MARALDI, faites

en 1714. p. 7.

Obfervations aftronomiques faites en 1773 à

Perinaldo dans le Comté de Nice. Par M.
MARALDI. An. 1774. Hift. p. 51. Mém.

p.
îo. Immerfions 6c émerlions des fatcllites

de Jupiter , obfervées depuis le 19 Mai i 773
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jufqu'au premier Décembre fuivanc , avec

une lunette achromatique de trois pieds , qui

groffic foixante-cinq fois. p. lo & fuiv. Ob-
fervarion de l'éclipfede lune du 30 Septembre
1773. p. 14. Obfervation de

réclipfe d'alde-

baran par la lune, du premier Novembre 1 773.

P- H-
.

Obfervations fur la difparition de l'anneau de
Saturne en 1760. Par M. LE MONNIER.
An. 1774. Hift. p. 53. Mém. p. 15.

Obfervation de l'occultation d'Aldëbaram par la

lune, du 14 Avril 1774, faite rue de l'Uni-

verficé, deux fécondes de temps à l'occident

du méridien de Paris. Par MM. DE SARON,
DE BORDA & DU SÉJOUR. An. 1774.
Hift.

p. 50. Mém. p. 19.

Obfervation de l'occultation d'Aldëbaram par la

lune, du 14 Avril 1774 au foir. Par M. MES-
SIER. An. 1774. Hift. p. 50. Mém, p. 20,

Obfervation de l'occultation de a du Taureau

par la lune , faire à l'Obfervatoire Royal par
M. CASSINI le fils. An. 1774. Hift.

p. 56.
Mém. p. 22.

Obfervation fur des points de lumière qui s'ob-

fervent préfentement fur les anfes de l'an-

neau de Saturne ,
dans fes réapparitions en

1774. Par M. MESSIER. An. 1774. Hift.
p.

55. Mém.
p. 49. L'Auteur du Mémoire eft

le premier qui ait fliit cette obfervation im-

portante , d'après laquelle il conjecture que
l'anneau de Saturne pourroit bien être un

corps opaque, dont la furface feroit inégale,

Oij
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femblable à celle de la lune
, qui produit

dans les quadratures les mêmes effets.

Obfervations faites à Pondichëry iur les réfrac-

tions , à différentes hauteurs au deffus du ni-

veau de la mer, toujours à quarante-fix pieds
environ au deffus de Ion niveau. Par Al. LE
GENTIL. An. 1774. Hift. p. 47. Mém. p.

Obfervations de Jupiter pour fon cppofition
avec le foleil, du 8 Décembre 1775 » faites

à rObfervatoirc Royal. Par M. JEAURAT.
An. 1775. Hilt. p. 33. Mém.

p. 63.
Obfervation de l'occultation de Saturne par la

lune, faite à TObfervatoire Royal, le 18 Fé-

vrier 1775. Par M. CASSINI DE THURY.
An. 1775. Hift. p. 31. Mém. p. 191.

Obfervation de l'occultation de Saturne par k
lune , obfervée à Paris de l'Obfervatoire de

la Marine, le 18 Février 1775 "au ^ou". Par

M. MESSIER. An. 1775. Hift.
p. 31. Mém.

p. 113. Recueil des obfervations de l'occul-

tation de Saturne par la lune, à Paris
,

rue

de l'Univcrlité, par MM. le Préiident SARON
6c DU SÉJOUR; p. 117. à Verfailles, par
M. Mecpîain ; à Nancy, par M. Mail-
LETTE ;

à Marfeille , par M. Garnies; p.
2 1 8. à Louvain , par M. Pigot fils

;
à White-

kinghts en Angleterre , par M. le Chevalier

Englefield ; p. 119. à Utrecht , par M.
Hennert

; p.
210. Recueil des occultations

de Saturne par la lune , obfervées dans le

dernier fiècle 2c dans le préfent , par diffé-
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rens Auteurs, ibid. DeflTein d'une partie des

taches de la lune, qui reprëfente l'obferva-

tion de l'occultation de Saturne par la lune,
le 18 Février 1775 , préfentc au Roi le z

Avril fuivant. p.
zii.

Obfervations de Saturne en 1 775 , vers le temps
de fon oppofition. Par M. CASSINI DE
THURY. An. 1775. Hift. p. 33. Mém. p.
z6o.

Obfervation de l'occultation de Saturne du i S

Février 177^5 faite Tue de l'Univerfité, deux

fécondes de temps .à l'oucft du méridien de

Paris. Par MM. le Préfident de SAllON &:

DU SÉJOUR. An. 1775. Mém,
p. 377.

Obfervation de l'éclipfe totale de lune, fliite

à rOblervatoire de Sainte Geneviève , le 30
Juillet 1776. Par M. PINGRE. An. 1776.
Hift. p. 33. Mém. p. 174.

Obfervations de la lune, faites avant
l'éclipfe

totale de cette Planète, du 30 Juillet 177(3 ,

& comparaifon des lieux obfervés aux lieux

calculés avec les Tables de MM. CIAIRAUT
& MAYER, Par M. JEAURAT. An. 1776.
Hift.

p. 33. Mém. p.
16S.

Obfervation de l'éclipfe totale de lune du 30
Juillet 1776. Par M. BAILLY. An. i-j-6,
Mém.

p. 43 1.

Obfervation de l'éclipfe totale de lune du 30
Juillet 1 776. Par M. CASSJNI DE THURY.
An. 1776. Mém, p. 433.

r • Obfervations de l'occultation de l'étoile y. de
la Baleine par la lune, le i- Janvier 1776,
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5c d'Aldébaram
,
la nuit du 19 au 30 du même

mois, faites à rObfervatoire de la Marine.
Par M. MESSIER. An. 1776. Mém. p. 580.

Obfervation de l'éclipfe de lune arrivée la nuit

du 30 au 3 I Juillet 1776, faite à l'Hotel de

Chauines, Par M. de FOUCHY. An. i77<î.
Mém.

p. 436,
Obfervation de leclipfe totale de lune du 30

Juillet 1776, faite à l'Obfervatoire Royal.
Par M.'JEAURAT. An. 1776. Mém.

p.

458-
Obfervation de l'éclipfe totale de lune

,
la nuit

du 30 au 31 Juillet 1776, faite à. Paris à

l'Obfervatoire de la Marine. Par M. MES-
SIER. An. 1776. Mém. p. 44 t. Occultation

de deux étoiles par la lune
, dans le temps

de fon immerfion totale, p. 445.
Obfervation de l'éclipfe totale de lune du 30

Juillet 1776, faite à Paris, rue de l'Univer-

fité, par M. le Préfident SARON & MM.
DE BORY & DU SÉJOUR, 1" 8 de

temps à l'occident du méridien de l'Obfer-

v.itoire Royal. An. 1776. Mém. p. 450.
Obfervation de l'éclipfe totale de lune du 30

Juillet 1776, faite rue S. Honoré, vis-à-vis

les Capucins, 1" 3 de temps .\ l'occident de

l'Obfervatoire Royal , avec une lunette achro-

matique qui groilllloit environ foixantc fois.

Par M. Baudouin , Maître des Requêtes.
An. 1776. Mém. p. 450.

Obfervation de l'éclipfe de lune du 30 Juillet

1776 ,
faite à Nancy avec un télefçope gré-
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gorien de 1 5 pouces î de foyer, par M. Mail-
LiîTTE ,

Profelîeur de Géographie en l'Uni-

verfité de cette ville. An. 1776. Mém, p,

451-
.

Oblervation de réclipfe de lune du 30 Juillet

1776 ,
faite à Strasbourg par M. Brac-

KENHOFFER, Profefleur de Mathématique,
avec une lunette achromatique de fept pieds ,

à deux verres. An. 1776. Mém.
p. 453.

Obfervation de la même éclipfe , faite à Utrechc

par M. Hennert ,
Profeireur de Mathéma-

tiques. An. 1776. Mém. p. 454.
Obfervation de la même éclipfe , faite à Mont-

pellier par M. Poitevin. An. 1776. Mém.

p, 454. Obfervation de la même éclipfe ,

faite à Stockholm. Par M. Wargentin. An.

1776. Mém. p. 456.
Obfervations aftronomiques faites en 1 j-j6 à

Perinaldo , dans le Comté de Nice. Par M.
MARALDl. Obfervations des éclipfes des

fatellites de Jupiter ^ fiiitcs avec une lunette

achromatique de trois pieds , dont l'ouver-

ture ell: de 27 lignes. An, 1776. Mém.
p,

574-
Obfervations aftronomiques fiitcs en 1776 à

Perinaldo, dans le Comté de Nice, contenant
des obfervations des écliples des fatellites de

Jupiter , faites avec une lunette achromatique
de trois pieds , dont l'ouverture ell de 17

lignes. An. 177(3. Mém. p. 574.
Obfervation d'une bande oblcure qui paroît fur

le globe de Saturne. Par M. MKbSlER. An,
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1770. Hifl. p. 34. Mém. p. 583. Figure qui

rcprélente cette bande, p. 586. Lorfque M.
MESSIER lut cette obfervation à l'Acadé-

mie , M. l'Abbé ROCHON dit que depuis

plufieurs jours il obfervoit la même bande.

Hill. p. 35.
Oblervations des éclipfes des fateliites de Ju-

piter, faites en 1777 àPerinaldo, dans le

Comté de Nice ,
avec une lunette achro-

matique de 3 pieds de rayon , dont le dia-

mètre de l'ouverture eft de 27 lignes, èc qui

grofllt foixante-cinq fois. Par M. M-A-RALDI.
An. 1777. Hiil.

p. 45. Mém. p. 41.
Obfervation d'une nébuleufe dans la conflella-

tion de la chevelure de Bérénice. Par M.
MESSIER. An. 1777. Hift. p. 48. Mém. p.

440-
Obfervation de la lune, faite à l'Obfervatcire

Royal , &; comparaifon du lieu obfervé de

la lune & du lieu calculé avec les Tables de

MM. CLAiRAUT & Mayer , pour le 17
Mars 1775. Par M. JEAURAT. An. 1777.
Hill. p. 44. Mém. p. 487.

Obfervation de l'éclipfe
de foleil du 24 Juin

1-778 , faite à l'Obfervatoire Royal de Paris,

Par M. JEAURAT. An. 1778. Hift. p. 34.

Mém. p. 39.
Obfervation de l'éclipfe de foleil du 24 J:iin

1778, faite à Sainte Geneviève. Par M. PIN-
GRE. An. 1778. Mém. p. 6r.

Obfervation fur l'éclipfe de foleil du 24 Juin

Î778. Par M. LE MONNIER. An. 177 S.

Hift,
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Hift. p. 34- Mém. p.
61. La fin âc le milieu

de la même éclipfc oblèrvée par M. d'Ulloa
en mer, par une latitude de 37

''

14'- p- 65.

Autre obrervation de la même éclipfe totale,

faite à Salé par M. Desoteux ; p. 63. ôc à

Cadix, p. 63 & ^4. Planches qui repréfen-
tent cette écliple telle qu'elle a été vue par
MM. d'Ulloa 6c Desoteux , ?'& la difpa-
rition d'un point lumineux apperçu lur la

lune.
p. 64.

Obfervations aftronomiques faites au château

de Saron , pendant l'automne de 1778. Par

MM. le Prelident BOCHART DE SÂRON
& MESSIER. An. 1778. Hift.

p. 54. Mém.

p. 193. Obfervation du pailage de Vénus au

devant du foleil du 3 Juin 1769. par M. DE
SARON. p. 193. D'où M. DU SEJOUR a

déduit la différence des Méridiens entre le

château de Saron & l'Obfervacoire de Paris ,

de 5' 39". p. 194. Eclipfe d'une des étoiles

du Sagittaire par le bord obicur de la lune.

Par M. MESSIER. p. 195.
Obfervation de l'éclipfe de foleil du 4 Juin 1778.

Par M. MARALDL An. 1778. Mém. p.

4S6.
Obfervations des éclipfes des fatellites de Ju-

piter, faites en 1779 à Perinaldo, dans le

Comté de Nice, avec une lunette achroma-

tique de
3 pieds de foyer &: 17 lignes d'ouver-

ture. Par M. MARALDL An. 1779. Mém.

Obfervation de
l'éclipfe de lune du 19 Mai

Tab. des Mac, i-j-ji—i-j'io. P
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1779 , faite avec une lunette de 7 pieJs,

garnie d'un réticule de i ^ fils parallèles, donc

les extrêmes comprenoient le diamètre de la

lune. Par le même. An. m-c). Mém. p.
zi.

Et de celle du 13 Novembre même année.

P- ^i-.
Obfervacion de rcclipfe de lune , fliite à l'Ob-

Tervatoire de la Alarine ,
la nuit du 19 au 30

Mai 1779. Par M. MESSIER. An. 1779.
Mém. p.

1 69.

Obfervation de l'éclipfe de foleil du 14 Juin

1779, obfervée à Paris de l'Obfervatoire de

la Marine. Par le même. An. 1779. Mém.

p- 17:^;

Obfervation de l'éclipfe totale de lune, le 25

Novembre 1779 ,
faite à Paris à l'Obferva-

toire de la Marine. Par le même. An. i7'79.

Mém.
p. 175.

Occultation de a du Taureau par la lune, faite

avec une lunette de 6 pieds. An. 1777. Mém.

p. 478.
Occultation de crdu Lion par la lune. An. 1777-
Mém. p. 483.

Occultation de l'étoile double y de la Vierge

par la lune, le premier Août 1775. Conjonc-
tion de Saturne avec la lune le même jour,.

£c la pofition d'une étoile de feptième gran-
deur

, qui a dû être éclipfée le même foir

par la lune. Par M. MESSIER. An. 1775-
Hift. p. 33. Mém. p. 477.

. -
,, Occultations d'étoiles par la lune, du Taureau,,

'
 le 25 Septembre matin. La même étoile ^
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pluficurs
des Hyades Se Aldébaram ,

la nuit

du i8 au 19 Novembre 1774. Par M. MES-
SÎER. An. 1774. Hift.

p. 50. Mém. p. 73.

Occulcacion d'Aldébaram par la lune, ob(èrvée

le premier Novembre 1773, .à rObfervatoire

de la Société Royale de Montpellier. Par

M. Poitevin, de ladite Société. An. 1774.

Mém. p. 694.

Opérations faites tant à bord de la frégate la

Flore, qu'en différens ports ou rades d'Eu-

rope, d'Afrique & d'Amérique, pour la vé-

rification des inftrumens &; des méthodes re-

latives à la détermination des longitudes fur

mer , &: à d'autres objets concernant la na-

vigation.
Par MM. le Chevalier DE BORDA,

PlNGRÉ &: DE Verdun. An. 1773. Hift.

p. 64. Mém. p. 25S
—

3 2Z. Les inftrumens

propofés pour la détermination des longi-

tudes 3 Se qui fe trouvoient fur la frégate la

Flore, font plufieurs oclans ou fextans an-

glois, plufieurs
montres marines, un méga-

mètre de M. de Charnières, une lunette achro-

matique, 6c une chaife marine, p.
i6q. L'oc-

tant ou fextant fert à prendre les hauteurs

méridiennes des aftres , pour en conclure la

latitude du vailTeau ; à déterminer l'heure

vraie du bord par des hauteurs du foleil 6c

des étoiles ; à établir même la longitude du

navire par des hauteurs de la lune ; èc des

obfervations méridiennes faites avec quatre
de ces inftrumens par quatre Obfervateurs

différens, fe font prefque toujours accordées

P
ij
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dans la minute , Bc fouvent même dans la

demi-minute, p.
261. Des montres marines.

De la pendule de M. Biesta
, qui s'eft bri-

fée au bout de quatre jours, p.
166. De la.

montre de M. Arsandaux , dontlaliirpenfioii

a paru ingénieufe & propre à arrêter l'elTec

des grands mouvemens du navire, p.
z68.

De la montre de M. Berthoud. p.
i68. Des

montres marines de M. Le Roi.
p. 183. Du

mégamètre de M. de Charnier.es. p. 2.97.

• Son utilité tant lur terre que fur mer, & ré-

flexions qui tendent à en perfectionner Tu-

fage. p. 2.98. De la lunette de M. l'Abbé

ROCHON, p. 199. De la chaife marine de

M. Fyot ,
deftinée à mettre l'Oblervateur

à l'abri des mouvemens de roulis & de tan-

gage du vaifleau ; p. 300. Ce que l'expérience
n'a pas confirmé, p. 301. Conclufion au

fujet de tous ces inftrumens. ibid.. Remar-

ques fur plufieurs objets concernant la na-

vigation, p. 301. Des méthodes pour déter-

miner les latitudes fur mer. ibid. Des- mé-

thodes pour déterminer les longitudes fur mer.

p. 305. Du relèvement des côtes &; des fon-

des, p. 309. Du caierné, ou table de loch,

p. 31 I. Du loch ; la defcription ;
fon ufige,,

& fes inconvéniens. p. 313. Des courans. p.

517. Du compas de mer.
p. 310.

Oppofition de Saturne, le 18 Janvier 1770.
LA LAN. An. 1771. Mém. p. 464.

Oppofitions de Saturne en 1771 & 177^, avec
"

dos comparaifons entre les différeutes tables
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de cette planète. Par M. DE LA LANDE. An.

1774. Hift. p. 5i. Mém. p. 76. Oppolkions
de Saturne oblervées à Paris 6c comparées
avec les tables de HALLEY & de CAS-

- SINI , èi. avec celles de l'Auteur de ce Mé-
moire, p.

82.

Second Mémoire fur les phénomènes de l'an-

neau de Saturne, obfervés en 1773 & 1774.
Par M. DE LA LANDE. A. 1774. Hift. p.

55. Mém. p. 83. Rélultats des diverles ob-

lervations de la phafe ronde de Saturne. Pre-

mière phafe annoncée pour le i o Octobre

1778. p. 85. Seconde phafe annoncée pour le

S Janvier 1774. p.
86. Troilième phafe an-

noncée pour le premier Avril 1774. p. 87.

Quatrième phafe calculée pour le 3 Juillet.

p.
88. Rélultats de ces obfervations.

p. 89,
M. MESSIER ayant revu l'anneau dès le 1 1

Janvier 1774., c'efl-à-dire , trois jours après
le paflage du foleil , on en conclut qu'il fuf-

fit de trois jours après le paflage de l'anneau

par le plan du loleil
, pour qu'il foit éclairé ÔC

vifible pour nous avec les lunettes ordinaires,
au lieu qu'en 1714 on eftimoit qu'il falloit

quinze jours, p. 91. Il eft prouvé par les ob-

fervations rapportées dans ce Mémoire, que
le nœud de l'anneau n'a pas éprouvé de chan-

gement fenfible depuis ioixante ans , quoi-

que rattra(51:ion de L\ lune fur l'équateurde
la terre en ait produit un de 3 5

minutes

._ ,. dans le même eipace de temps ;
difl-erence

qu'on peut expliquer, en conlklérant que de»
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cinq facellites de Saturne ,
il y en a qmtre

qui lonc prefque dans le plan de fon an-

neau ,
& que le cinquième qui lui eft incliné .

de 1 5 r degrés, elt trop éloigné & peut-être

trop petit pour avoir aucune action fur lui.

p. 91. Suivant les calculs de l'Auteur, le

diamètre extérieur de l'anneau eft de 66757

lieues, la couronne de 9534 de largeur,

& l'épaiileur
de l'anneau de 3

Heues & peut-

être moins; car s'il en avoir leulement fix,

il y a lieu de croire qu'il
feroit toujours vi-

'^
fible. p. 93. La durée de fa difparition eft

de ^!9 jours, p. 94.

Oppofitions
de Mars obfervées à Paris depuis

quelques années , & comparées avec les t.i-

bles. Par M. DE LA LANDE. An. 1775.

Hift. p. 30. Mém. p. 213.

Oppofitions
de Jupiter Se de Saturne, le pre-

mier Novembre 1774, & le 15 Mars 1775.

Par M. DE LA LANDE. An. 1775. Hift.

p. 33. Mém. p. 240.

Parallaxe. Sur celle du foleil. Voyez Mémoire fur

la parallaxe
du foleil, déduite des obiervations

faites dans la mer du Sud ,
&c% Par M. DE

LA LANDE, &c. An. 1771. Mém. p. 776.

Voyez aufii Mémoire fur le même lujet , par

M. PINGRE. An. 1772. L Part. Mém. p.

398.

Pafla'-^e de Mercure fur le foleil ,
obfervé dans

l'île de Java 6c en Penfilvanie ,
le 9 Novembre

1-769. Par M. DE LA LANDE An. 1772. L

Parc. Hift. p.
81. Mém. p. 445' L'objet de
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ce Mémoire eft de vérifier ou rectifier les

cables de Mercure , imprimées dans la con-

noilîlince des temps pour l'année 1769, par
les oblervations du treizième paffage connu

de cette planète fur le dik]ue du foleil, faites

le 9 Novembre 1769 en quatre endroits dif-

férens dans les deux Indes , & de déduire de
• ces mêmes obfervations les longitudes des

lieux où elles ont été faites. L'Auteur trouve

que fes tables y correfpondoicnt avec la plus

grande exactitude.

Précellion des équinoxes. Elle a été connue des

anciens Brachmanes. LE GENT. An. 1771.
Mém. p. 269.

Premier Mémoire fur l'Inde, particulièrement
fur quelques points de l'Aftronomie des In-

diens Tamoults ;
fur Pondichéry &: fes envi-

rons. Par M. LE GENTIL. An. 1771. IL

Part. Hift. p. 93. Mém. p. 169. L'Aftronomie

des Brames & des Indiens Tamoults diflère

de celle des Siamois, p.
i 69. Les Brames ont

- la même répugnance que les Prêtres Egyp-
'

tiens à faire des élèves étrangers , à qui ils

ne permettent pas même d'embraffer leur re-

ligion , qui eft exclufivement attachée .à la

naitlance. p. 170. Les Indiens des deux côtes

de la prefqu'île en dei^à du Gange lonc»
comme les autres peuples de l'Indoftan , dif-

tingués en difterentes caftes, p. 171. & ces

caftes font immifcibles. p. 171. De l'Aftro-

nomie des Indiens Tamoults, qui, dès le com-

mencement de l'Ere Chrétienne , favoienc
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déjà calculer les éclipfes de foleil & de lune,
dans un temps où le nord de l'Europe écoit

encore plongé dans les ténèbres de l'igno-
rance,

p. 173. Ils fe fervent du gnomon. Quel
eft l'ufage qu'ils en Font, p. 175. & de quelle
utilité feroient les obfervations de la lonsrueur

de l'ombre du gnomon , pour la connoil-

fance des latitudes &: la rcclirication des cartes

de l'Inde, p. 183. De la longueur de l'année

félon les Brames; de la divifion qu'ils afli-

gnent au jour aftronomique ; des mois & des

jours, p. 185. Les Brames connoidoient la

longueur de l'année folaire beaucoup mieux

que ne l'ont connue depuis , Hipparque &:

Ptolémée ; & cette année n'eft que deux
minutes feulement plus grande que celle que
les Aftronomes admettent aujourd'hui, p,
18^.

Suite du précédent Mémoire fur l'Inde. Par le

même. An. 1771. II. Part. Mém. p. 190. De Lt

durée du monde & de les différens .îges ,

félon les Brames ; de la préceffion des équi-
noxes , & des époques qui fervent à calculer

les mouvemens du foleil ëc de la lune. p.

190. Les Brames aflurent que le monde doit

durer quatre millions trois cent vingt mille

ans , dont en 1761 il y avoit déjà trois mil-

lions huit cent quatre-vingt-dix-fept mille

huit cent foixante-dix ans d'écoulés, p. 190.
ce

(]ui
forme un certain nombre de périodes

aftronomiques de vingt-quatre mille ans cha-

cune , fondé fur la précelîion des équinoxes

qu'ils
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qu'ils fuppofent de cinquante-quatre fécondes

par an , & donne vingt-quatre mille ans pour
une révolution entière du ciel. p. 191. Les

Brames ont des Univeriités , ëc celle de Bé-

narès dans le Bengale ell: la plus célèbre de
toutes les Académies de l'Indoftan. p. 191.

Ils ont beaucoup de mépris pour les Euro-

péens, qu'ils s'imaginent dépourvus de con-

noiflances, & furent fort furpris de la prédic-
tion que leur fit M. LE GENTIL de la comète
de 1769, de fa difparition 6c de fa réapparition,

qu'il leur avoir annoncée, p. 191. Les Brames
connoifl'ent le zodiaque , qu'ils divifent en iz

fignes , divifion qui paroît fe perdre dans l'an-

tiquité la plus reculée,
p. 199. Noms qu'ils

donnent aux douze fignes du zodiaque, p.
aoo. Quelle eft la valeur de ces douze fignes

pour le milieu du monde, p. 105. & pour
la latitude de la ville de Tirvalour.

p.
t.o6.

Les Brames partagent ces douze fignes en

vingt-fept conftellations , & femblent avoir

eu intention , par cette façon de divifer le

zodiaque, d'en former deux , un pour la lune,
êc l'autre pour le foleil. p. 107. Noms de

ces vingt-fept conftellations , & nombre des

étoiles dont chacune eft compofée. p. 209.
II y a bien de l'apparence que le zodiaque
des Indiens eft beaucoup plus ancien que
celui des Egyptiens. Quelles font les raifons

qui doivent le faire foupçonner. p. 113. Fi-

gures des vingt-fept conftellations , ou lieux

Tflh. des Mat. 177J
—

1780, Q
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de la lune dans les douze fignes ,
félon les

Brames, p. 114.
Suite du premier Mémoire fur l'Inde, Par le

même. An. 1772. 11. Part. Hift, p. 93. Mém.

p.
lii. Méthode en ufage parmi les Brames

de la côte de Coromandel , pour calculer les

éclipfes de lune. Mém. p.
lii—166.

Recueil d'oblervations aftronomiques. Par M.
DE LALANDE. An. 1 771 . Hift

p.
8 1. Mém.

p. 46Z. Eclipfe de foleil du 13 Juillet 1768.
Obfervéeau port de Praflinde la Nouvelle Bre-

tagne dans les terres auftrales. Atém.
p. 461.

Oppofition de Saturne le 18 Janvier 1770. p.

464. Eclipfe de lune du zS Avril 1771. p.

466. Obfervations de Mercure, p. 470.
Recherches fur la manière de former des ta-

bles des planètes , d'après les feules obfer-

vations. Par M. DE LA GRANGE. An.

1771. I. Part. Hift. p. 85. Mém. p. 513.

Recherches fur les équations féculaires des mou-
vemens des nœuds, & des inclinaifons des or-

bites des planètes. Par M. DELA GRANGE.
An. 1774. Hift. p. 39. Mém. p. 97.CeMémoire
contient une nouvelle théorie des mouve-

mens des nœuds, & des variations des in-

clinaifons des orbites des planètes , Se l'ap-

plication de cette théorie à l'orbite de cha-

cune des fix planètes principales, p. 97. For-

mules générales du mouvement des nœuds ^

Sèc de la variation de l'inclinaifon de l'or-

bite que décrit un corps animé par des forces

quelconques, p. 98. Application des tormu-
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les précédentes à la recherche du mouve-
ment des nœuds, èc des variations des incli-

naifons des orbites des planètes, p. 103. Re-

marques fur les équations qui donnent les

mouvemens des nœuds, & les variations des

inclinaifons des orbites des planètes, p. 110.

Intégrations des équations qui donnent les

mouvemens des nœuds, & les variations des

inclinaifons des orbites planétaires, p. 117.

Remarques fur les mouvemens des nœuds,
Se les variations des inclinaifons qui réful-

tent des formules trouvées dans l'article pré-
cédent, p.

1 17. Des équations féculaires des

nœuds , 6c des inclinaifons des orbites de Ju-

piter &c de Saturne, p. 136. Des équations
îéculaires des nœuds , &c des inclinaifons des

orbites de la terre ,
de Vénus & de Mars,

p. 144. Des équations féculaires du nœud. Se

de l'inclinaifon de l'orbite de Mercure, p.
-

156. Sur les changemens de latitude ôc de

longitude des étoiles fixes, caufés parle dé-

placement de l'orbite de la terre, p. 161. Ta-
bles relatives au mouvement de la terre, èc

qui donnent pour chaque fiècle, depuis deux

mille ans avant & deux mille ans après ij6o^
le changement de l'obliquité de

l'écliptique,
& la durée de l'année tropique, par lelquelles
on voit que l'obliquité de l'écliptique èc la

durée de l'année tropique ont dû diminuer

depuis deux mille ans avant 1760 , & doivent

diminuer deux mille ans après, p.
i 64 & (uiv.

Réflexions fur le mouvement des corps pe-
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fans, en ayant égard à la rotation de la terre

autour de ion axe. Par M. D'ALEi\1BERT.
An. 1771. Hirt.

p. 10.

Remarques fur les tables de HALLEY , à l'oc-

calion de la dernière oppolition de Saturne

au foleil. Par M. LE MONNIER. An. 1773,
Hift. p. 57. Mém.

p. 437.
Saron. (château de) Sa longitude de 5' 39''

à l'orient de l'Obfervatoire de Paris. An»

1778. Mém. p. 193. Sa latitude de 48*^ 33',

45". ibid.

Saturne. Le corps de cette planète efl: prefque
mille fois plus gros que celui de la terre.

LA LAN. An. 177 1. Mém.
p. 799.

Saturne. Obfervations de la difparition de fon

anneau , faites à rifle-Adam. Par M. CAS-
SINI DE THURY. An. 1773. Mém. p. 177.
A Saint -Séver en Normandie , par M. LE
MONNIER. ibiJ. p.

1 8 r .

Saturne. Le diamètre de fon anneau eft de

66737 lieues ; celui de la couronne, de 9534
lieues , & l'épatlTeur de l'anneau n'eft que
de trois lieues & peut-être moins ; car il cette

épailTeur étoit feulement de iix lieues , il y
a lieu de croire qu'il leroit toujours vifible,

LA LAN. An. 1774. Mém. p. 93.

Second Mémoire fur les taches du loleil , con-

tenant diverfes obfervations de taches , avec

les polltions qui en réfultent, & la confir-

mation des réfulrats précédens. Par M. DE
LA LANDE. An. 1778. HilL p. 31. Mém.

p. 393. Obfervations qui peuvent &rvir à
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conftater le retour des taches , & les elé-

mens de la rotation folaire, p. 399 &; fLiiv.

établie à vingt-cinq jours dix heures,
p. 414.

Soleil eft quatorze cent mille fois plus gros que
la terre; ia plus grande diftance de cette pla-
nète eft de 34934740 lieues; la moyenne
diftance , de 34357480 ; & fa plus petite

diftance, de 33780210. LA LAN. An 177 1.

Mém. p. 779. Sa parallaxe eft, à très peu
près, de huit fécondes huit dixièmes. PING,
An. 1772. L Part. Mém.

p. 398.
Suite du voyage fait par ordre du Roi en 175 1 ,

à la côte d'Efpagne. Première Partie. Sedion
II

, qui comprend les obfervations de lati-

tude & de longitude , & leurs réfultats Par
M. DEBORY. An. 177 1. Hift.

p. 83. Mém.
p. 518. Latitude de la ville de Vigo de 41'^ 11'

lo", & celle du milieu des îiles de Baïonne
de 41"^ 10' 30". p. 520. Vérification de l'inf-

trument près de Mouros, par des obfervations
des étoiles de la queue du Cygne ,

& de la

luifante delà Lyre, p. 520. & par celles des
hauteurs méridiennes d'étoiles prifes dans le

Nord &: dans le Sud
,

&c purgées de la ré-

fraction, p. 511. Recherche de l'erreur de
la perpendiculaire par le renverfenienr. p.

J2 2. Oblervations de latitude fur la pointe
d'Ancradoyro, p. 522. dont 23 hauteurs mé-
ridiennes d'étoiles , & lodufoleil, donnent

42'' 45' 16" pour celle de cette pointe, p.

526. Obfervations de latitude proche le cap
Ortegal. Vérification de la lunette perpen-
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diculaire par le renverfement
, p. 527. &:

détermination de la latitude de la pointe de
Saint-Carins entre 43'* 44' 18", 6c 43'' 45'

5 i". ibid. Obfervations de longitude près de

Viço , p. 518. &: près de Mouros, p. 530.

delquelles il rélulte que Vigo eft à o'' 43'

II'', ou 15'* 47' 45" à l'oueft du méridien
de Paris, p. 536. Ancradoyro à o'' 45' 10",
ibid. Se Mouros à o'' 44' 36", p. 53 7. ou
o"* 46' o". p. 539. Latitude de l'Ancradoyro
de 41'^ 45' 15", & du cap Finillère , de

4z<» 51' 5z". p. 539-
Suite du voyage fait par ordre du Roi en 1 7 ^ 3 ,

à la côte de Portugal &. à l'ille de Madère.
Seconde partie. Section L Relation hiftorique
d'un voyage fait par terre <à Aveiro, bourg
de la province de Beira , dans le royaume de

Portugal , pour y obferver réclipfe du foleil

du 2 6 OcT;obre 1753 , Se d'un autre voyage à

rifle de Madère , pour en déterminer la po-
i fition aftronomique. Par M. DE BORY.

An. 1 772. II Part. Hift. p. 112. Mém.
p.

1 1 5.

Le fujet du voyage étoit de profiter de la

circonftance de l'éclipfe , pour lier enfemble
difïerens points de la carte occidentale de

rEfpngne, d'y joindre l'Ifle de Madère & les

Açores qui n'avoient point encore été aflii-

jetties à aucune oblervation aftronomique, &
de s'afl"urer fi la lune a une atmofphère. p.

I I 6. L'éclipfe de foleil n'étant que partiale
à Aveiro au lieu d'être centrale , comme on

J'avoit annoncé , tout le fruit qu'on retira de
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robfèrvation, fut de déterminer la différence

des méridiens entre cette ville & Paris
, à

, o*" 43' 17", &: l'on fut privé de tous les phé-
nomènes curieux qu'on ne peut oblerver que
dans une éclipfe totale, p. izi. Cette partie
de la cote de Portugal , forme un golfe dan-

gereux , depuis le cap de Mondego jufqu'à

celui de la Roque ,
Se ce golfe eft appelé

le Cimetière des Aiiglois. p. i iz. Tombeau
du Roi Jean II, mort en 1495 , & dont le

corps a confervé une certaine molleire
, de

:
la flexibilité, & même une certaine fraîcheur,

p. IZ5. Eaux minérales chaudes de Caidas

en Portugal , renommées par la propriété

fingulière qu'elles ont de guérir les maladies

vénériennes les plus invétérées, les paralyiies,
&; généralement toutes les maladies qui atta-

quent les nerfs, p. 115. Couvent de Capu-
cins à Ceintra en Portugal , taillé dans le

roc ,
&: dont tout l'intérieur efk doublé de

liège p.
I 17. Latitude de l'ifle de Saint-Mi-

chel, lunedes Açores, à 39'* i
5'. p.

1
3

1. Def-

cription de rifle de Madère, p.
1 3 2.. La latitude

de Funchal qui en eft la capitale, eft de 31"^

3 7' 40" , p.
1 3 5 . &; fa longitude de I

''

I 6' 4 o"

à l'occident du méridien de Paris, ihid. Les
obfervations de la lune font d'un merveil-

leux fecours pour la détermination des lon-

. gitudes. p. 135. Quel eft le principe llir le-
'

quel elles font fondées, & conféquences

qu'on peut en tirer, & qui peuvent guider
ceux qui voudront tenter ces fortes d'ob-
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fei"vations. p. 136 & fuiv. Remarques géné-
rales fur les vents qui régnent à Madère, p.

140. L'Ifle d'Ouelîan à cinquante lieues ôc

demie de Breft.
p. 144.

Suite du voyage fait par ordre du Roi en 1755 ,

à la côte du Portutral & à l'Ide de Madère.

Seconde Partie. Seclion II , qui comprend
l'obfervation de l'éclipfe de foleil faite à

Aveiro ,
& les obfervations de latitude & de

longitude à l'Iflede Madère. Par M. DE BO-
RY. Obfervations pour la latitude d'Aveiro.

An. 1771. II Part. Hift.
p.
m. Mém. p.

145. Hauteur du pôle à Aveiro, déterminée

par plulieurs obfervations , tant de la hauteur

méridienne du bord fupérieur du foleil ,

que de celle de quelques étoiles, à 40*^ ^8'

zo". p. 147 Se 148. Recherches de la marche
de la pendule par des hauteurs correfpon-
dantes du bord fupérieur du foleil.

p. 14S.

Obfervation de l'éclipfe du foleil du z6 Oc-
tobre 1753, p. 149. dont les élémens don-

nent la différence des méridiens entre Paris

& Aveiro de 43' 17'', dont Aveiro eft plus

occidental, ou 10'' 49' 15". p. 153. Obfer-

vations de' latitude & de longitude faites à

Funchal
, capitale de l'ille de Madère, p.

1
5 3 .

La latitude de cette ville déterminée par 22

obfervations , tant de la hauteur méridienne

du bord fupérieur du foleil , que de celle

de différentes étoiles, à 31'' 37' 40"' p. 157.
Obfervation de la longitude de Funchal, dé-

teimiaée d'après trois immçriîons des fatcl-

Utes



DE L'ACADÉMIE 1771— 1780. 119

Astronomie. . .,,
-

lices de Jupiter & une occultation d'une étoile

' des Hyades, à 1'' 17' 3", 6c par l'occulta-

tion d'une étoile du Taureau par la lune, à

i^ 16' 40" ou i^'' 10' o".
p. 167.

Suite des opérations faites à Sainc-Sulpice , au

foyer du verre objectif, qui en elt diftanc

de quatre-vingts pieds. Par M. LE AlON-
• NiER. An. 1773. Hift. p. 51. Mém.

p. 66.

La méthode d'obferver les hauteurs lolfti-

ciales du foleil par le moyen d'un gnomon ,

feroit la plus commode & la plus certaine,
fi les changemens qui peuvent arriver dans
la pofition de cet inftrument par l'afFaifle-

ment des terres, n'y iaifloit quelque incer-

titude. Mais comme on a un moyen de
vérifier fi c'eft de cette caufe que dépend la

variation apparente dans l'obliquité de l'é-

cUptique, M. LE MONNIER le croit au-

torifé à regarderies obfervations faites avec le

gnomon de Saint-Sulpice, comme exemptes
de cette erreur, p. 67.

Suite du IVIémoire imprimé en 1774 fur les plus
- grandes digreffions obfervées de Mercure au

— - îoleil , de principalement vers le périhélie.
Par M. LE MOiNNIER. An. 1775. Hift.

p. 39. Mém.
p. 480. Réflexions fur la mé-

thode de trouver le lieu de Mercure par fon

paiTage, vu les foirs ou les matins, par des

azimuths déterminés, p. 490.
Sur la rhéo-iede Mercure. Quatrième Mémoire.

Par M, DE LA LANDE. An. 1771. Hift.

^ p. 76. Mém.
p. 417.

TaL des Aiat. 177 i
—

1780, R
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Sur la réfra£tion horizontale aux couchers du

foleil. Par M. LE MONNIER. An. 1775.
Hift. p. 53. Mém. p. 77.

Terre. Le corps de cette planète efl un peu
moindre que celui de la planète de Venus,
LA LAN. An. 1771. Mém.

p. 417. qui pèfe
un cinquième de plus.

ibid.
p. 419.

Vénus. Le corps de cette planète eft un peu plus

gros que celui de la terre, èc pèfe un cinquième
de plus. LA LAN. An. 1771. Mém. p. 419.
Eft plus petit

d'un neuvième que celui de
la terre, idem, ibid.

p. 799.
Vénus. Palfage de cette planète dans le nœud

defcendant des 6 Juin 1761 &: 3 Juin 1769.
DUSÉJ. An. 1771. p. 189 & 291, Occultation

de cette planète par la lune , du 3 i Décem-
bre 1771. MARAL. An. 1772. II Part. Mém.
p. 327.

AUBENTON. (M. d')

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. D'AUBENTON , imprimes
dans VHiJhire & dans les Mémoires de l'A-

cadémie Royale des Sciences.

i-jyi
—

1780.

Obfervations fur des bêtes à laine , parquées

pendant toute l'année. An. 1772. I. Part.

Mém. p. 43 (î.

Oblervations fur l'animal qui porte 1-^ mufc.
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fie fur fes rapports avec les autres animaux.

An. 177Z. Il Part. Hirt.
p. 4. Mém. p. 115.

Mémoire fur l'amélioration des bêtes à laine.

An. 1777. Hift. p. 16. Mém. p. 79 t.

Alémoire fur les laines de France comparées
aux laines étrangères. An. 1779. Hiil:. p. i.

Mém. p.
I.

AuDiFFREDi, (le P.) Bibliothécaire de la Minerve à

Rome. Ses obfervations de la comète de

1769. An. 1775. Mém. p. 435.
AuxiRON. (M.) Son projet de fournir 2000 pouces

d'eau à la ville de Paris , & de l'élever à la

hauteur de i 10 pieds parle moyen de pompes
à feu, examiné par M. DE LAVOISIER,
& comparé avec celui de M. DE PAR-
CIEUX. An. 177t. Mém, p. 17.

R
ij
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BAILLY. (M.)

LISTE chronologique des Obfervatlons & Mé-
moires de M. BAILLY^ imprimes dans l'Hif-
toire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

/ 1
 17S0.

Mémoires fur les inégalités de la lumière des

fatellites de
Jupiter , fur la mefure de leur

diamètre , & lur un moyen auffi limple que
commode de rendre les obfervations compa-
rables, en remédiant à la différence des vues

&. des lunettes. An. 1771. Hift.
p. 77. Mém.

Mémoire for la diminution de la longueur de
l'année. An. 1773. Hift. p. 48. Mcm. p. 170,

Oblervations de l'éclipfe de lune du 30 Sep-
tembre 1773, avec l'obfervation d'un phé-
nomène relatif à la difparition de l'anneau

de Saturne. An. 1773. Hift. p. 56. Mém.
P- H'-.

Son Hilloire de l'Aftronomie. Analyfe de cet

Ouvrage. An. 1775. Hift. p. 44.
Obfervation de

l'éclipfe totale de lune du 30
Juillet 1776. An. 1776. Mém.

p. 431.

Baudouin, (M. j Maître des Requêtes. Son obfer-
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vation de récliple de lune du ^o Juillet 1776.
An. 177^. Mém. p. 450.

Barboteau , (M.) Conleiller au Conleil Supérieur
de la Guadeloupe , Se Correfpondanc de l'A-

cadémie. Sa Defcription d'une mouche ma-

çonne. An. 1776. Hift. p. 15.

BAUME. (M.)

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. BAUME

-, imprimés dans VHif-
toire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Son obfervation fur les accidens funeftes, oc-
calîonnés par des vapeurs mofétiques, dans
une cave de la rue des trois Mores à Paris.

An. 1773. Hift.
p. 8.

Publie en 1773 fes clémens de Chimie. Idée
de cet Ouvrage, An. 1773. Hift.

p. 84.
Publie la même année la troifième édition de

fa Pharmacie. An. 1773. Hift. p. 86.

Répète dans Ion laboratoire
,
en préfence de

I tous les Chimiftes de l'Académie , les ex-

périences de M. SAGE, fur le moyen de
I retirer de l'or des cendres des végétaux. An.

1778. Mém. p. 548.
Eft un des fix Commiflaires nommés par l'A-

cadémie pour examiner l'opération du
départ.

Rapport à ce fujet. An. 1780. Mém.
p. 613.

Baurin, en Picardie. Fontaine minérale ferrugineufe,

auprès de cet endroit. CAD. An, i77i.Mém,
p. 1 o.
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Beccaria, (le P.) Phyficien célèbre. Son expérience

fur la calcinacion de l'étain dans des vaif-

feaux fermés , qui confirme celles de M.
LAVOISIER, &: de laquelle il réfulte qu'il
fe fixe une portion d'air avec le métal pen-
dant fa calcination , & que c'eft à cette fixa-

tion qu'eft due l'augmentation de poids qu'il

acquiert. An. 1774. Mém. p. 367.
BÉHOST. (M. de Varenne de) Son extrait d'un voyage

en Auvergne , imprimé dans le fixième vo-

lume des Mémoires de Mathématiques èc de

Phyfique , préfentés à l'Académie par divers

Savans. An. 1771. Hill:. p. 87.

Bergman, (M.) Auteur d'une Pièce anonyme, qui
avoir concouru pour le prix de 1777, & donc

le fujet étoit l'analyfe de l'indigo ^ &c. S'é-

tanc fait connoître à l'invitation de l'Acadé-

mie , fon Mémoire a été jugé digne de pa-
roître dans le neuvième tome de ceux des

Savans Etrangers.
Son procédé pour retirer du fucre un acide

concret. An. 1777. Mém.
p. 437.

BerniÈres , (M.) Contrôleur des Ponts & Chauffées,

entreprend Se réuifit à courber 6c à travailler

deux grandes glaces , ayant chacune huit li-

gnes d'épailfeur, dont la courbure eft une

portion de fphère de huit pieds de rayon ,

& qui réunies laiffent entre elles un vuide

lenticulaire capable de contenir cent qua-
rante pintes d'efprit de vin. Aidé de M,
Charpentier , il parvient à établir ce verre

ardent ,
de manière que l'Obfervateur peut

fans peine fuivre les mouvemens du foleil.An,

1774. Mém. p. 63.
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BeR-THOLEt (M.) préfente en 1778 à l'Académie les

Mémoires fiiivans , qu'elle jup;e dignes d'être

. imprimés parmi ceux des Savans Etrangers.
An. 1778. Hift.

p. 55.

:.' Sur l'acide fiilfureux.

... .

 

. ,
Sur l'air fulfureux.

Sur l'or fulminant.

Sur la combinaifon des huiles avec différentes

. -, ., fuhftances.

, , Sur la décompoficion de l'acide nitreux,

BERTHOLET. (M.)

LISTE chronologique des Ohfervations & Me-
.  moires de M. BERTHOLET , imprimes
. dans l'HiJtoire & dans les Mémoires de l'A-

cademie Royale des Sciences. ;

1771— 1780.

Mémoire fur la combinaifon des huiles avec
les terres, l'alkali volatil, &; les fubftances

métalliques. An. 1780. Hifb.
p. 13. Mém.

Obfervations fur l'acide phofphorique de l'urine.'

r. ; j An. 1780. Hift. p. 31. Mém.
p. 10.

Recherches fur la nature des fubftances ani-

males
,

èc lur leurs mpports avec les fubf-

tances végétales. An. 1780. Hift. p. 30. Mém,
p. 120.

Obfervations fur la combinaifon de l'alkali fixe

avec l'acide crayeux. An. 1780. Hift.
p. ij.

Mém. p. 27 , 125.
Ellai fur la caufticité des fels métalHques. An,

1780. Elift. p, 18. Mém.
p. 44S.
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Eft un des fix Comminaires nommés par l'Aca-

dcmie pour l'examen de l'opération du dé-

parc. Rapport à ce fujet. An. 1780. Mém.

p. 613.

Bertholon (M.) obferve à Beziers la dlfparicion to-

tale de l'anneau de Saturne. An. 1 774. Mém.

p. 85, 87.

Berthoud, (M.) Horloger. Epreuves de fa montre
marine , flaires à bord de la frégate la Flore.

An. 1773. Mém. p. z6%. Rélultat de ces

épreuves, p. 283. Voyez Montres.

BERTIN (M.)

LISTE chronologique des Obfen'ations & Mé-
moires de M. BERTIN , imprimés dans TEIif~
toire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Mémoire fur les enfans qui naiffent fans un
véritable anus. An. 1771. Hift. p. 34. Mém.

p. 471.

Beziers. M. DE MAIRAN y établit en 1723 une

Académie des Sciences , & obtient pour elle

en 1766 des Lettres patentes qui lui aflurent

la pérennité & le titre d'Académie Royale.
An. 1771. Hift. p. 95.

BEZOUT.
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BEZOUT. (M.)

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. BEZOUT, imprimés dans l'Hij'-

toire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771— 1780.

Expériences faites par ordre de T Académie fur

le froid de 1776. An. 1777. Hift.
p. i. Mém,

P-.505-
Publie en 1779 un Ouvrage intitulé, Théorie

générale des équations algébriques- Analyfe
de cet Ouvrage. An. 1779. Hill. p. 38.

BoCHART DE Saron, (M.) Préfident à Mortier au

Parlement de Paris. Son obfervation de l'oc-

cultation d'Aldébaram par la lune ,
du 1 4 Avril

1774, faite rue de l'Univerfité, deux fécondes

de temps à l'occident du méridien de Paris.

An. 1774. Hift.
p. 50. Mém.

p. 19,
Son obfervation du paflage de Vénus au devant

du foleil , du 3 Juin 1759 , faite au château de

Saron, à 5' 39", à l'orient de l'Obfervatoire

de Paris. An. 1778. Mém. p. 193.

BoDE, (M) de l'Académie Royale des Sciences de

Berlin, découvre, le 6 Janvier, dans cette

ville, la comète de 1779. An. 1779. Mém.
p. 358.

Bois-bossu , près de Saint-Guillain
, dans le Hainaut Au-

trichien. Defcription de la machine à feu qui

y eft établie. An. 177t. Mém p. 10.

BoissiER, (M l'Abbé) préfente à l'Académie une fer-

rure de combinaifon
, jugée digne d'être in-

:J-... Tab. des Mat. 1771
—

1780. . ^

. S
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férée dans le Recueil des machines. An.

1778. Hift. p. 56.

BoMARE , (M.) le premier Naruralifte qui, depuis
Bernard de Palissi

, air donné des leçons

publiques d'Hifboire Naturelle, envoie à l'A-

cadémie robiervation d'un or.T<;c violenr, dont
il avoir été témoin à Chantilly , le 1 1 Août

1771. An. 1771, Hift.
p. 3Z. Voyez Orage.

BORDA. ( M. le Chevalier de
)

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. IDE BOKDÂ , imprimes dans

VHijhire o' dans les Mémoires de l'Aca-

démie Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Opérations faites tant à bord de la frégate la

Flore , qu'en difFérens ports ou rades d'Eu-

rope , d'Afrique & d'Amérique , pour la vé-

rification des inftrumens & des méthodes re-

latives à la détermination des longitudes fur

mer, ôc à d'autres objets concernant la na-

vigation. An. 1773. Hiil. p. 64. Mém. p,

158
—

5Zi.

Botanique.

LISTE des Ohfervatîons & Mémoires de Bota-

nique , imprimés dans VHijhire 6' dans les

. Mémoires de l'Acadtmie Royale des Sciences,

t'jyi
—

1780.

Arbres qui, dans l'automne de 1 7(^5 , (è couvrlrenc
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une féconde fois de fleurs & de fruits aux en-

virons de Narbonne , où le thermomètre
monta dans cette laifon à 25 degrés. Obfer-
vation de M. Marcorelle , Correfpondanc
de l'Académie. La même chofe avoir été oh-

fervée en lyiz , au Royaume des Algarves.
An. 1771. Hift. p. 45.

ArbrilTeaux placés pendant l'hiver
, les uns dans

une (erre chaude &c dont quelques branches

fortoient en dehors , & les autres placés au de-

hors de la ferre , &dont quelques branches en-

troient au dedans , & en qui on a obfervé que
la végétation étoit la même pour les branches

qui étoient en dedans , foit que leurs raci-

ces fulTent au dedans ou dehors de la ferre,
& aulTi la même , mais plus languiffante ,

pour celles expofées à l'air libre , foit que
leurs racines fuflent dehors ou dedans. Ob-
fervation de M, Mustel. An. 1771. Hift.

p. 45.

Cycas propojita à Caroîo Linné. An. 1775. Hift.

p. 26. Mém. p. 515. Ce Mémoire, le feul

que M. Linné ait envoyé à l'Académie,
contient la defcription d'une efpèce de pal-
mier que l'Auteur range parmi les fougères,

p. 317.

Cyprès. Le bois de cet arbre n'eft point atta-

qué par les vers , & chalFe les punaifes. Il

dure des fiècles. An. 1773. Mém.
p. 692.

Deuxième Mémoire fur le gommier blanc, ap-

pelé ve'rek au Sénégal; (ur ia manière dont
on fait la récolte de fa gomme &: de celle

Sij
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des acacias , & fur un autre arbre du même

genre. Par M. ADANSON. An. 177S. Hift.

p. 9. Mém. p.
10. Delcripcion de la pre-

« mière efpèce du gommier blanc, appelé vé-

rek par les Nègres. Mém. p.
10. 11 donne

deux récoltes de gomme par an ,
dont il fe

vend annuellement au Sénégal trente mille

quintaux, p. 31. Defcription de la l'econde

efpèce , appelée des naturels du pays le ded.

p. 31.

Examen de la famille des renoncules. Par M.
DE JUSSIEU. An. i775.Hill.p. 34.Mém.p.
214— 140. Les plantes ont entre elles des

rapports & des différences , tirés de la fitua-

tion ,
du nombre & de la configuration de •

leurs parties, &: ce font ces rapports &c ces-

différences qui ont fervi aux Botaniltes à

établir des claffes, des fe£lions, des ordres y

des familles , des genres & des efpèces. p.

214. Les uns, pour former leurs lyftémes^
ont eu égard au fruit, les autres à la fleur;

ceux-ci à la corolle, ceux-là .lux étamines,
&: tous ont tâché d'imiter autant qu'ils ont

\v^ l'ordre de la Nature. Mais comme les

parties fur lefquelles leur fyftême cH établi

ne font pas invariables ,
les caractères qui

en dépendent ne le font pas davantage ; Se

une étamine avortée ou une furnuméraire

doit embarraffer les fectaceurs du fylliême

fexuel. p. 215. Il en eft de même des mé-

:
thodes établies fur la corolle , parce que
celle qu'on appelle régulière fe confond fou-
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vent avec celle qui ne Tefl: pas. ibid. L'ordre

naturel n'a pas les mêmes inconvéniens
, parce

qu'il ell: établi fur la refllmblance non d'une

feule partie, mais fur celle de plufieurs, ôc

cette reflemblance les rapproche les unes

;
des autres. Tels font les rapports qui diftin-

guent la famille des renoncules
, & qui

font tirés de la ftruclure de l'embryon , de
celle du calice, du nombre des étamines,
de la ftrufture du

piftil , de celle de l'ovaire,
& de la difpofition des feuilles,

p. 217 & fuiv.

On peut divifer les plantes de cette famille

en deux feclions , dont l'une contiendra
celles qui ont des capfules monofpermes ,

&
l'autre celles qui ont des capfules polyfper-
mes. p.

218. L'embryon contenu dans la

graine ,
étant la partie la plus eflentielle èc

^-

"
la plus générale dans les plantes , c'eft d'elle

:

-

que les Natiiraliftes doivent tirer leurs pre-
miers caractères, p. 119. Le calice & la co-

rolle font les parties les plus apparentes de
la fleur

,
& fourniflent des caractères plus

; ., fenfibles que les précédens. p. 213. Les éta-

.
_

mines , qui font les parties maies de la fleur
,

' fourniffent par leur nombre , leur attache^
leur proportion ,

leur réunion, foit par les

filets
, loit par les anthères

, leur firuation

relativement au piftil , autant de caradères
fur lefquels M. LINN^US a établi fon in-

génieux fyftcme. Inconvéniens de cette mé-
thode, p. 228. Caractères tirés du

piftil, p,

: . 13 i. dont l'ovaire & le ftigmate font les
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feules parties efTentieUes.
p. 133. Les feuilles

préfentenc des caradères plus généraux ôc

quelquefois même correfpondans à ceux
de la rieur, p. 137. 6c c'eft fur l'enfemble
de tous ces caractères qu'ell fondé l'ordre

naturel , qui peut feul donner des caraclères

invariables , propres à foire reconnoître une

plante dans tous fes états , ôc qui offre

encore un avantage plus réel, celui d'en in-

diquer h vertu,
p. 138. Ainfi on reconnoît

en général une vertu aromatique dans les

labiées, amère dans les rofacées, anti-fcor-
-

butique dans les crucifères , diurétique dans
les fougères, narcotique dans les folanées ,

cauftique dans les renoncules,
p. 239.

Expofition d'un nouvel ordre de plantes, adopté
dans les démonftrations du Jardin du Roi.
Par A. L. DE JUSSIEU. An. 1774. Hift.

p. 17. Mém. p. î7^.
Les plantes répandues

fur le globe paroilîent devoir former entre
elles une chaîne continue , dont les deux
extrêmes font l'herbe la plus petite & l'arbre

le plus élevé, p.
1 7 5 . Les Anciens , contens de

connoîrre les vertus des plantes, avoient né-
r glig^ <^'Ên examiner les caractères , h utiles

pour en ficiliter la connoiflance. p. 176. M.
TOURNEFORT avoit choifi pour cela la

corolle comme la partie la plus apparente Se

la plus aifée à oblerver. ibid. Mais la dé-

couverte faite depuis , des organes fexuels

des
j^
la.ites , ont donné lieu au fyftême in-

génieux de M. LlNNi£US , uniquement
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fondé furie piftil , & les étamines qui conf-

tituent elîentieliement la fleur, dont la co-

•I. rolle n'efl: qu'une enveloppe colorée, ibid.

Avantages ôï inconvéniens de ces deux mé-
thodes, p. 177. Dans le nombre des carac-

tères que donnent les plantes , il en eft

, quelques
- uns qui font elfentiels

, généraux
6c invariables, & qui paroifl'ent devoir fer-

vir de bafe à l'ordre cherché ; p. 178. car

tout caractère qui varie dans le particulier ,

ne peut avoir de valeur dans le général, p.

179. Les graines étant la partie effentielle

par excellence ,
c'eft d'elles que doivent fe

tirer les divifions primitives de l'ordre natu-

rel ; & les différences qu'on obferve dans
,

leur germination , conftituent les trois grandes
claifes des plantes acotyledones , monocoty-

' ledones 1 & dicotylédones, p. 180. La iîtua-

tion de la graine &: de celle-ci dans ia cap-
fule ; p.

181. le nombre & la proportion des

étamines ; la forme , la fubftance , & le nom-
bre des loges du

piftil , fourniftent léparé-
,

ment un grand nombre de caractères ; mais ^

r .; ,;
celui qui rélulte de leur confidération ref-

 W
'^ . peftive , eft le feul uniforme dans les fa-

milles connues, p. 181. L'inlertion des éta-

mines à la corolle doit être cenfée la même
que celle des étamines a. la partie qui fou-

;
tient pour lors la corolle, p. i8i. Cette en-

veloppe peut fournir des diftinclions géné-
rales ,

& partager quelquefois avec les grai-
.,-

"
 nés 6c les organes lexuels, le privilège ex-
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clufif de donner des caractères primitifs dans

l'ordre naturel ;
c'eft pourquoi la méthode

de M. TOURNEFORT , fondée fur la co-

rolle, eft plus naturelle que le (yftême de

M. LINN^US , qui l'eft i'ur les étamines.

p. 185. Tableau des quatorze clafles établies

fur les caractères eflentiels des plantes aco-

tyledones , monocotyledones , & dicotylédones.

p. 190. Chacune delquelles renferme plu-
sieurs ordres ou familles , formées de la réu-

nion de plufieurs de ces caractères, p. 191,
ôc fuiv.

Fleurs de pommiers donc un limaçon avoic

mangé les pétales & les étamines, & qui
ont produit des fruits en plus grand nom-
bre à proportion 6c plus beaux que celles

en qui ces parties étoient tombées d'elles-

mêmes. Cette opération faite avec des ci-

feaux a eu le même fuccès. Obfervation de

M. MusTEL. An. 1771. Hift.
p. 46.

Fleurs de poirier auxquelles on a enlevé les

pétales pendant deux années de fuite , &dont
les fruits ont mieux réuilî que ceux de celles

à qui on les avoit confervées. Obfervation

de M. MusTEL. An. 1771. I Parc. Hift. p.

Graine d'Avignon qu'on emploie dans la tein-

ture, eft le fruic du rhamnus catharncus mi-

nor. Commenc on la récolte aux environs

d'Avignon 6c dans le Languedoc. An 1772..

I Part. Hift. p. 54.

Mémoire dans lequel on démontre que la ra-

cine
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cine d'iris nojb-as , qui croît aux environs de

Montpellier , peut être employée pour les

ufages de la Médecine & pour les parfums
avec le même avantage que l'iris de Flo-

.-; rence. Par M. Mont et , de la Société

Royale de Montpellier. An. 1771. I Part.

Mém. p. 6^7.
Mémoire lur une produ£lion monftrueufe du pom-

mier. Par M. DU HAMEL. An. 1775. Mcm.

p. 559. Sur un pommier grefFé
en éculîbn ,

.; il s'ouvrit auprès de l'infertion un bouton
d'où fortirent plulieurs feuilles

, dont les

queues gontiées & devenues charnues , avoienc

la coniiitance , l'odeur & le goût des pom-
mes p. 559.

Mufcadiers &c gérofliers , tranfplantés par les

foins de M. Poivre tk de M. Pkovost, dans

." ' les Ides de France, de Bourbon 6c de Sei-
• ,;,. chelles , èc même dans celle de Caïenne.

An. 1771. 1 Part. Hilt.
p. ^6.

Premier Mémoire fur l'acacia des Anciens, 6c

fur quelques autres arbres du Sénégal qui

portent la gomme rougeâtre , appelée C'^m-

munément gomme arabique. Par M. ADAN-
SON. An. 1775. Hiil. p. 36. Mém. p. i.

Defcription de la première efpèce du gom-
. mier rouge appelé au Sénégal nebneb

p. 4
6c iuiv. Du gommier rouge appelé sonake ,

, ; p. 14. 6c dujiung, autre efpèce d'acacia, qui

, ^ j fe préfente de loin (ous la forme tantôt d'un

paraiol ,
6c tantôt fous celle de divers ani-

maux, p.
1 6.

Tab.desAiat.i-j-ji
—

1780. T
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Rhamnus catharticus minora eft l'arbrifleau qui
donne la trraine d'Avia;non , ulkée dans la

teinture 6c dans la peinture. Comment on la

récolte, félon M. Seguier de Njmcs, Cor-

relpondant de l'Académie. An. 1772. I Part.

Hilt. p. 54.

Sarmens de vignes placés au fond d'une glacière,

qui ayant celle d'être couverts de glace,

avoient, au mois de Février 1771 , & par un

froid alTez rigoureux , poulie des branches de

fept à huit pouces , des feuilles , des grappes
en fleurs , &c même des fruits. Obfervacion de

AI. Marcorelle
, Correlpondant de l'Aca-

démie. An. 1771. Hift. p. 44.

BORDENAVE. (M.)

LISTE chronologique des Ohfervations 6'' Mé-
moires de M. BOKDENaVE, imprimes
dans VHijioire & dans les Mémoires de l'A-

';•

'

,
cademie Royale des Sciences.

ij-ï
—

1780.

Obfervation fur une hernie des membranes de

la velîie ,
avec des réflexions lur la formation

.'. . de cette maladie. An. 1775. Hift. p.
6. Mém,

p. 184,

Defcription d'un enfant monftrueux ne .1 terme,

I ayant deux vifages fur une feule tête, & deux

-'. î c ; 'Corps riunis fupérieurement ,
l'un bien Sc

l'autre mal conformés. An, I77<>'
Hift. p.

.18. Mém. p. 6ç)y,
">'- -  
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,
:

Mémoire fur la néceffité de faire l'opération
céfarienne aux femmes qui meurent enceintes,
£c fur les moyens de rappeler leurs enfans

d'une mort apparente à la vie. An. 1777.
Hift.

p.
1 1. Mém. p. 105.

Publie la féconde édition de fa Phyfiologie.
Idée de cet Ouvrage. An. 1778. Hift. p.

49-

Remarques fur le mouvement des cotes dans

la refpiration. An. 1778. Hift.
p. 4. Mém. p.

il}.
Obfervation fur un étranglement d'inteftin ,

produit par l'épiploon devenu adhérent au

deffus d'une poche contre nature , formée

dans l'intérieur du bas-ventre. An. «779. Hift.

p. 8. Mém. p. 3 14.

BoRGREWiNG, (M.) habile Botanifte, obferve, le 3 Juin

1769, à Wardhus en Laponie , la durée to-

tale du paflage de Mercure fur le difque du

foleil. An. 1772. I Parc. Mém. p. 401.

BORI. (M. de)

LISTE chronologique des Obfervations <& Mé-
moires de M. DE BORJ, imprimes dans l'Hif-
toire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Suite du voyage fait par ordre du Roi , en 1 75 1,

à la côte d'Efpagne. An. 1771. Hift. p. 83,

Mém. p. ji8, T
ij



I4S TABLE DES MÉMOIRES

BORI. (M. de)

Suite du voyage fait par ordre du Roi, en 1753 ,

à la côte de Portugal & à l'Ille de Madère.
Seconde partie. An. 1771. II Part. Hifl;. p,
I I 1. Mém. p. 115.

Obfervation de réclipfe totale de lune du 30
Juillet 1776. An. 1776. Mtm. p. 450.

Mémoire fur les moyens de purifier l'air dans
les vaifleaux. An, 1780. Hifl:.

p. iii.Mcm.

p. III.

Mémoire fur la manière d'augmenter la fuper-
Hcie habitable de la ville de Paris, fans en
reculer les limites. An. 1780. Hift. p. 45.

BoRODULiN , (M.) obferve à Kola en Laponie, le 3

Juin 1769 , les deux contacts intérieurs à

l'entrée 6c à la fortie de Mercure
, lors du

paflage de cette planète fur le foleil. An,

1771. I Part. Mém.
p. 406.

BoscovicH (M.) calcule les élémens d'une comète que M,
Montaigne prétend avoir obiervée à Limo-

ges, le I 8 Octobre 1780, & quin'aété vue par
aucun autre Aftronome. An. 1780. Mém. p.

518.

BOSSUT. (M. l'Abbé)

'.':' LISTE chronologique des Obfervations 6' Mé~
moires de M. BOSSUl' , imprimés dans

VHiJloire & dans les Mémoires de l'Acadé-

mie Royale des Sciences.

j

-
-î

'

1771
— 1780.

 Prcfeiite à lAcadémie- fon Traité élémentaire
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BOSSUT. (M, l'Abbé)

d'Hydrodynamique, en deux volumes. Idée

de cet Ouvrage. An. 1771. Hift.
p.

6\.

Publie en 1772. Ion Traité élémentaire d'Arith-

métique. Analvfe de cet Ouvrage. An. 1771.
I Part. Hilt. p.

61.

Publie la même année fon Traité élémentaire
de Mécanique ftatique. Analyfe de cet Ou-

vrage. An. 1771. I Part. Hill.
p. 99.

Recherches lur l'équilibre cies voûtes. An. 1774.
Hift. p. 59. Mém. p. 534.

Publie en 1775 la troilième édition de fon
Traité élémentaire de Mécanique ftatique.
Notice de cet Ouvrage. An. 1775. Hift. p.

5 5-
^

Publie la même année fes Elémens de Géo-
métrie. Analyfe de cet Ouvrage, ibid.

Nouvelles recherches fur l'équilibre des voûtes
en dômes. An. 1776. Hift.

p. 43. Mém. p.

587-
Publie en 1 777 fes nouvelles Expériences fur

la réliftance cies fluides. Analyfe de cet Ou-

vrage. An. 1777. Hirt:. p. 61.

Méthode facile pour réfoudre les problèmes qui
fe rapportent au retour des fuites. An. 1778.
Hift. p. 53. Mém. p. 51.

Mémoire fur le mouvement d'un pendule, donc
la longueur eft variable. An. 1778. Hifh p.

35. Mém. p. 199.
Nouvelles expériences fur la réfiftance des flui-

des. An. 1778. Hift. p. 38. Mém. p. 353—-
380.
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BouiN. (M.) Son obiciv.ition d'une cçlipfû ùc lune

du i9 Avril 1771 , traite à Rouen, miie au
nombre des Pièces jugées dignes de rimprer-
fion. An. 1771. Hill. p. 87.

Boule martiale. Quelle doit ctre fa véritable com>

pofition. LASS. An. 1778. Jviém. p. 6.

Bourbon (M.) prélente à l'Académie un nouveau ba-

romètre portatif. An. 1771. Hift. p.
68.

BOURDELIN, (M.) Docleur -
Régent & ancien

Doyen de la Faculté de Médecine de- Paris,
Profefleur Royal de Chimie au Jardin du
Roi , Penlîonnaire de l'Académie des Sciences

de Paris , Membre de celle de Berlin , 5c

;::, des Curieux de la Nature, premier Méde-
cin de Madame èc de Mefdames de France.

Son entrée à l'Académie en 1725. Sa mort
en Septembre 1777. Son éloge , par M. le

Marquis de CONDORCET. An. 1777. p.
Il 8.

Brackenhoffer , (M.) ProfefTeur de Mathématiques
à Strasbourg. Son obfervation de l'éclipfe de
lune du 30 Juillet 1776. An. 1776. Mém.

p.

453-

Briquet, (M. l'Abbé) Prêtre habitué de Saint Jac-

ques du Haut-Pas , obferve avec M. CAS-
SINI le fils la difparition de l'anneau de
Saturne. An. 1774. Mém.

p. 3.

»
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BRISSON. (M.) : ,

LISTE chronologique des Ohfervations 6' Mé-
moires de M. BRISSGN , imprimes dans

VHijhire & dans les Mémoires de l'yicadé-,

mie Royale des Sciences.

177!
—

1780.

Sur la péfanteur fpécifique des corps. Premier
Mémoire. An. 1771. II Part. Hift.

p. 30.
Mtm. p.

I.

Premier effai du grand verre ardent de AI.

TRUDAINE , établi au Jardin de l'Infante,
au commencement du mois d'Octobre de

l'année 1774. An. 1774. Hirt. p. i. Mém.
p.

61.

Mémoire fur l'aclion du fluide éleclrique fur

le^ chaux métalliques. An. 1775. Hift. p. 17.
Mém. p. 243.

Mémoire furie pouvoir réfringent des liqueu'rs,
foit fimples, foit compofées. An. 1777. Hift.

p. 9. Mém. p. 541.
Broussonet , (M.) de la Société Royale de Aîont-

pellier. Mémoire fur les différentes efpèces
de chien de mer. An. 1780. Mém.

p. 641.
BUACHE. (M.) Son entrée à l'Académie en 1719, en

qualité de premier Géographe du Roi. Sa
mort en 1773. Son Eloge, par M. DE FOU-
CHY. An. 1771. Il Part. Hift.

p. 135.
BuACHE (M.) de la Neuville, préfente ci l'Académie

un Ouvrage intitulé , Géographie élémen-

taire moderne & ancienne
, contenant les

principes de la Géographie ,
une defcription
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générale

du globe, i*c un détail particulier
de l'Europe 5c de la France. Idée de cet

Ouvrage. An. 1771. I Part. Hift.
p. 96.

BUCQUET. (M.) Son entrée à l'Académie en 1777.
Sa mort en Janvier 1780. Son Eloge par
M. le Marquis DE CONDORCEt. An.

1780. Hiil. p.
60.

Bustes de différens Académiciens, donnés à l'Acadé-

mie parM M. HERISSANT, DELACON-
DAMINE, HousTET, Le Moine, MO-
RAND ,

èc Madame de la Condamine.
An. 1771- HilL p. zo.

CADET.
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CADET. (M.)

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. CADET , imprimes dans l'Hif-
toire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Analyfe d'une eau minérale de la ville de Roye.
An. 1771. Hifb.

p. 41. Mém. p. i.

Communique à l'Académie l'obfervarion d'une

jeune fille deTroies, à qui il furvint, à l'âge
de onze ans, un écoulement par la mamelle

gauche, d'une férofité limpide, très-peu char-

gée de matières étrangères , ic très-abon-

dante. An. 1771. 1 Part. Hift. p. 15.

Moyen de cacher le cuivre fans que l'alkali

volatil puifle le faire reconnoitre. An. 1771.
I Part. Hift.

p. 37. Mém.
p. 471.

Expériences fur une loude tirée d'un kali , qui
avoit été cultivé par M. DUHAMEL dans fa

terre de Denainvilliers. An. 1774. HilL
p.

zz. Mém.
p. 41.

Premier eflai du grand verre ardent de M.
TRUDAINE , établi au Jardin de l'Infante,
au commencement du mois d'Oélobre de
l'année 1774. An. 1774. Hift.

p. i. Mém. p.
Cl.

Méthode pour faire l'éther vitriolique en plus
Tab. des Mat. 1771

—
1780. V

* *
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CADET. (M.)

grande abondance , plus facilement
,
& avec

moins de dépenfe qu'on ne l'a fait jufqu'ici.

An. 1774. Hirt.
p. i3. Mëm.

p. 514.
Mémoire fur l'aétion du fluide électrique fur les

chaux métalliques. An.1775.Hift. p. 17. Mém.

Mémoire fur le pouvoir réfringent des liqueurs,

foicfiniples, loit compofées. An. 1777. Hift.

p. 9, Mém. p. 541.
Eft nommé par l'Académie pour répéter les

expériences par leiquelles on prétend recirer

de l'or des cendres des végétaux. An. 177S.
Mém.

p. 548.
Son éther mercuriel : compofition & propriété

de cet éther. An. 1780. Mém. p. 275.

Expériences fur les fels fédatifs , nitreux , ma-
rins & acéteux , par lefquelles on cherche

à éprouver la différence qu'il y a entre ces

fels , qu'on a jufqu'à préfent confidérés

comme étant de même nature. An. 1780.
Hift.

p. 34. Mém. p. 583.
Eft nommé Commiffaire pour l'examen de l'opé-

ration du départ. An. 1780. Mém. p. 613.

Cadht, (M.) le jeune. Son analyfe des eaux

de Brécourt en Normandie. An. 1775. Hift.

p. 2!.
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CASSINI DE THURY. (M.)

LISTE chronologique des Ohfervations ô Mé-

moires de M. CASSINI DE THURY,
imprimes dans VHiJloirc & dans les Mémoires

de l'Académie Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Détermination de ladiftance d'Ar£lurus au bord

foiiticial du foleil, au (oiftice d'été de cette

année 1773. An. 1773. Hift. p. 51. Méni.
p.

73-
Obfervation de la conjonction de Jupiter avec

la lune, le 7 Août 1773 au matin. An. 1773.
Hift. p. 57- Mém. p.

i68.

Obfervation de la diiparition de l'anneau de

Saturne, faite à rifle-Adam. An. 1773. Hift.

p. 58. Mém. p. 177.

Méthode direfte pour déterminer les réfrac-

tions , afin de reconnoître Ci elles font de

la même quantité au nord &c au fud, à la

même hauteur , & fi les variations qu'elles

éprouvent font uniformes. An. 1773. Hift.

p. 54. Aîém. p. 313.

Addition au Mémoire précédent ,
ou recher-

ches de la réfraction par les hauteurs du fo-

leil en 1675. An. 1773. Hift. p. 54. Mém.

P- 335-
Relation de fon voyage en Allemagne , entre-

pris dans la vue de prolonger jutqu'à Vienne

la perpendiculaire à la méridienne. Idée de

cet Ouvrage. An. 1775. Hift. p. 41.

Obfervation de l'occultation de Saturne par la

V li
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June, faite à l'Obfervatoiie Royal le i8 Fé-

vrier 1775. An. 1775. Hift. p. 31. Mém.
p.

192.
Obfervations de Saturne en 1775 , vers le temps

de fon oppoiicion. An. 1775. Hift,
p. 33.

Mém.
p. i6o.

Obfervation de l'éclipfe totale de lune du 30
Juillet 1776. An. 1776. Mém. p. 433.

CASSINI, (M.) fils.

LISTE chronologique des ObJ'crvations & Mé-
moires de M. CASSINI

, fils , imprimés
dans VHifioire & dans les Mémoires de l'A-
cadémie Royale des Sciences,

1771— 1780.

Publie le voyage en Californie pour l'obrer-

vation du pafTage de Vénus fur le difque
du foleil , du 3 Juin 1769, par M. l'Abbé

CHAPPE D'AUTEROCHE. Analyfe de cet

Ouvrage. An. 1771. I Part. Hift. p. 88.

Obfervations de
l'éclipfe de lune, faites à l'Ob-

fervatoire Royal de Paris
,

le 1 1 Oi£lobre

1771. An. 1773. Hift.
p. 55. Mém.

p. 23.
Obfervations de la difparition de l'anneau de Sa-

turne, faites à rObfervatoire Royal au mois
d'Oclobre 1773. An. 1774. Hift. p. 53. Mém.

Obfervation de l'occultation de a du Taureau
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CASSINI , ( M.) fils.

par la lune , faite à rObfervatoire RoyaL
An. 1774. Hift.

p. 56. Mém. p. 2Z.

Remarques & oblervations raflemblées dans un

voyage d'Italie, fait en 1777. An. 1777. Hift.

p. 6. Mém. p. 565.
Mémoire fur l'obliquité de l'écHptique , déter-

minée par les obfervations faites à l'Obfer-

vatoire Royal de Paris, depuis 1739 jufqu'eii

1778. An. 1778. Hift. p. 30. Mém.
p. 484.

Carrere. (M.) Son obfervation fur un âne prétendu

hermaphrodite. An. 1773. Hift.
p. 24.

Cesaris , (M.) oblerve à Milan la comète de 1779.
An. 1779. Mém. p. }6o.

Chaise marine, propofée par M. Fiot , pour mettre

un Obfervateur à l'abri des mouvemens du

vaifTeau. Inutilité de cet inftrument. An. 1773.
Mém. p. 300.

Chapelle (M. de la) communique à l'Académie

l'obfervation d'une longue abftinence. An.

1774. Hift. p. 1
5.

CHAPPE (M. l'Abbé) obferve dans la Californie les

quatre contaéls de Mercure , lors du paflage
de cette planète fur le foleil , du 3 Juin

ij6(). An. 1771. 1 Part. Mém. p. 402.
Charles (M.) préfente à l'Académie un Mémoire

fur la rotation du foleil, &c un Mémoire fur

le calcul intégral , qu'elle juge dignes de pa-
roître parmi ceux des Savans Etrangers. An.

1779. Hift. p. 41.

Charnières, (M. de) Lieutenant des vaiffeaux du
Roi. Son mégamètre. Utilité de cet inftru-

menc tant fur terre que fur mer , & rétle-
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xions fur les moyens dele perfeclionner. An.

1773. Mém. p. 19^.

Charpentier, (M.) iVIécanicien , concourt avec

M. Bernieres à monter & établir le grand
verre ardent de M. TRUDAINE , de ma-
nière que rOblervateur peut lans peine fui-

vre lesmouvemens dufoleil. An. 1774. Mém.

P- ^4-
.

Chartier (le Sieur) préfente à l'Académie un nou-

vel étamage plus folide que l'étamage ordi-

naire. An. 1771. Hift. p.
68.

Chatte qui étoit fi éleclrifable , qu'en tenant dans

la main une de fes pattes , tandis qu'on élec-

trifoit l'autre , on lentoit fouvent des fe-

coulTes vives & douloureufes dans les doigts ,

le coude ,
&c jufque dans l'épaule. Oblerva-

tion de M. Grignon, Correfpondant do

l'Académie. An. 1771. Hift. p. 37.

Chesy , (
m.

) Ingénieur des Ponts & ChaulTées , nommé

par Arrêt du Confcil , pour aider M. Per-

E.ONET dans le travail de la vérification du

projet de M. DE PARCIEUX. An. 1775.
Mém. p. 13.

Chimie.

Obfervations ù Mémoires de Chimie, imprimés
dans L'Hiftoire & dans les Mémoires de l'A-

demie Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Acides. Il n'y en a que deux vraiment miné-

raux ; flivoir, le vicriolique & le marin. LA-
VOl. An. 177Z. II Part. Mém. p. 558.
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Chimie.

Acide ( r )
nitreux le plus foible contient

, à

volume égal, plus de matière faline acide,

que l'acide marin le plus fumant. CORN.
An. 1778. Mém. p. 50.

Acide (T) marin conferve beaucoup d'analogie

pour fa bafe : faits qui le prouvent. CORN.
An. 1778. Mém.

p. 54 & 55.
Acide (T) pholpborique concentré répand une

odeur d'ail plus franche & plus torce que
l'arfenic , odeur qui femble indiquer quelque

analogie entre cette fubftance , le phofphore
& le riuide électrique, auxquels elle eft com-
mune. An. 17S0. Mém. p. 511.

Agates arborifées factices. An. 1 780. Mém. p. 4(^4.

Airs. On comprend fous ce nom , outre l'air

de l'atmofphèi'e ,
certains fluides tranfparens,

expanlibles , qui ne peuvent être réduits en

liquides ni par le refroidiflement
,

ni par
la comprelFion; que l'on retire des corps fou-

rnis aux analyfes chimiques, & qui diffèrent

eflentiellement entre eux , félon les corps

defquels ils font tirés , & les agens dont on
s'ell fervi pour les analyfer. Voyez fluides

aériformes.
Alkalis. Jufqu'à préfent on n'en connoît que

trois dans le règne minéral ; favoir, celui

de la foude , l'alkali terreux ou la terre cal-

caire , 6c la bafe du fel d'Epfom. LAVOL
An. I77Z. II Part. Mém.

p. 559.
Alkali (F) fixe exifte dans les végétaux, & n'eft

point l'ouvrage du feu. An. 1774. Mém. p. 5 14.
Alun. La bafe de ce fel

vitriolique n elt pas
une terre fimple, mais une terre combinée
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Chimie.

avec le tiers ou la moitié de fon poids de

fel alkali. An. 1777. Mém. p. 97.

Analyfe d'une eau minérale de la ville de Roye.

Par,MM. DE LASSONE & CADET. An.

1771. Hift.
p. 41. Mém. p.

i. La fource donc

il s'agit, découverte par M. Garde, Chi-

rurgien de Roye, eft fituée à Saint-Marc,
j à un quart de lieue de la ville, p. 1. L'eau

qui en fort eil; claire &C limpide , a une

faveur ferrugineufe très-fenfible , ibid. &c une

légère odeur d'hépar. p. 3. Sa pefanreur

fpécifique eft à celle de l'eau de la Seine

filtrée, comme 70 liv. o onc. 3 gros 25 grains
- à 70 liv. o onc. z gros 1 7 grains, ilnd. Elle

contient du fer qui n'y eft pas vitriolifé , des

fels à bafe terreufe , 5c une petite portion
d'acide marin, p. 4. Elle diflout parfaitement
le favon , preuve qu'elle

ne contient ni fels

vitrioliques ,
ni felsféléniteux, ibid. Se on n'y

a découvert aucun indice de cuivre, p. j. II

réfulte de l'analyfe qu'on en a fixité , qu'une

pinte de cette eau pouvoit contenir un grain

^ demi de fer
,
deux grains de terre cal-

caire., un quart de grain de terre alkaline

du fel marin , un demi-grain de fel marin

à bafe alkaline ,
autant de fel marin à bafe

terreufe , &: un peu de matière grafle qui a

paru de nature végétale, p. 9. Autres fources

de même nature aux environs ,
& fontaine

d'eau iembiable à celle de Pall'y à Baurin,
à quatre lieues de Roye. p.

10. La terre des

environs donne jufqu'à vingt livres de vi-

friol
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triol par quintal , & expofée à l'air
, ell-e

s'échauffe jufqu'à produire une flamme fen-

fible pendant la nuit. ibid.

AnalyTe des eaux de Brécourt en Normandie.
Par M. CADET le jeune. An. 1775. Hift. p.

zi . La fontaine e]ui
lournit ces eaux eft iituée

dans un vallon peu éloigné de la mer, èc dans

un terrein ochreux , qui leur communique un

goût ferrugineux, p.
2,1. Limpides & inodores

à la fource, elles contradtent dans le tranf-

port une légère odeur de foie de foufre, 8c

contiennent un air fixe qui les rend plus pe-
fantes que l'eau diftillée, &; leur donne une

qualité enivrante, ibid. Les eaux de Brécourt
contiennent de plus une petite quantité de

foufre, du fer, de la félénite , du fel marin,
du fel marin à bafe terreufe

,
£c une por-

tion de terre calcaire, ibid.

Analyfe de quelques eaux rapportées d'Italie

par M. CASSINI le fils. Par M. LAVOI-
SIER. An. 1777. Hift. p. 7. Mém.

p, 91.
Il réfulte des expériences auxquelles ces eaux
ont été foumifes

, qu'elles font toutes alumi-

neufes avec excès d'acide , & qu'il ne fuffit

pas , pour former de l'alun
, de combiner en-

iemble l'acide vitriolique avec la terre argi-

leufe, mais qu'il faut une addition d'alkali

fixe ; de lorte qu'on eft bien fondé à con-
clure que la bafe de l'alun n'eft pas une
terre fimple ,

mais une combinaifon d'une
terre avec un tiers ou la moitié de fon poids
d'alkali fixe, p ^6 èc ^j.

Tab. des Mac.
i-j-j\

—
-1780, X
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Chimie.

Analyfe de l'eau du lac Arphaltite. Par MM,
MACQUER, LAVOlSiER Hc SAGE. An.

1778. Hill:. p. 14. Mém. p. 69. La pefiinteui:
de cette eau eft à celle de l'eau diftillée, à

très-peu près, comme
5 eft à quatre, pelan-

teur dont on ne connoilToit jufqu'ici peine

d'exemple dans le règne minéral. Mém. p.

69. C'eft à railon de cette pefanteur extraor-

dinaire que le bitume de Judée nage fur cette

eau ,
au lieu qu'il fe précipite dans celle de la

mer. i6id. Cette eau contient par livre 7 onc,

57 I
de fel marin a. dilîerentes bafes, & ne

contient pas un atomede bitume ; d'oîiil s'en-

fuit que l'amertume de l'eau de la mer ne dé-

pend d'aucunes parties bitumineules, mais du
fel marin à bâte calcaire , Se fur-tout de celui

à bafe de magnéiie, qui eft la terre du fel

d'Epfom. p. 7i.

Analyfe d'une nouvelle efpèce de mine de bif-

muth cerreufe , folide , grisâtre , recouverte

d'une efflorefcence d'un vert jaunâtre. Par

M. SAGE. An. 1780, Mém.
p. 99. Cette

mine de bifmuth vient de Saxe , eft très-

pefante , Se donne , par le briquet , des

étincelles qui dépendent du quartz qui s'y

trouve mêlé, dans la proportion d'un tiers.

p. 99 &: 100. La couleur verte de ce bifmuth

n'eft due ni à du cuivre, ni à du fer.
p. 100.

11 contient une parcelle d'argent , comme
celui du commerce, p. 101.

Analyfe de la terre bolaire jaune du Berri. Ma-
nière de préparer le rouge de Pruflc 6c le rouge
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Chimie. -  
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d'Angleterre. Par M. SAGE. An. 1779. Mém.

p. j 10. Le rouge qu'on emploie pour mettre

en couleur les carreaux des appartemens, fe

prépare en Hollande avec une efpèce de bol

jaune que les Hollandois tirent du Berri. p.

310. Ce bol prend par la calcination une
belle couleur rouge, p. j

i i . Il contient du
fer. p. 311.

Afliettes de vermeil trouvées dans une fofTe

d'aifance à Compiègne, qui étoient redeve-

nues dans l'état de mine d'argent , par la

combinaifon de ce métal avec le foufre qui
fe trouve communément dans ces foITes.

FOUG. An. 1780. Mém. p. 106.

Blanchiment ; opération en ufage dans les mon-
noies , par laquelle on donne aux flaons de
billon l'éclat de l'argent, en les faifant bouillir

dans une leiTive de deux parties de tartre en

poudre &C une de fel marin. Yoyez Jiaons.
Bleu de Saxe eft fait avec l'indigo didbut dans

l'acide vitriolique. Il pourroit être fubftitué

avantaçeufement au bleu d'émail dans la fa-

brication du papier. DESM. An. 1771. Mém.

p. 3^1.
Borax eft, félon la plupart des Naturaliftes, le

produit d'une liqueur qui découle des mines
de cuivre , ce qui paroît confirmé par la cou-

leur verte que le fel fédatif communique à
la flamme de l'efprit de vin , èc c'eft l'acide

du fel marin qui entre dans fa compofition,

plutôt que l'acide
vitriolique. CAD. An. 1771.

I Part. Mém. p. 484.

Xij
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Chimie.

Cire. L'acide nitreux a la propriété de la blan-
chir très-promptemenr , & peut-être que l'air

ne la blanchit à la longue qu'à raifon du
nitre qu'il contient. CORN. An. 1780. Mém.
p. 580.

^

Collyre préparé avec le zinc & le vinai<i-re

dilHllé , d'une grande utiUté dans certaines

maladies des yeux. LASSO. An. 1776. Mém»

Conlidérations générales fur la nature des aci-

des , & lur les principes dont ils font com-

poles. Par M. LAVOISIER. An. 1778. Hift.

p. 15. Mém. p. 534. L'air
déphlogiftiqué en-

trant comme partie conftituante dans la com-

pofition de plufieurs acides , on peut le dc-

îigner lous le nom de principe acidifiant ou

oxigine. Mém. p. 536. Qu'elles font les pro-
duâions qui réfultent de la combinaifon du

principe oxigine, avec les différentes fubf-

tances de la Nature,
p.

1 5 6 oc 137. Analyfe du
fucre par l'appareil pneumato-chimique.p. 539& fuiv. Détail exprimé en pouces cubiques
des efpèces & quantités des différens airs ou
fluides aériformes obtenus de la combinaifon
de deux onces d'acide nitreux , & lîx i^ros

de fucre poufles jufqu'à ficcité.
p. 544. Ré-

fultat déduit des réflexions & des expériences
contenues dans ce Mémoire,

p. 546.
Cuivre. L'éthermcrcuriel luicommunique la blanr

cheurde l'argent. An. 1780. Além.
p. 27^.

De la combinaifon de la matière du feu avec
les fluides évaporables, ôc de la formation des
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Chimie.
, .

•

fluides élaftiques aériformes. Par M. LA-
VOISIER. An. 1777. Hift. p. 20. Mém. p,

410.
Eau de la mer. Analyfe de cette eau, qu'on

peut regarder en quelque façon comme la

rinçure du grand laboratoire de la Nature.

LAVOI. An. 1772. II Part. Hift.
p. 127.

Mém. p. 555. L'analyfe n'y a laifle apperce-
voir ni huile ni bitume, ibid. p. 563.

Eau régale faite par le moyen de l'acide ma-
rin èc du nicre. CORN. An. 1778. Mém. p.

Eaux minérales de Brecourc. Voyez analyfe ,

&c.
Eaux minérales. Les analyfes données jufqu'à

préfent de la même eau minérale par dit-

férens Chimiftes , offre tant de diflerences ,

qu'on peut voir par-là combien il eft diffi-

cile d'en connoître toutes les iubftances, qui
ne peuvent être que la terre calcaire ,

la ié-

lénite , l'alkali fixe de la ioude, le fel ma-
rin à bafe faline Se terreufe, le fel de dau-
ber , le fel d'Epfom , l'alun, le vitriol de

Mars & de Vénus. LAVOI. An. 1772. II

Part. Mém. p. 557.
Encre très- noire faite avec une forte tein-

ture de la boule de Mars, fur laquelle on
verfe de la décoction de noix de galle. LASS.
An. 1778. Mém. p. 2 & 3. Ce qui oftre un

moyen d'obtenir fans vitriol de Mars une
teinture noire, moins fujette à brûler les

ctoftes. p. 9,
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Chimie.

Efprit (!') de fel le plus fort ne contient pas
autant d'acide que l'efprit de nitre le plus
foible. CORN. An. 1780. Mém. p. 559.

Efprit de vin. Sur l'ufage que l'on peut faire de
cette liqueur dans l'analyle des eaux miné-
rales. LAVOI. An. 1771. II Part. Mém. p.

,555-

Efprit de vin chargé d'une très-petite portion
de phofphore , donne une flamme verte.

SAG. An. 1780. Mém. p. 105.
Eiïai fur la caufticité des fels métalliques. Par

M. BERTHOLLET. An. 1780. Hift.
p. 18.

Mém. p. 448. La caufticité n'eft que l'action

diiîolvante des fubftances qui la pofsèdent ,

c'eft-à-dire, la force avec laquelle leurs par-
ties intégrantes tendent à fe combiner & à

s'unir avec les parties des autres corps, ibid.

Celle des fels métalliques , dont il eft prin-

cipalement queftion dans ce Mémoire, n'eft

pas due aux acides , qui n'y font contenus

qu'en très-petite quantité, ibid. En quoi con-

fifte la véritable différence du fublimé cor-

rofif & du mercure doux. p. 4^0 & 451,
Les fubftances animales décompolent le fu-

blimé corrofif, 6c le précipitent fous la forme
du mercuredoux. p. 451. Selon M. ROUELLE,
il faut onze cent cinquante fc une parties
d'eau pour en diffbudre une de mercure doux.

p. 453. Moyen de faire du lublimé corrolif

par la voie humide, p. 459 & 460. La dif-

folution d'argent teint en noir les fubft.ances

animales fur lefquelles on l'applique , parce
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que le métal reprend de ces fubftances du

phlogiftique ,
&c s'y dépofe lous cette cou-

leur, p. 463 ôc 464. C'eft une véritable dé-

compofitioii opérée par le phlogiftique. p.

464. M. DU FAY a formé des figures noires

fur les agates , en humectant les deffins qu'il

avoit gravés fur ces pierres avec une dilFo-

lution d'argent , en les faifant fécher au fo-

leil , Se en répétant fouvent cette manipula-
tion, p. 4<î4.

Etain fin contient fept pour cent de cuivre de ro-

fetce, 6c les Potiers font entrer le régule d'anti-

moine dansleur étain commun, de manière que
le vin qui féjourne dans des gobelets de cet

ëtain, devient purgatif & fait quelquefois vo-

mir, CAD. An, 1771. I Part. Mém.
p. 478.

Ether mercuriel de la compofition de MM. DE
LASSONE & CADET. Cet éther n'a au-

cune action fur l'or, & communique au cui-

vre la blancheur de l'argent. An. 1 780. Mém.
p. 175.

Examen de la combinaifon de l'acide concret

du tartre avec le zinc. Quatrième Mémoire,
Par M. DE LASSONE. An. 1776. Hift.

p.
x6. Mém. p. 563. Expériences qui prouvent

que le zinc eft foluble en entier par l'acide

tartareux ; qu'il faut, pour avoir cette com-
binaifon faline bien complette , fept ou huic

parties de tartre contre une de zinc; qu'en
la faifant digérer dans du vinaigre diftillé,

cet acide s'empare du zinc, p. 568. & qu'il

en refaite un médicament externe
,
dont l'ef-
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ficacité eft {upérieure
à celle de la tuthie dans

certaines maladies aux yeux. p. 573.

Expériences fur une foude tirée d'un kali qui

avoir été cultivé par M. DUHAMEL dans

fa terre de Denainvilliers. Par M. CADET.
An. 1774. Hift. p.

12. Mém. p. 41. Il réfulte

des expériences rapportées dans ce Mémoire,

que la culture ,
la nature du terrein, le cli-

mat , peuvent changer les principes d'une

plante , ou du moins la proportion de ces

principes , fans rien changer cependant à l'ef-

pèce de la plante , puiîqu'en eftec le kali

cultivé dans les terres ,
n'a donné que de

l'alkali végétal , tandis que celui qui fc re-

cueille fur les bords de la mer ou des ma-

rais falans ,
ne fournit que de l'alkali miné-

ral.

Expériences fur la cendre qu'emploient les Sal-

pêtriers de Paris ,
6c fur fon ufage dans la

fabrication du falpêtre.
Par M. LAVOISIER.

An. 1777. Hill. p. 33. Mém. p. 113. Dans

les fabriques de falpêtre de Paris de de plu-

fieurs autres endroits du Royaume , on em-

ploie les cendres ordinaires, èc dans celles

de Languedoc on fe fert de celles de tama-

rifc , qui ne contiennent point d'alkali fixe ,

mais du vrai fel de Glauber. p.
1 14. Il étoit,

ce femble, naturel d'en conclure, comme
l'a fait M. Venel , que les cendres ne fer-

voient pas à décompofer ,
à raifon de leur

bafe alkaline, le nitre à bafe terreufe con-

tenu dans la leffive des Salpêtriers , & à don-

ner
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ner à l'acide du iiicre une bafe d'alkali fixe,

ou qu'elle ne fervoit, comme l'a avancé M.
DU COUDRAY, Correfpondant de l'Aca-

démie , qu'à dégraifler la cuite
, & à favo-

rifer la criftallilacion du ialpêtre déj.à tout

formé dans la lefTive.
p.

i 14. expériences qui
démontrent la fauffeté de cette conclulion

; p.
I 24 & luiv. oc qui prouvent que les cendres

des Salpêtriers ne fervent pas feulement à la

fabrication du falpêtre à raifon de l'alkali

qu elles contiennent à nu
, mais encore en

raifon de la partie alkaline qu'elles contien-

nent dans un état de neutralité, p. 1^4.

Expériences fur la refpiration des animaux, &
fur les changemens qui arrivent à l'air en

paiïant par leur poumon. Par M. LAVOI-
SIER. An. 1777. Hift. p. 30. Mém.

p. 185.
La refpiration efl une fonction fi eflentielle

à la vie, qu'elle ne peut être quelque temps
fufpendue , fans expofer l'animal au danger
d'une mort prochaine. M, PRIESTLEY a

cherché à prouver que la refpiration des

animaux avoit la propriété de phlogiftiquer
l'air

,
comme la calcination des métaux,

p.

i8j. Suite d'expériences très-délicates qui
contredifent cette opinion , & defquelles ii

réfiilte que , pour ramener à l'état d'air com-
mun & refpirable , celui qui a été vicié par
la refpiration ,

il faut enlever à ce dernier,

par la chaux ou l'alkali cauftique , la por-
tion d'acide crayeux aériforme qu'il contient,

J'ab. des Mat. 1771
—

1780. Y
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Se lui rendre une quantité d'air éminemment

reipirable ou déphlogilliqué , égale à celle

qu'il
a perdue, p. 191. Enfin on peut regarder

comme prouvé, que la refiûration n'agit que
fur la portion d'air pur contenue da!-:s l'air de

l'atmolphère ; que la calcination des métaux ,

dans une portion donnée d'air de l'atmof-

phère, n'a lieu que jufqu'à ce que la portion

d'air éminemment refpirahie qu elle contient

ait été épuifce & combinée avec le métal ;

que fi l'on renferme des animaux dans une

quantité
donnée d'air, ils y périflent lorf-

qu'ils
ont abforbé ou converti en acide crayeux

aériforme ,
la majeure partie de la por-

tion refpirable de l'air , &: que lorfque ce

dernier elt réduit à l'état de moftette
;
enfin ^

que l'efpèce de mofFette qui refte après la

calcination des métaux, ne difl-'ère en rien

de celle qui refte après la refpiration des ani-

maux, p. 193.

Expériences propres à faire connoître que ce

qu'on nomme acide phofphorique concret

retiré des os calcinés , à la manière de M.

ScHEELE ,
n'eft point un acide à nu

,
mais

combiné fous forme de verre infolublc dans

l'eau : c'eft un verre animal. Par M. SAGE.

An. 1777. Hift. p. 37. Mém. p. 311-

Expériences fur la combinaifon de l'alun avec

les matières charbonneufes ,
& lur les alté-

rations qui arrivent à l'air dans lequel on

fait brûler du pyrophore. Par M. LAVOI-
SIER. An. 1777. Hift. p.

z6. Mém. p. 361.



DE L'ACADÉMIE. 1771—1780. iji

Chimie.

L'alun &. tous les fels vicrioliques à bafe

d'alkali fixe , mêles dans une proportion con-

venable avec une matière charbonneufe , lé-

gère & poreufe , & pouffes à un degré de
feu capable de faire rougir ces matières, don-
nent un réiidu plus ou moins noir, qui a

la propriété de s'enflammer de lui-même à

l'air,
p. 363. Dans toutes ces opérations,

l'acide vitriolique le convertit en foufre. ibid.

Il eft poflible de faire de très bon pyrophore,
fans employer aucun fel

vitriolique. p. 364.

Expérience qui fait connoître la grande quan-
tité d'air crayeux 6c d'air inflammable qui
fe dégage de la combinaifon de l'alun avec une
matière charbonneufe.

p. 3(^4 fie 365. Le

pyrophore augmente de poids dans le mo-
ment même où il brûle; p. ^66. ce qu'on
ne peut attribuer qu'à la portion notable d'air

pur qu'il abforbe & fixe pendant fa combuf-
tion.

p. 369. Le pyrophore, avant fa com-
buftion, n'a qu'un goût de foie de foufre

très -
défagréable ; il eft ftiptique & blanc

lorfque la matière charbonneufe en efl con-
fommée.

Expériences fur une efpèce de ftéatite blanche,

qui fe convertit feule au feu en un beau
bifcuit de porcelaine. Par MM. GUET-
TARD 6c LAVOISIER, An. 1778. Hift.

p.
1 1. Mém. p. 433.

Expériences fur les fels fédatifs , nitreux , ma-
rins 6c acéteux , par lefquelles on cherche

à prouver la différence qu'il y a entre ces

Y
ij
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fels , qu'on a jufqu'à préfent confidërés comme
étant de même nature. Par M. CADET. An.

1780. Hift. p. 3. Mém. p. 585. Le Tel féda-

lif eft-il tout formé dans le borax, comme
le croient la plupart des Chimiftes , ou ce

fel eft-il le produit d'un acide combiné avec la

terre vitrifiable de ce minéral, comme le pen-
fent quelques autres , ou enfin eft-ce une

production de l'acide phofphorique uni à

J'alkali marin ,
comme l'a avancé un Chi-

mifte moderne? C'eft ce que l'Auteur fe pro-

pofe d'examiner par la nombrcufe fuite d'ex-

périences contenues dans ce Mémoire, p. 583
Se 584. La combinaifon de l'acide phofpho-

rique avec l'alkali marin , «e préfente au-

cun des caractères du fel fcdatif, p. 586.

quoiqu'elle
manifefte quelques-uns de ceux

du borax , en ce que le fel qui en réfuice a

la propriété de fouder les métaux , comme
le borax de la Chine, p. ^^6. Expériences
fur les fels fédatifs acéteux , nicreux & ma-

rin, defquclles il réfulte que le fel fédatif

n'eft pas tout formé dans le borax ; que ce

minéral eft compolé de la bafe alkaline du

fel marin ,
& de la terre vîtritiable du cuivre,

qui eft mafqué lui-même par une autre fubl-

tance métallique ,
fur laquelle l'Auteur ne

fe permet pas encore de prononcer, p. 59<î.

Flaons : ce font les pièces de montioie qui ont

acquis fous le lartiinoir l'épaifleur, & fous le

coupoir la rondeur qu'elles doivent avoir avant

que de palîcr fous le balancier. TIL. An.

Ï775. Mém. p. 107.
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Flint-glafT. Recherches fur la compofition de

ce crift.-il. MACQ. An. 1773. Hift.
p. 2.-J.

Mém. p. 501. Le ilint-glaff ell: compofé de

chaux de plomb 6c de iable. Mais ces deux
fubftances ont tant de difficulté à s'unir,

qu'il eft rare que le criftal qui en refaite foit

exempt de filandres &: de nuages gélatineux.
Ces défauts paroiflent dépendre du phlo-

giftique de la chaux de plomb, phlogiltique
dont il n'eft pas facile de la dépouiller. Au
rerte , peut-être que le tlint-glafl\ compofé de
chau'X de plomb déphlogiftiquée , en devien-

roit moins propre pour les objediifs aclirc-

matiques , parce que la force réfringente
des milieux n'eft pas en raifon de leur den-

fité ,
& que la force difperfive de ces mêmes

milieux n'eft encore ni en raifon de leur

denfité , ni en raifon de leur force réfrin-

gente. Hift. p.
18.

Manière de rendre d'un blanc citrin & tranf-

parent le phofphore opaque, jaune ou rouge.
Far M. SAGE. An. 1780. Hift.

p. 33. Mem.

p.
102. Le phofphore jaune ou rouge , demi-

rranfparent ou opaque , ne doit ces couleui s

qu'.à
une portion de cette fubftance brûlée ,

&; on le rend tranfparent en le tenant une
heure en fufion dans un cylindre de verre

au bain-marie. ihid. L'efprit de vin en dif-

foiit une très-petite partie , & cette petite

portion communique à la flamme de l'efprit

de vin une couleur verte, au lieu que celle

de l'efprit de vin pur eft bleue, p, 103.
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Mémoire far rufage de refprit de vin dans l'ana-

lyfe des eaux minérales. Par M. LAVOISIER.
An. 1771. II Part. Hift.

p.
li-. Mém.

p. 555.
Les différences énormes qui le trouvent dans

les analyfes d'une même eau , faites par dif-

férens Chimiftes , prouvent combien cet art

peut encore prêter à l'arbitraire , & combien
il eft difficile de féparer de ces eaux les dif-

férentes lubftances qu'elles contiennent, ôc

d'en purifier
les Icls qui font fouvent impré-

gnés d'eau mère, de matières extraclives , ou
de parties bitumineufes. p. 555. L'ufage de

l'efprit
de vin dans ces analyfes, dont il ne

paroît pas que les Chimiftes aient fenti toute

l'importance, eft un nouveau moyen de par-
venir à cette connoiflance. p. 5 5

(J. Quels
font les fels qui fe difTolvent dans cette li-

queur feule ou afFoiblie par l'addition d'une

ou plufieurs parties d'eau diftillée. p. 557.
Toutes les analyfes d'eaux minérales données

julqu'ici , prouvent que la terre calcaire , la

félénite -, Valkalijixe de la fonde ^ lefcl marin

à bafe faline & terreufe , le fel de Glaubcr ,

le fel d'Epfom èc l'alun, font les feules fubf-

tances qui s'y rencontrent , fans parler du
fer & du cuivre , dont on peut reconnoître

la préfence &: évaluer la quantité par le moyen
de l'alkali phlogiftique. p. 557 &c 558. N'y
ayant que deux acides vraiment minéraux,
iavoir , le vitriolique & le marin

, on pent

regarder comme confiant , d'après l'expé-

rience èi. la théorie , qu'il ne doit fe trou-
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ver dans les eaux minérales que des fels virrio-

liques ou marins , p. 5 5 8. &: nullement des fels

à bafe métallique, à l'exception du fer & du cui-

vre ,
les feuls que l'acide virriolique puilîe dil-

foudre facilement, p. 559. On ne connoît juf-

qu'.\ préfent que trois alkalis dans le règne mi-

néral , qui font celui de la foude , l'alkali ter-

reux, ou la terre calcaire,& la bafe du lel d'Ep-

fom;&: ces trois alkalis combinés avecles deux

acides appelés minéraux ,
ne peuvent former

que fix efpèces de fel ;
favoir , la félcnite ,

le fel de Glauber, le fel d'Eplom ,
le fel ma-

rin, le fel marin à bafe terreufe
,

le fel marin

à bafe de fel d'Epfom. p. 559. L'eau de la mer
eft le réfuirat du lavage de toute la iurface

du globe ,
& doit contenir tous les lels qui

peuvent fe rencontrer dans le règne minéral,
p,

560. Analyfe de cette eau, de laquelle il réfulte

qu'une livre d'eau de mer contient 8 grains

f de terre calcaire ;
i gros 54 grains ^

de fel

marin -à bafe d'alkali fixe; 7 grains ^ de fel

de Glauber & de fel d'Epfom ; 14 grains
i de

fel marin à bafe de fel d'Eplom; 13 grains fi

de fel marin à bafe terreule , mêlé de fel

marin à bafe de fel d'Epfom. p. 563.

Mémoire fur des phénomènes nouveaux & fin-

guliers , produits par plufieurs mixtes falins.

Par M. DE LASSONE. An. 1773. Hift.
p.

30. Mém. p. 191. Une liqueur, qui de claire

& limpide qu'elle eft loriqu'elle eft froide
,

devient opaque , épaiiïe, &c vifqueufe quand
on la fait chauffer brufquement , qui, en
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refroidiffant, reprend fa première fiuidité & fa

tranfparence , ce qu'on peut répéter aulii lou-

vent qu'on le veut , ollre véritablement un phé-
nomène fingulier, auparavant inconnu, &: qui
contrafte avec un grand nombre de faits oîi le

contraire arrive, p. 191. Delà chaux vive ajou-
tée aune dillolution de leldefeignette, produit
ceteffet. p. 19 v La mome choie arrive en hii-

(ant bouillir long-temps du fel végétal & de la

chaux vive , p.
1 93 6ci 94. & en fubftituant l'al-

kali volatil à l'alkali fixe. p. 194. Le même
phénomène a lieu en mêlant enfemble l'acide

concret du tartre Se la chaux vive ; p.
1 97. d'où

il paroîtroit réfuker que la caufe du phéno-
mène oblervé pouvoir réfider dans la feule

combinailon de la chaux vive avec le tartre.

p. 198. Expériences qui le prouvent, p. 199
&: fuiv. Il ne faut qu'une petite quantité de

la fubftance (aline de la chaux combinée .avec

le fel de feignette, pour produire le phéno-
mène dont il s'agit dans ce Mémoire, p.

204. & qui dépend de l'union du principe
de la caufticité de la chaux vive avec la por-
tion huileufe du tartre, p. ic-. Le même phé-
nomène n'a pas lieu lorfqu'on fubftitue le fel

d'ofeiUe à la crème de tartre ,
à laquelle il

paroît d'abord allez analogue, p. 11 o. & il

paroît que dans ce cas le feu élémentaire pur
eft le principal agent , p, iio. &. que l'air n'y
a aucune part. p. m.

Mémoire fur la calcin.ition de l'étain dans les

vaifleaux fermés , &i fur la caufe de l'aug-
mentation
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mentation de poids qu'acquiert ce métal pen-
dant cette opération. Par M. LAVOISIER.
An. 1774. Hift. p. 10. Mém.

p. 351. Le

plomb & l'étain calcinés fous une cloche

de verre augmentent de poids ,
&i cette aug-

mentation leur vient de l'air ou d'une ma-
tière quelconque qui y eft contenue , &: qui
s'eft combinée avec eux. p. 3 5

r , Selon Boyle,
l'excès de pelanteur qu'acquièrent les métaux
calcinés dans des vaiiieaux Icellés hermétique-
ment, dépend de la matière de la flamme & du
feu qui s'y

eft jointe, p. 3 5
1. Répétition de l'ex-

périence de Boyle. p. 3 54 &: fuiv. La même
cornue qui avoir lervi à cette expérience,
étoit moins pefante étant chaude que lorf-

qu'elle étoit refroidie, p. 361. ce qui ne peut
Être attribué qu'au volume de la cornue,

plus grand dans le premier cas , cC moindre
dans le fécond, p. 36Z. Il rélulte de cette

expérience , ainfi que de la première , que
l'augmentation de poids du métal, calciné

dans des vailfeaux termes, ne vient point,
comme le penfoit Boyle, d'aucune matière

extérieure, p. 561. Un pouce cubique d'air pèfe
affez exactement 0,48 grains, & pendant
la calcination , le métal abforbe entre un
huitième & un neuvième de celui qui fe

trouve dans le vailleau fermé &C fcellé hermé-

tiquement, p. 364. Réfultats des expériences.

p. 3^4 & 365. L'air paroît évidemment com-

pote de deux Huides élaftiques de nature très-

différente, p. 366. Expérience du P. Becca-
Tab. des Mat. 1771

—
17S0. Z
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RI A , qui confirme celles dont il s'agit clans

ce Mémoire, p. 3^7.

Mémoire fur plufieurs fels ammoniacaux. Par

M. DE LASSONE. An. 1775- Hift. p.
u.

Mém. p. 40. Sur le Tel ammoniacal acéteux.

p. 40. La liqueur qui réiulce du mélange du

vinaigre diitiilé ôc de l'alkali volatil ,
eft ce

qu'on appelle Vefprit de minderet , que la plu-

part des Chimiites prétendent ne pouvoir
être obtenu fous forme concrète, ibid. On
peut cependant l'avoir tel en employant le

fel volatil concret 6c le vinaigre radical ;

mais le fel qui en réfulte eft fort dtliquef-
cent & incére\ c'eft-à-dire ,

auffi fulihle que
la cire. p. 44 & 45. Autre procédé plus fa-

cile , par le moyen duquel on obtient un lel

ammoniacal concret , d'une faveur vive Sc

pénétrante & d'une grande volatilité
, qui

s'hume£te cependant à l'air, mais qu'on peut
conferver fec en le tenant dans un flacon

de criftal bien bouché,
p. 4^ 6c 47. Du fel

ammoniacal rartareux. p. 48. On peut le pré-

parer à peu près de la même manière que
le lel de feignette, en ajoutant le iel volatil

concret à la crème de tartre julqu'à parfaite

faturation. Les criftaux qui en réfultent rel-

femblent aflèz à ceux du fel de Glauber. p.

49. Autre procédé pour obtenir le même fel,

p. 49 & 50. qui paroît devoir être atténuant,

incifif & fondant, & qui , comme tel, pour-
roit être employé utilement en Médecine, p.

53. Du fel ammoniac nitreux. p. 53. Sur le
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fel arferiico -ammoniacal, p. 54. Cefel fe crif-

tallife en forme de végécacion ou de petits

arbuiles. p. 57. Sur le borax ammoniacal, p.

57. Le fel fédacii, traité à grand feu dans des

vaiiïeaux fermés , décompofe le borax, non
en chalTant l'alkali volatil , mais plutôt l'acide

marin, p. 57. Le mélange de ces deux fels ex-

cite une vive eflervefcence
,
èc fi;c defcendre

confidérablement la licjucur du thermomètre.

p. 58. Sel gommeux, retîemblant au plus beau

criftal , qui réiulte du mélange d'une partie
de borax ammoniacal

,
& deux parties de

crème de tartre, p. 61.

Mémoire lur le procédé qu'on emploie aux affi-

nages de la monnoie de Paris, pour la fonte

de la chaux de cuivre qu'on y retire des

eaux fortes, après ropér.uion du départ; &
fur une expérience particulière que j'ai hiite,

en employant ce même procédé , pour re-

tirer du dépôt du blanchiment des Haoïis de

billon une partie des déchets qu'ils éprou-
vent toujours dans ce blanchiment. Par M.
TILLET. An. 1775. Hift.

p. 15. Mém.
p.

193. Dans leclépart des matières qui con-

tiennent une partie d'or fur trois d'argent ,

le premier fe précipite en poudre , tk. on ob-

tient le fécond en préfentant au dllfolvant,
aftoibli d'une allez grande quantité d'eau ,

des plaques de cuivre, p.
1 94. On diftille

enfuite ce dillolvant chargé de cuivre , pour
faire la reprile de l'cfprit de nitre , &i ce qui
refte au fond des vaiifeaux eft une chaux de

Zij
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cuivre en poudre hoire & impalpable, p. 195.
à laquelle on fait reprendre la forme mé-

tallique en le fondant avec le charbon, p.

199. Trois mille cent quarante-fept livres de

chaux n'ont donné que dix-lept cents livres

de métal pur , p.
100. ce qui fait une perte

d'environ quarante
- fix pour cent. p. 20t.

Cette même chaux traitée avec le Hux noir,
avec plus de précaution qu'on en prend dans

la réduction en grand, n'a perdu que vingt-
huit pour cent, p. zot. 6c vingt-deux deux
neuvièmes en employant un autre procédé.

p.
102. Delcription du moule oii l'on coule

le métal fondu , pour le réduire en plaques
deftinées à l'opération du départ, p. -104. Les

fiaons lont les pièces de métal qui ont ac-

quis fous le laminoir l'épaiileur , &C fous le

coupoir la rondeur qu'elles doivent avoir

avant que de pafler fous le balancier, & lorf-

qu'il s'agit du billon ,
on les blanchit aupa-

ravant en les faiiant bouillir dans une lef-

five de tartre èc de iel marin,
p. 207. Les

pièces de deux lous contiennent environ un

cinquième d'argent, p. 208. Dans l'opéra-
tion du blanchiment, il y a pour l'ordinaire

un déchet de trois pour cent, p.
208. Moyen

employé par l'Auteur du Mémoire pour ré-

parer ce déchet, p. 208 Se 209. Explication
des figures, p. 210.

Mémoire fur l'acftion du fluide électrique fur

les chaux métalliques. Par MM. BRlSSON
ôc CADET. An. 1775. Hift. p. 17. Mém.
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p. 143. Les chaux métalliques expofées à

î'actioa du fluide élecbrique ont paru s'être

revivifiées , puifqu'on a trouvé du métal en

grenaille, p. 243. mais cette grenaille ne

vient que des conducleurs métalliques em-

ployés dans ces expériences , qui ont été fon-

dus par le feu éleélrique. p, 2,44. Expérience
cians laquelle le minium a été vitrifié par
l'aflion du fluide électrique, bien loin d'avoir

été revivifié, p. 149. Expérience dans laquelle
le mercure précipité peryè, expofé à l'aclion

du fluide électrique, s'eil en partie revivifié

en mercure coulant, mais qui ne conclut riea

en faveur de la prétendue propriété de ce

fluide de revivifier les chaux métalliques ,

parce que le mercure précipité /'eryï' , expofé
à un degré de chaleur capable de le l'aire

évaporer, fe réduit en mercure coulant, p.

250. Enfin il réfulte des vingt-cinq ey.vié-

riences rapportées dans ce Mémoire, ï°.

que le métal en grenaille que l'on a trouvé

dans la plupart de ces expériences , eft l'efFec

de la fufion des conducleurs qui fervent à

établir la communication : i". que la cou-

leur noire que l'on a apperçue dans quelques-
unes a été produite par la fufion de ces mêmes
conducteurs : 3^. que cette couleur n'ell pas

par conféquent une preuve de la réduction
des chaux métalliques, p. 154.

Mémoire fur la nature du principe qui fe com-
bine avec les métaux pendant leur calci-

nation, & qui en augmente le poids. Par
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M. LAVOÎSIER. An. 1775. Hift.
p. 9. Mëm.

p. 5 10. Le principe qui s'unit anx métaux

pendant leur calcination , n'eft autre chofe

que la portion d'air la plus lalubre &la plus

pure j éc cette portion d'air dégagée de ces
chaux métalliques, ell plus propre que celui

de l'atmolphère à entretenir l'inHammarion
& la comburtion des corps, p. 520 6c 511.
Se n'a aucune des propriétés de l'air fixe,

p. p5. tandis que celui qui en a été dégagé
à l'aide du charbon

, ou de toute autre ma-
tière qui contient du

phlogiitique , léroic

mortel pour les animaux qui le refpireroient,
a la propriété de s'unir avec la chaux & les

alkalis , de les adoucir 6c de les fliire criftal-
'

liièr.
p. y.6.

Mémoire lur l'exiftençe de l'air dans l'acide

nitreux , & fur les moyens de décompofer &C
de recompofer cet acide. Par M. LAVOI-
SiER, An. 177^. Hirt.

p. z7. Mérn.
p. 671.

L'air entre en grande partie dans la com-
poiition des acides , qui font enfuite diHe-
renciés les uns des autres par l'addition de

principes particuliers pour chaque acide,
p.

671. Analyfe de celui du nitrc
, p. 6-71. par

la(]uelleon retire de cet acide de l'airnitreux,
de l'air commun

, de l'air plus pur que l'air

commun, & du flegme, p. 675. Ces différens
airs examinés féparément ne font point aci-

des
,

èc le deviennent étant mêlés enfemble.

p. 677. Il réfulte de ces expériences qu'on
peut défunir les principes de l'acide nitreux
ÔC les recombiner,

p. 678.
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Mémoire fur la combnftion cîes chandelles dans

l'air atmofphérique & dans l'air éiniiiem-

nient refpirable. Par M. LAVOiSiLR. An.

1777. Hift. p. i9.Mém. p. 195. L'air de l'ac-

rnofphère n'eft point une lubftance (impie ,
Se

celui que nousrefpirons n'eft compoféquetrun

quart d'air éminemment refpirable, Jonc les

trois autres quarts lont une mofette qui ne

peut fervir ni à la refpiration ni à la com-
buftion. p. 195. Quatre efpèces d'air , lavoir,

l'air atmofphëriqi'.e ,
l'air pur ou éminem-

ment refpirable , la mofette atmofphérique ,

& l'air fixe ou acide crayeux, p, 195. Une

bougie allumée, mife fous le récipient d'une

machine pneumatique , s'y éteint prompre-
ment, & lorfque les vaiileaux font refroidis,

le récipient tient à la platine ; d'oii il étoic

naturel de conclure qu'il le faifoit pendant
la combuftion une diminution conlidérable

de l'air contenu dans le récipient, p. ï<.)6.

Expérience qui prouve le contraire, p. 197.
& de laquelle il réfulte que cette diminution

ne feroit que de 7^ , ce qui peut être re-
•

gardé comme abfolument nul. p. zoo. Le
réiidu de l'air dans lequel on a fait brûler

des chandelles ,
n'eft que de la mofette

, &c

non de l'air phlogiftiqué, comme le préren-
dent M. Priestley Sê quelques autres Phy-
ficiens. p. loi. Expériences qui confirment

cette aflèrtion. p.
zoi & 103. Récapitulation

des faits qui paroiflent prouvés par les ex-

périences rapportées dans ce Mémoire, p. 103
6c 104.
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Mémoire fur la difTokition du mercure dans
l'acide vicriolique , Se fur la rcfolution de cet

acide en acide lulfureux aëriforme, & en air

éminemment refpirable. Par M. LAVOISIER.
An. i777.Hift. p. zb'. Mem.

p. 324. L'objet de
ce Mémoire eft de prouver par l'expérience,

qu'on peut retrouver dans l'acide
vitriolique

l'air éminemment refpirable qui y étoit entré
lors de la combuftion du foufre. Mém. p.

Mémoire fur la virriolif^tion des pyrites mar-
tiales. Par M. LAVOiSIER. An. 1777. Hift.

p. xj. Mém.
p. 398. Les pyrites martiales

foumifes à la diftillation, donnent une quan-
tité conlidérable de foufre , &c on n'en re-

tire pas un atome lorfqu'elles ont été long-
temps expofées à l'air

, & qu'elles s'y font
réduites en poudre. Mém.

p. 398. D'oii il

rélulte évidemment que le foufre s'ell con-
verti en acide vitriolique par l'ellet de la

vitrioliikion
; p, 399. opération dans laquelle

le foufre le combine avec de l'air éminem-
ment refpirable. ibid.

Mémoire lur la combuRion en général. 'Par M.
LAVOISIER. An. 1-77. Hilt. p. 31. Mém.
p. 592. Lorfqu'on brûle un corps, ce n'eil pas
lui qui brûle, mais l'air qui l'entoure, c'cit-

à-dire , que ce n'eft pas au corps, mais .1 l'air

qu'appartient la lumière qui fe développe,
Hift.

p. 33.
^^

Mémoire lur la décompofition de plufieurs fels

neutres à bafes d'alkalis fixes èc volatils , par
l'acide
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l'acide marin. Par M. CORNETTE. An.

1778. Hiil.
p.

18. Mém.
p. 44. Décompoli-

tion du cartre vitriolique par l'acide marin.

Mém. p. 49.Décompolitiondu felde Glaubcr

par le même acide, p. 53. Décompofition du
iiicre & du nitre quadrangulaire par le même
acide,

p. 54. Faute d'acide nicreux, on pourroic
faire avec l'acide marin & du nitre, de l'eau ré-

gale, p. 5 6. Décompofition des fels ammonia-

caux, vitrioliques& nitreux, par l'acide marin.

p. 57. Il rélulte des faits obfervésdans ces dif-

férentes décompofitions , que , quoique l'acide

du fel marin foit le plus toible de tous les

acides minéraux, il eft néanmoins très-pofi-
tif qu'il eft capable de décompofer tous les

fels neutres réiultans de l'union des acides

vitrioliques 6c nitreux, avec des bafes alka-

lines quelconques; d'oii s'enfuivent autant

d'exceptions à faire à la table des afîinités,

p. 60.

Second Mémoire fur l'aclion comparée de l'a-

cide nitreux & de l'acide marin
,

fur les fels

vitrioliques à bafe terreufe. Par M. COR-
NETTE. An. 1778. Hift.

p.
18. Mém.

p.

333. Les fels neutres, vitrioliques Se nitreux,
à bafe d'alkali fixe & volatil , font décom-

pofés par l'acide du fel marin , pourvu qu'on
l'emploie dans le plus grand état de concen-
tration, p. 3 3 5. Le gyple qui eft un fel .1 bafe

terreufe , traité de toutes les manières avec

les acides , ne (ouffre aucune altération, p.

334. il arrive la même chofe a l'alun, p. 356.
Tab. des Mat. 1771— 1780. A a
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D'où il refaite évidemment que l'acide vi-

triolique adhère plus intimement avec les fubl-

tances terreufes , qu'avec celles qui font al-

kalines, p. 357. puifque, quand on verfe de
l'huile de chaux fur du fel de Glauber

,
l'a-

cide virriolique de ce fel quitte fa hafe 6c

s'unit avec la chaux pour former de la Iclé-

nite. p. 340. Ce dernier fel, qui fe trouve

dans toutes les fources qui traverfeijt des

terres ,
el\ le produit de la double dëcom-

pofition du fel marin à bafe terreufe &c du
fel de Glauber , p. 344. & c'efl: la mer qui
en ell le principal magahn. ibid. Toute eau

qui tient en dilîolution du tartre vitriolé ou
du lel de Glauber, du nitre ou du fel ma-
rin , l'un & l'autre à bafe terreufe , four-

nira toujours , parrévaporation,de lafélënire.

p. 546.
Mémoire fur un moyen nouveau de faire avec

exactitude le départ d'un grand nombre d'cf-

fais d'or à diftérens titres, & d'appliquer dans
le même temps cette opération à tous ces

eflais réunis dans un (eul matras. Par M.
TILLET. An. 1778. Hill.

p. zi. Mém.
p.

505. Il eft permis aux Directeurs des Mon-
noies de tenir les efpèces un peu au dullous

du titre auquel elles font réputées , ce qui

s'appelle remède de Loi^ qui diflcre de celui

qui regarde le poids prelcrit pour chaque ei-

pèce d'or &c d'argent , qu'on nomme remède
de poids, p. 506 & 507. Defcription des deux
méthodes ordinaires d'elFayer les matières
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,:,'•,- ;
d'or. p. 50S & fuiv. Nouveau procédé de

l'Auteur pour faire ces efTais; p. j
1 3 6c fuiv.

èc les avantages lur la méthode ordinaire, p.

511. Combien elle peut être utile aux Gardcs-

Orlcvres de Paris, p. 511.

;, Mémoire lur la décompofition par l'acide ma-

rin
,
de plulieurs lels vitrioliques de nitreux

à baie métallique. Par M. CORNETTE. An.

. . 1779- Hift. p. 2.0. Mém. p. 487. L'or, même
en chaux, n'eft point dilTous par les acides

minéraux employés féparément. p. 488. Le

précipité de platine par l'alkali fixe préfente
à peu près le même phénomène que l'or. p.

489. Expériences fur le vitriol & le nitre cui-

vreux , defquelles il réfulte que l'acide ma-
rin a plus de diipofition à fe combiner avec

le cuivre que les autres acides, quoique quel-

ques Chimiftes aient avancé le contraire.

p. 491. Expériences fur le vitriol de mars

;^,
fie le nitre martial, p. 491. Sur le vitriol &
le nitre de zinc.

p. 495. Sur le vitriol èc le

nitre cobaltique. p. 494. 11 réfulte des expé-
riences contenues dans ce Mémoire , que
l'acide du Ici marin conferve fur les fels à

bafes métalliques, la même propriété que fur

ceux à bafes d'alkali fixe & volatil,
p. 49 6.

Mémoire fur le moyen de difî'oudre la platine
,

, par l'acide nitreux. Par M. TILLET. An.

,. ,

•

.. 1779. Hift.
p.

I 5. Mém. p. 373.
Second Mémoire lur le moyen de diffoudre la

platine par l'acide nitrevix, &i fur les déchets

extraordinaires qu'éprouve ce métal par l'efl-et

...
 .. Aa jj
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de cette dilTolution. Par le mcme. An. 1779.

Hift. p- 13- Mém. p. 585. Les expériences
en petit

ne conduilent pas ordinairement à

des rélultats fur lefquels il loit prudent de

compter, p. 389.

Mémoire fur la combinaifon des huiles avec les

terres, l'alkali volatil, Se les ("ubftances mé-

talliques.
Par M. BERTKOLLET. An. 1 78c.

Hift. p- 13- Mém. p. 1. L'huile forme, .\ la

manière des acides ,
un grand nombre de com-

binaifons. ibid. Expériences qui le prouvent ,

ôc defquelles on peut conclure qu'elle a plus

d'afHnité avec la terre calcaire, qu'avec l'al-

kali fixe. p.
1. Il s'enfuit de là encore, que,

lorfqu'on prefcrit l'ufage du favon 6c de l'eau

de cnaux, li doit réfuker de ce mélange une

décompofition dans laquelle l'alkali caufti-

que, dégagé du lavon , devient la partie ac-

tive, ibid. Quelles font les fubftances qui

peuvent décompofer le favon calcaire ,
&

celles auxquelles il réfifte. p. 3. Savon am-

moniacal dont les vertus feroient vraifem-

blablement plus adives que celles du lavon

ordinaire, ibid. Ses avantages fur le (avon de

Starkei. ibid. Lorfqu'on délaye du lavon

dans des eaux féléniteufes ,
l'alkali du favon

s'unit avec l'acide de la félcnite ,
& la terre

de la félénite fe combine avec l'huile du fa-

von. p. 4. Expériences fur la combin.^ilon

de l'huile avec les fubftances métalliques ,

& notamment fur celle des folutions de la-

von & de fublimé corrofif
,

de' laquelle il

réfulte une fubftance qui diffère de l'onguent
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- mercuriel, 5c donc l'application pourroic être

utile en Médecine, p. 5. Combinailon de l'huile

&; du zinc, ibid. de l'huile cC du cobr.lc
,
de

l'huile Se de l'étain. p. 6. La combinaifon oléo-

marriale eft d'un brun 1 ougeâtre , qui , appli-

quée fur le bois ,
le pénètre &:

s'y defsèche.

ibiiJ. La combinaifon de l'huile &: du plomb a

;- donné par ia calclnation un pirophore. p. 9.

: Mémoire dans lequel on examine quelle efl: la

nature de l'effet que produit lur l'or fin l'a-

cide nitreux , lorfqu'on le fait bouillir long-

temps Se réduire à une petite quantité de

liqueur fur ce métal. Par M. TILLET. An.
.': 1780. Hift. p. 2.0. Mém. p. 14», Non feu-

lement l'acide nitreux n'attaque point l'or,

mais ce métal garantit jufqu'à un certain point
de l'attion de cet acide , les autres métaux
avec lefquels il efl: allié , &: que l'efprit de

nitre attaque le plus violemment. M. Brandt,
Chimifbe Suédois, a foutenu le contraire,
èc a prétendu prouver par des expériences
la diffolution de l'or dans l'eau-forte. Mém.

p. 141. L'expérience de M. Brandt ayant
été faite de la manière la plus authentique
&. en préfence du Roi de Sutdt

,
eil bien

capable de jeter le trouble parmi les
El].iy..urs

de toutes les Nations , & mérue en con-

féquence l'examen le plus févère. p. 245. Il

eft confiant que l'or pur en lame ik ducliie,

peut être attaqué jufqu'à un certain point par
l'acide nitreux concentré ; mais il n'elc ja-

mais véritablement dilEous par cet aciae ; p.
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z4(S. & les parties d'or qu'il retient n'y font

que fulpendues. p. 147. Expériences qui le

prouvent ; p. 248 & luiv. defquelles il re-

faite que cet or n'eft que la neuf mille deux
cent feizième partie de celui qui a été fou-

rnis à l'aclion de cet acide ; 6c qu'il efl: alfez

indifférent pour l'intcrct des affinages , que
l'acide nitreux concentré , tienne ou non des

parties d'or en fulpcnfion , parce qu'étant

toujours employé à un nouveau départ ,
il

reftitue nécelfairement la petite portion d'or

qu'il a pu enlever,
p. 156. Autre expérience

qui prouve que cette petite portion d'or n'eft

que fufpendue dans l'efprit de nitre, p. 257.

puifque M. Brandt lui-même convient que
les parcelles d'or dont fe charge l'acide ni-

treux , lorlqu'il a bouilli long-temps fur la

chaux de ce métal , fe précipitent au fond de
la liqueur par le feul repos, p. 162.. L'acide

nitreux n'a aucune prile lur ce
précipité, p.

263 & 264. Les portions d'or lulpendues
dans l'efprit de nitre, n'y font que lous la

forme de molécules ilolées , qui s'arrêtent

lur le papier lorfque l'on filtre la liqueur qui
les contient ; ce qui prouve qu'elles ne font

pas dans un état de dillolution.
p. 265. D'ail-

leurs, les portions d'or entraînées par l'efprit
de nitre fe précipitent non feulement au fond
de la liqueur , mais nagent fouvent iur la

iurface , femblables à des parcelles de feuilles

d'or battu, p. 270. Expériences qui prouvent

que l'addç vitriolique Icul n'a pas d'acl:ioa
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fur ce métal ; p. 271. mais que, mêlé avec

l'acide nitreux , il augmente fenliblemenc la

vertu corrolive de ce dernier, de façon que
l'or expolé à l'action de ces deux acides com-
binés

,
efl: rongé comme il le feroit par un agent

-

mécanique, & réduit en une el'pèce de li-

maille métallique, félon l'obfervation de M.
- D'AIICET. p. 2.72.. Ethermercuriel delà com-

pofitiondeMM.DELASSONE&CADET.p.
274. Cetéther n'a aucune action fur l'or, ik.

communique au cuivre la blancheur de l'ar-

gent, p. 275. 11 s'enfuit de toutesles remarques
contenues dans ce Mémoire , qu'un Effayeur
inftruir , bien convaincu que l'efprit de ni-

tre n'eft pas le dilEolvant de l'or , n'a au-

cun changement à faire à la méthode d'ef-

fayer qu'il a toujours pratiquée, p. 279. Une
attention effentielle eil: d'employer un efprit
de nitre pur, incapable d'attaquer l'or, p. 28 2.

& qui ne contienne ni acide marin
, ni acide

vitriolique, p. 283. dont la combinaifon avec

l'acide nitreux conftitue le véritable diifol-

vant de l'or.
p. 284.

Mémoire fur quelques fluides qu'on peut ob-
tenir , dans un ét.at aériforme

,
à un degré

de chaleur peu lupérieur à la température

moyenne de la terre. Par M. LAVOlSiER.
An. 1780. Hift.

p.
î6. Mém.

p. 354. Tranf-

formation de l'éther vitriolique en un fluide

ëlaftique aériforme. p. 335. Inflammation de
l'éther aérif-orme. iiid. Mélange de l'erher

aériforme avec l'air vital, p. 336. Précipita-
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tion de l'eau de chaux par le réfidu de la

combuftion de i'éther aéritorme. p. 336. L'é-

ther aériforme n'eft pas propre à la refpira-

tion des animaux, p. 357. Confëquences qu'on
: peut déduire des expériences précédentes, ibid.

Comment on peut obtenir l'efprit
de vin

dans l'état de Huide aériforme. p. 338. La

même opération fur l'eau, p. 559. Quels font

les divers degrés de température néceflaires

pour réduire ces différentes fubftances dans

un état aériforme; p. 340. & quels font les

changemens qui pourroient furvenir à notre

atmofphère , fi la terre fe trouvoit tranfportée
dans une région plus chaude, p. 340 6c fuiv.

Second Mémoire fur différentes combinaifons

de l'acide phofphorique. Par M. LAVOI-
SIER. An. 1780. Hift. p. 31. Mém. p. 343.

La portion de l'air la plus pure, l'air déphlo-

giftiqué ou vital ,
entre dans la compolition

de l'acide phofphorique , qu'on obtient par
la combuftion du phofphore. p. 343. Cet acide

eft le plus fixe de tous. ibid. Quel eft le pro-
duit de fa combinaifon avec le fer. p. 34(1.

11 n'attaque ni l'or, p. 346. ni le cuivre, p.

347. d'où l'on peut conclure que l'air vital

ou déphlogiftiqué a plus d'affinité avec le

phofphore qu'avec les métaux, p. 347. L'in-

diffolubilité du cuivre dans l'acide phofpho-

rique fournit un moyen de féparer ce métal

d'avec les autres dans l'effai des mines, p.

Mémoire fur un procédé particulier pour con-

vertir
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vertir le phofphore en acide piiofphorique
fans combuftion. Par M. LAVOISIER. An.

1780. Hift. p. 31. Mém. p. 549. Puifque, pac
le procédé décrit dans ce Mémoire

, le phof-

phore fe convertit en acide phofphorique fans

combuftion , c'eft une raifon de croire que
la matière du feu n'eft pas en auili grande
abondance dans le pholphore qu'on l'a cru,
6c que celle qui fe dégage pendant la com-
buftion vient de la décompolition de l'air ,

6c non pas de celle du phofphore. p. 353.
Mémoire fur une inflammation fpontanée du

phofphore , avec quelques remarques fur la

nature de fon acide. Par MM. DE LAS-
SONE & CORNETTE. An. 1780. Hift.

p.

35. Mém. p. 508 On a cru long-temps que
l'urine des animaux étoit la feule matière

dont on pouvoit retirer du phofphore par
un procédé long , pénible &: difpendieux ;

mais on a trouvé le moyen d'en retirer des

os en plus grande quantité 6c à moins de
frais, p. 508 &c 509. Le phofphore eft une

efpèce de foufre compofé d'un acide parti-
culier uni au phîogiftique. p. 509. Des cilyn-
dres de pholphores humettés ayant été lavés

avec de l'eau froide , fe font enflammés ra-

pidement au bout d'un quart d'heure, p. 510.
Deux parties d'acide phofphorique &c une
d'eau , m.êiées enfemble , ont donné une
matière gélatineule , t.^infparente 6c trem-
blante , comme l'eft la gelée de viande or-

dinaire, p. 511. L'acide phofphorique diffère

Tah. des Mat. 1771
—

1780, 13 b
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des autres acides minéraux par fa pins grande

pefanreur. Se par i\\ fixiré, qui eft telle qu'il

rélifte au feu le plus violent, au point même
de fe vitriher, p. 513. U attaque le cuivre,

dont la prcfence eft manifeftée par l'alkali

volatil, p. 514.

Mémoire fur l'aciion de l'acide vitrioliquc fur les

huiles. Par M. CORNETTE. An. 1780. Hift.

p. 14. Mém. p. 541. L'acide vitriolique foible

ne s'unit point avec les huiles , îk. ce n'eft

que celui qui eft dans un grand état de con-

centration qui peut fe combiner avec elles.

p. 544. Aftion de l'acide vitriolique lur les

huiles elîentielles de térébenthine, de lavande,

de bergamote ,
de romarin, d'écorce d'orange,

& d'anis. p. 546 & 547. Dans le mélange de

cet acide très- concentré avec les huiles ci-

deifus ,
il s'excite une très-grande chaleur ,

6c il en réfulte de vrais favons , qui fe dil-

folvent entièrementdans l'eau, qu'ils rendent

opaque, p. 549. Action du même acide vitrio-

lique fur les huiles de lin & de noix. ibld.

Cette action eft à peu près la même que fur

les huiles edentielles. p. 550. Aclion de l'a-

cide vitriolique fur les huiles graffes. ibid.

Dans CCS expériences, la chaleur réfultant du

mélangea été beaucoup moins confidérable,

fans ébullition , le mélange n'eft pas devenu

noir comme avec les huiles effentielles de

ficcatives , & il en a réfulté de vrais fivons

qui fe diflolvent entièrement dans l'efprit de

vin £c dans l'eau, p. 551. & dont on peut
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enlever l'acide furabondant en les faifaiic

fondre dans l'eau bouillante, p. 553. Action
de l'acide vitri clique lur les huiles épailTes dc

folides des végétaux , & fur les grailles des

animaux,
p. 554. La cire combinée avec cet

acide a formé un vrai iavon , fufceptible de
fe dilloudre' entièrement dans l'eau

, & cie

la rendre laiteufe. ibid. La même chofe eft

arrivée avec le blanc de baleine , le beurre

de cacao , la graille de porc & le fuif de
mouton, p. 554 & 555. Toutes ces combinai-
Ions forment de véritables flivons dilTolubles

dans l'elprit de vin de dans l'eau , & qui fonc

tous décompofés par les alkalis. p. ^^6.
Mémoire lur l'aclion de l'acide marin fur les

huiles. Par M. CORNETTE. An. r/So. Hift.

p. 25. Mém.
p. 558. L'acide marin le plus

fort ne contient pas autant d'acide que l'efpric
de nitre le plus foible. p. 559. Acl:ion de
l'acide marin fur l'huile de térébenthine, p.

559. fur l'huile de lavande, iljid. Dans cette

dernière expérience , l'huile de lavande avoic

prefque entièrement perdu fon odeur , ëc en
avoir contracté une qui la rapproclioit beau-

coup de celle de luccin
, ce qui confirmeroit

le foupçon de M. BOURDELIN, qui pen-
foit que l'acide du luccin n'eft autre chofe que
l'acide marin,

p. ^6\. Action de cet acide fur

l'huile de lin , qui eft devenu entièrement
loluble dans

l'eiprit de vin, p. 5(^1. Se fur

l'huile d'olive, p. 5<î;. Action de la liqueur
fumante de Libavius fur les huiles eilèntielles

Bb ii
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èc fur les huiles graifes. p. 5(^4. Il eft réfulté de

ce mclange une effervefcence & une ébulli-

tion conlidérables, accompagnées d'eftcrvef-

ccnce , d'éclabouflures , & de vapeurs cpaif-

fes qui ont communiqué au fable fur lequel
étoit la capiule, une couleur d'un beau rouge

pourpre, ibid.

Mémoire fur les altérations que les huiles effen-

tietles 6c les huiles grades éprouvent par
l'action de l'acide nitreux. Par M. COR-
NETTE. An. 1780. Kift.

p. z5.Mém.p. 567.
Réfukar de la combinailcn de l'acide nitreux

avec l'huile de térébenthine , p. 568. avec

l'huile edentielle de lavande, p. 569. 5c avec

les huiles liccatives qui ie rapprochent autant

des huiles eirentielles , qu'elles s'éloignent des

huiles eraires. p. 571. C es dernières ne font

pas ("u(ceptibles d'inHammation, étant com-

binées avec l'acide nitreux ,
comme les huiles

eflentielles. p. 575. On peut cependant les

enHammer par le moyen de l'acide vitriolique
concentré, p. 580. L'acide nitreux blanchie

très- promptement la cire jaune, p. 581. On
peut , par l'intermède cl;i l'acide nitreux , fe

procurer en peu de temps, & avec facilité,

une teinture de fuccin très-chargée. p. 581.

Méthode pour faire ''éther vitriolique en plus

grande abondance , plus facilement & avec

moins de dépenfe qu'on ne l'a fait jufqu'ici.

Par M. CADET. An. 1774. Hilt.
p. 23. Mcm.

p. 5 14. Le réGdu que les Chimillcs avoicnt

coutume de rejeter ,
cft la matière qui peut
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fournir le plus d'éther. p. 515. Un mélange
de parties égales en poids d'huile de vicricl

blanche, Se d'efprit de vin rectifié , mélange
qui fournit un dépôt lalin , qui eft de i'ar-

canum duplicatum , dillillé au ieu de lampe
dans une cucurbite rubulée, donne à chaque
diftillation une grande quantité d'éther, &:

ces diftillations peuvent être repétées iix ou

fept fois de luite lur le même réiidu
, en ajou-

tant à chaque fois de nouvel
efprit de vin

rectifié, p. 5
28 & fuiv. Huile douce cjue donne

ce mélange en pouflant la dilHllation jufqu'à
ficcité.

p. 530.

Moyen de cacher le cuivre fans que l'alkali vo-

latil puilVe le faire reconnoître. Par M. CA-
DET. An. 1771. I Part. Hift. p. 37. Mém.
p. 472. Le cuivre diiïbluble par tous les acides,
& même par tous les menllrues

, l'efl: à tel

point qu'il fe trouve louvent dans des liqueurs
OLi on ne le foupçonneroit pas. Mais on a tou-

jours un moyen sûr de le reconnoîcre , en
verfint dans ces liqueurs quelques goucres
d'alkali volatil qui les colore dans l'inftanten

bleu. Cette règle eft générale, & forme un

principe en Chimie. Prouver néanmoins qu'elle
n'eft pas fans exception , eft l'objet d'un grand
travail entrepris par l'Auteur de ce Mémoire.
En effet, le cuivre allié à une matière arfe-

nicale , n'eft plus reconnoillable par l'al-

kali volatil
;
& le Mémoire de M CADET

contient un grand nombre de faits curieux

&: iucéreftans, qui prouvent cette exception à
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la refile générale ,
& (.lefqiielles

il réfulce que

l'on peut cacher le cuivre dans différentes

fubftances ,
fans que l'alkali volatil puiffe

le faire reconnoitre ; que l'acide marin, joint

à différentes fubftances lalines, vitriHables

èc métalliques ,
donne une efpèce de verre

qui a pluheurs
caraclères du borax, &; qui,

comme lui , peut fervir à fouder les métaux ;

que cette propriété
de iouder les métaux

n'eft exactement due qu'à l'acide du fel ma-

rin qui entre dans fa compofition ,
& que

c'cft par la même caufe que le borax èc le

fel fédatif fervent également à la foudure des

métaux ; que le précipité noir que l'on ob-

tient de quelques diffolutions d'écain, n'eft pas

le foufre de ce métal , mais vient du cuivre

qu'on y fait entrer ; que les diftolutions d'é-

tain pourroient fervir de pierre de touche

pour juger de la pureté des diftérentes ef-

pèces d'etain ;
& qu'il eft vraifemblable que

la criftallifation de l'alkali du fel marin eft

plutôt due à une portion
d'acide marin , donc

il n'eft guère polhble de le priver, qu'à une

furabondance de terre, p. 487.

Notices d'une fuite d'expériences nouvelles, qui

font connoitre la nature ôc les propriétés de

plufieurs efpcces d'air ou émanations aéri-

tormes , extraires , par diverfes voies
,
d'un

grand nombre de fubftances. Par M. DE LAS-
SONE. An. 1776. Hift. p. 19- Mém. p.

086.

Les gas que l'on retire du zinc &: de la li-

jiîiailfe de fer ,
en les diffolvant dans diffc-
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rens menftrues ,
font inflammables &: dé-

tonnent étant mclés avec l'air commun ,

de ces mêmes gas ne font plus qu'innam-
mables ,

& cefTent de détonner quand on

ajoute à ce mélange de l'air nitreux.
p. 690.

On retire du zinc & du bleu de PrulTe un
air très-inflammable &C qui ne détonne pas;
d'où il s'enfuit qu'il y a deux gas aériens in-

flammables très-diftincls; l'un qui s'enfiamme

avec explofion étant mêlé avec de l'air com-
mun

,
ëc qui détonne plus fortement encore

dès qu'il ell mêlé avec de l'air déphlogifti-

qué ;
&c un qui , quoique mêlé avec l'un ou

l'autre de ces deux airs
, s'entlamme toujours

paiiiblement & fans bruit,
p. 691. On peut

déduire de là la théorie des grands phénomènes
ignés de la Nature, p. 692. Moyens d'ob-

tenir ians peine de l'air déphlogiftiqué , p.

693. qui n'eft
,

félon toutes les apparences,

que l'acide nitreux elTentiellement altéré dans

fa compofition primitive, p. 696. Cec acide

n'eft pas le feul qui contribue à la forma-
tion de cette efpèce d'air, 6c les autres acides

peuvent auiï! produire un gas aérien du même
caractère, ilnd.

Nouveaux détails relatifs à l'aftion des alkalis

volatils fur le zinc. Troifième Mémoire. Par
M. DE LASSONE. An. 1775. Hilb.

p. 10.

Mém. p.
8. Quels font les Auteurs qui onrparlé

de l'alkali volatil comme diflblvant du zinc. p.

8 &: 9. Ce qu'ils ont dit LV-deHlis laiflc en-

trevoir tant d'incertitudes & même de con-
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traditlions , qu'il en réfulte que c'efl: à l'Au-

teurde ce Mémoirequ'apparcientroblervacion
de la diflolution du zinc par les alkalis vo-

latils, p. lo. Pour le fuccès de l'expérience,
il raut employer l'alkali volatil en liqueur ,

faturé ôc récemment fait.
p.

i i. Quelle eft

l'adtion du Tel volatil concret iur le zinc. p.

iz &c 13. La dilîolution du zinc pourroit
être mife au rang des liqueurs d'elLai les plus
fenfibles pour l'examen des eaux communes.

Nouvelles obfervations fur l'analyfe des crif-

raux du verdet & du fel de laturne
,

relati-

vement à l'air combiné dans ces deux mix-

tes, 6c confidéré comme un de leurs prin-

cipes conftituans ; & iur un lublimé cuivreux

Se falin que le verdet fournit dans un temps
déterminé de l'analyfe. Par M. de LASSONE.
An. 1773. Hift.

p. i(î. Mém.
p. 54. Les crif-

taux de verdet ôc le fel de laturne , foumis

à la diftillation , fourniflent une vapeur très-

fubtile Se incoercible, qui ell une efpèce
de gas ; èc cette vapeur , qui produit Iur

le poids total une perte d'environ un neu-

vième, p. 57. s'exhale en grande partie avant

la fortie des efprits odorans.
p. 58. Ce n'eft

donc, félon toutes les apparences, que l'air

même dégagé de ces entraves ôc remis en
liberté, p. 59. La diftillation des criftaux de

verdet fournit encore un autre phénomène :

ce (ont des fleurs qui fe fubliment au col

de la cornue , dans un certain temps de l'o-

pération ,
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pération, &. que les dernières vapeurs en-

traînent avec elles i p. 60. de (orte que , pour
les obtenir, il faut mterrompre brulquement
la diftillation, & laifler refroidir les vaiffeaux

lorfqu'elles paroilTent au col de la cornue, p.

63. Expériences qui prouvent que ces Heurs

font un vrai fel volatil concret , acétcux 6c

cuivreux, p. 64 &: 65.

Nouvelles obfervations lue la nature & les pro-

priétés falines du zinc, revêtu de (a forme mé-

tallique, ou réduit en chaux. Deuxième Mé-
moire. Par M. DE LASSONE. An. 1775.
Hift.

p.
10. Mém. p.

I. Le zinc participe à

la fois des propriétés métalliques & des pro-

, . priétés falines. p.
i . Une partie de zinc en

limaille , fe diflont parfaitement dans lix par-
ties d'alkali volatil en liqueur , dégagé du
fel ammoniac par l'alkali fixe, p. 5. & il en
réfulte des criitaux en forme de végétation ,

ou de barbes de plumes, p. 4 & 5. Le même
diilolvant appliqué dans la même proportion
à la chaux de zinc, opère de même plus

promptement encore, p. 5. & agit mieux
iur le zinc , foit fous ia forme métallique ,

loit fous celle de chaux
, que fur l'arfenic ,

dont les propriétés falines ne fçauroient être

conteftées. p. 7.

Nouvelles obfervations fur le foufre. Par M.
FOUGEROUX DE BONDAROY. An.

1780. Mém. p. 105. Le foufre, félon Stahl,
eft compofé de ^ d'acide vitriol ique ëc de

^ d'une matière qu'on ne fçauroit définir, Se

Tab. des Mat, 1771
—

1780, Ce
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qu'on nomme phlogiftiqiie. Mém.
p. loj.

Ce minéral le trouve répandu fur la lurface

du globe, &C eft queltiuetois mêlé avec un
alkali , avec lequel il forme un foie de fou-

fre , qui eft difloluble dans l'eau , & donne
à certaines eaux minérales une qualité ful-

fureufe. ibid. Soufre vierge trouvé aux bords
d'une (ource à Montmorency, ibid. Le foufre

exifte dans les plantes antii'corbutiques , Se

on en trouve de tout formé fur la clef de plu-
fieurs fofTesd'aifance.

p. lod.On en troHveaufîi

dans les anciennes voiries , telles que la rue

de Vendôme & à la porte Saint Antoine.
ibid. Les

pl.itras qu'on retire de la dernière ,

contiennent un tiers de ce minéral,
p. 107,

Expériences qui prouvent que ces plâtras ne
contiennent pas de falpêtre, p. 108. qui ne
le trouve que dans les lieux qui ont été ha-

bités, & dont les terres 6c les plâtras ont
été imbus de matières animales putréfiées ,

fait qui paroît favorifer le lentiment de ceux

qui prétendent qu'il n'y a qu'un feul acide

différemment modifié dans la Nature, p.
i i o.

Obfervation iur la manière de rendre une partie
de la pierre calaminaire foluble dans l'eau

comme le beurre de zinc. Par M. SAGE.
An. 1775. p. 10. Mém. p. 183. Cette pierre,
traitée avec la limaille de fer, fournit quelques
grains de beurre de zinc déliquefcent & foluble

dans l'eau, p. 183.
Obiervation Iur la dccompolition de l'or ful-

minant. Par M. SAGE. An. 1775. Hift.
p.
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19. Mém. p. 386. Lorfqii'on fait fulminer de

-', l'or iur une lame d'argent , de cuivre ou de

,
: fer , l'or s'y incrufte fous fa forme métallique,

^ il paroît fous celle d'une poudre noire

loriqu'on le fait fulminer fur une lame de
.. plomb ou d'érain. p. 386. La plupart des

lubiT:ances métalliques précipitent l'or diffbus

-.

'

. dans l'eau régale; mais celles dans lefquelles
il s'incrufte par la fulmination, le précipitent
lous fa forme métallique , au lieu que les

métaux fur lelquels il paroît , après la fulmi-

nation, fous la forme d'une poudre violette,
le précipite lous la même forme,

p. 3 88.

Oblervations fur le nitre à bafe de terre abfor-

bante , retiré du filpêtre de houlTage. Par M.
SAGE. An. 1777- Hift.

p. 39. Mém. p. 433.
La terre abiorbante elf cette terre qui relie

après la calcination des os
, Se qui a été dé-

pouillée du natron qu'elle contenoit. Mém.
! p. 433. Le nitre terreux ne fufe pas furies

charbons ardens. p. 434. Il fe décompofe par
l'intermède de l'argent, ibid.

Obfervarions fur l'acide concret retiré du fucre.

Par M. SAGE. An. 1777. HilL p. 38. Mém.

P: 437;
Obfervations fur quelques combinaifons filines

du fer. Par M. DE LASSONE. An. 1778.
Hift.

p. 20. Mém.
p. I. Rechercher & établir

par une fuite de faits 6c d'obfervations , de

quelle manière le fer fe combine avec l'acide

concret du tartre : fi la dilTolution immédiate
du fer peut être opérée par les alkalis fixes

C c
ij
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& volatils, 8c quelle efpcce d'union ce métal

peut contracter avec eux : & quels phéno-
mènes dérivent de ces combinaiions ialines,

font l'objet de ce Mémoire. Mém. p.
i èc

2. L'alkali volatil & l'alkali cauftique font les

feuls dilîblvans du fer par la voie humide.

Obiervations fur la mine rou2;e de cuivre. Par
M. SAGE. An. 1778. Hii\.

p. 13. Mém.
p. 210. Lorfque le cuivre pafle de l'état mé-

tallique à celui de rouille verte qu'on nomme
, patine, on trouve fous cette efpèce de mala-

chite , le métal friable &. d'un rouge mat;
p.

211. Se quelquefois des criftaux rouges
Se tranfparens, ibzd. dont la mine de cuivre

rouge ne dilFère pas. p. 211.

Obfervation lur un acide glacial , obtenu par
la diflillation d'un mélange d'acide nitreux

fumant & de charbon embrafé & réduit en

poudre. Par M. CORNETTE. An. 1779.
Hift. p. 21. Mém. p. 479.

Obiervation fur le vitriol de Mercure. Par
le même. An. 1779. Hift. p. 19. Mém.

p.

485-
Obiervations fur les diflerens fels que l'on re-

tire des cendres du tamaris pris & coupé
en difFérens lieux. Par M. CORNETTE. An.

1779. Hift. p. iS. Mém.
p. 497. Les cendres

du tamaris donnent delà félénite, dufelde
Glauber , du lel marin

,
du lel marin à bafe

terreufe , & même un peu de tartre vitriolé,

i-

p. 498. Lorfque cette plante a été coupée loin
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des boftis de la mer, elle ne donne prerque

que du tartre vitriolé, p. 499. Quoique les

cendres de tamaris ne donnent aucun ligne
d'alkalicité , celles qui proviennent de cette

plante recueillie loin de la mer
, n'en font

pas moins bonnes pour la fabrication du flil-

pêtrc. p. 500.

. ; Obfervation relative au fécond Mémoire con-

tenu dans ce volume, p. 385. fur le moyen
de dilToudre la platine par l'acide nitreux.

ParM.TILLET.An. i779.Hift.p. 13. Mém.

Obfervations fur l'acide phofphorique de l'urine.

Par M. BERTHOLLET. An. 1780. Hift.
p.

3 I . Mém. p.
I o. On examine dans ce Mé-

moire, fi l'acide pholphorique qu'on rerire de

l'urine étoit dû à la putréfxclion de cette

:

_

.^ fubftance ,
ou s'il fe trouve dans l'urine avant

•

,-
.

qu'elle ait lubi cette altération. Expérience
- qui prouve que cet acide fe trouve dans

l'urine récente, p. 10 & 11.

Obfervation fur une nouvelle efpèce de préci-

pité jaune martial. Par M. SAGE. An. 1780.
Hift. p. 34. Mém. p. 104. Ce précipité fe

prépare en verfant de l'acide du fucre fur une
dilTblution de vitriol martial, ibul. C'eft un
fel infoluble , qui ne s'altère point à l'air ,

qui peut être employé dans la peinture à

l'huile & en détrempe, &: dont Ja couleur
eft plus agréable & plus permanente que celle

du jUl de grain qui eft fugace. ihiJ.

Obfervation fur la combinaifon de i'alkali fixe
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avec l'acide crayeux. Par M. BERTHOLLET.
An. 1780. Hift. p. 27. Mém. p. 115. L'p.1-

kali fixe végétal a dans certaines circonl-

tances la propriété de fe criftallifer. Mém. p,

115. Procédé de M. Cartheuser pour ob-

tenir cette criftalliiation. p. 1 i(î.

Pyrites martiales. L'air eft indirpenlablement né-

celTaire à leur vitriolifation , Se on les con-

ferve dans leur état primitif, de quelque ma-
nière qu'on les en garantilTe , foit en les

frottant d'huile , foit en les tenant dans l'eau.

LAVOL An. 1777. Mém.
p. 598.

Rapport fait à l'Académie des Sciences par la

clafle de Chimie
_,

le 21 Août 1779, <à l'oc-

cafion d'un Mémoire de M. SAGE, intitulé

OhJ'ervations fur les
différentes fuhjlancts mé-

talliques , & principalement fur lor qu'on trouve

dans les cendres des végétaux. An. 1778. Hift.

p. 15. Mém. p. 548. La quantité d'or retiré,

félon ce Mémoire ,
des cendres des végé-

taux , & fur-tout les deux onces quarante-

quatre grains d'or obtenues d'un quintal de
terreau calciné , ayant piqué la curiofité des

Chimiftes
,
M. le C. DE LAURAGUALS,

le premier, eut celle de répéter les expérien-
ces rapportées dans le Mémoire ci-deffus ,

6c ne trouva pas que le réiultat eût rien de

comparable à celui mentionné dans ce Mé-
moire, p. 549. Les mêmes expériences ré-

pétées ^?s MM. d'Arcet & Rouelle, n'ont

pas donné des réfultats plus comparables, p.

549 ôc jjo. Enfin l'Académie ayant pris cet



• DE L'ACADÉMIE. 1771—1780. 207

Chimie.

objet en confidération , a nommé ,
à la prière

même de M. SAGE ,
toute la clafTe de Chi-

mie , pour répéter les mêmes expériences,

p. 550. èc les conclufions qu'on en a dé-

duites , font que la quantité d'or qu'on re-

tire des cendres , n'excède pas un ou deux

grains par quintal, au lieu des 300 trouvés

par M. SAGE ; que cette petite quantité
vient même plutôt du minium employé dans

l'opération, que des cendres ; p. 558. ëc qu'il
eft vraifemblable que celui dont M. SAGE
s'étoit fervi

, étoit un minium plus riche en
or que celui du commerce, p. 559. Signé,
MACQUER , CADET , LAVOISîER ,

BAUME , BUCQUET , CORNETTE.
Rapport lur l'opération du départ. Par MM.
MACQUER , CADET , LAVOISIER ,

. BAUME , CORNETTE ,6c BERTHOL-
LET. An. 1780. Mém. p. 6 [3. L'opération du

départ faite , félon les règles & l'ufage reçu ,

peut être regardée comme portée à fi per-
fei£tion , èc dans cette opération il ne peut

,-.. jamais y avoir aucun déchet fur l'or.
p. 615.

Recherches lur la compofition du fiint-glalT,
avec des vues pour le perfedlicnner. Par
M. MACQUER. An. 1773. Hift.

p. 27.
Mém. p. 501. Le flint-glalÉ eft rarement

exempt de filandres 6c de nuages gélatineux ,

Se l'objet de ce Mémoire eft de rechercher

les caufes de ces défauts. Ils ne dépendent point
de la terre du creufet ; p. 501. mais vrai-

iemblablemenc de la trop grande quantité
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du principe inflammable contenu dans la

chaux de plomb, qui empêche que celle-ci

ne diffblve parfaitement le fable qui entre

dans la compolltion de ce crillal. p. 503.

Expériences pour enlever à la chaux de plomb
ce principe inflammable , en la faifant di-

gérer dans de l'efprit de nitre ; p. 503. mais

ce moyen , loin de diminuer la quantité de

ce principe, paroît plutôt capable de l'-^ug-

menter ,
& ce minium n'a pas été employé

pour la compofition du
flint-glafl". p. 504.

Le plomb corné a trop de volatilité pour fe

vitrifler avec le lable
,

èc ne fçauroit entrer

dans la compofition de ce criftal.
p. 505. Le

minium traité avec l'acide vitnolique &c

mêlé avec le fablon , n'efb point entré en

fufion; d'où il réfulte que le vitriol de plomb
ne fçauroit fervir de fondant aux fables

, p.

507. à moins qu'on n'y ajoute d'autres ma-
tières propres à en procurer la fulion , telles

que le nitre &. le borax, p. 50S. Il paroît
certain que le gélatineux & les filandres des

criftaux ou il entre beaucoup de plomb ,

n'ont d'autre caufe que le défaut d'union in-

time & parfaite de la chaux de plomb avec

les matières fableufes. p. 508. Or il fe pré-
fente deux moyens principaux pour procurer
cette union. Le premier conlïfte à dépouiller
la chaux de plomb du principe inflammable

qu'elle retient avec force ; ôc le fécond , de

donner aux matières combinées la plus grande
fluidité polfible. p. ^o^. Le nitre 6c le borax.
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en aidant la fonrc des matières qui entrent

dans la compofition du Hint-giall , peuvent
encore contribuer à la perfection du criftal

qui en rélulte. p. 510.
Recherches fur les méthodes qu'emploient les

Elîayeurs pour fixer le titre des matières d'or ,

en déterminant en même temps la quantité

d'argent qu'elles peuvent contenir; & lur les

moyens de perfecl:ionner cette double opé-
ration. Par M. TILLET. An. 1776. Hift. p.
11. Mém. p. 377.

Recherches fur la nature des fubftances ani-

males , 6c fur leurs rapports avec les (ubi-

tances végétales. Par M. BERTHOLLET.
An. i7<So. Hift. p. 30. Mém. p.

i zo. On ne

peut avoir que des idées très-impartaites fur

la nature des fubftances animales, par le moven
de l'analyfe chimique , parce qu'elle les al-

tère
,
& y forme des combinailons

qu'il ne
faut pas y fuppoier préexiftantes. On acquer-
roit des notions plus exacles, en obiervant

les rapports que les iubftances de l'un & de
l'autre règne ont avec les agens employés

par la Chimie moderne. Mém. p. i zo. Suite

d'expériences faites fous ce point de vue ,

defquelles il réfulte que l'huile eft plus
abondante dans les fubftance sanimales que
dans les végétales , qu'elle a un carailère

difîerent, & que l'autre principe, qui eft

combiné avec l'huile
, 6c qu'on retire fous

la forme d'acide laccarin
, eft le même dans

l'une 6c l'autre efpèce de fubftance. p. 115.
'. des Mac.

i-j-j\
—

1780, Dd
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, : Quant à l'alkali volatil qu'on retire des {uhC-

tances animales
,

il eft certainement dû à

une combinaiion qui fe forme pendant la

diftillation ou pendant la putréfadion. p.

Régule cuivreux tiré du borax , & dans lequel
le métal eiï uni à un principe arfenical. CAD.
An. 1771. I Part. Mém.

p. 472. Autre ré-

gule cuivreux & arfenical , dont la dillolu-

tion n'ert point colorée en bleu par l'alkali

volatil, p. 475.

Réponfes à quelques remarques critiques, rela-

tives à un fait configné dans un de mes Mé-
moires , imprimé parmi ceux que l'Acadé-

mie a publiés pour l'année 1757. Par M.
DE LASSONE. An. 1771. II Part. Mém.
p. 465. Il s'agit dans le Mémoire ci defTus

cité, d'un fel neutre particulier , réfultant

de la combinaifon de l'acide marin avec l'an-

timoine , qui a quelque reflemblance avec

le fel fédatif
,

Se qui en diffère elTentielle-

ment par d'autres propriétés, détaillées dans

le Mémoire ; & n'ayant trouvé dans les Ou-
.

"

vrages de Chimie déjà publiés , aucun paflage

qui eût un rapport direél avec ce fel, M. DE
LASSONE en a conclu que nul Chimiil:e ne

; l'avoit fait connoître
aujji particulièrement que

lui. p. 466. Cependant M. Monnet , dans

fon Traité de la dijjblution des métaux , dit,

au fujet de ce même fel
, que ce Jeroit s'a-

bufer grojfièrement que de trouver entre lui

2c le tel fedatit d'autre reflemblance que celle
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qui réfulte de leur configuration , &c ajoute
àcette première remarque, que Cartheuser,
long-temps avant M. DE LASSONE, l'avoir

obfervé &c décrit. Le Mémoire de M. DE
LASSONE eft néanmoins antérieur de quatre
ans à celui où Cartheuser en a parlé pour
la première fois. p. 467.

Sable à qui les vapeurs épaifles & pefantes, qui
s'élèvent de la combinailon de l'eiprit de

fel très-concentré &: de l'huile de térében-

thine, communiquent une couleur d'un beau

rouge pourpre. CORN. An. 17S0. Mém. p.

Sel ammoniac. Les criftaux de ce fel ont la

propriété d'être Hexibles. An. 1775. Mém.
p.

,53-.
Sélénite. Ce fel eft le produit de la double

décompoiition du fel marin à bafe terreufe

Se du fel de Glauber. CORN. An. 1778.
Mém. p. 346.

Sel gommeux aufli tranfparent que le plus beau

criftal , rélultant du mélange du borax ammo-
niacal & de la crème de tartre. LASSO. An.

1775. Mém. p. 61.

Succin. Moyen de fe procurer en peu de temps
une teinture très-chargée de cette fubftance ,

lur
laquelle l'eiprit de vin n'a prelque pas

de prile. CORN. An. 1780. Mém. p. 181.

Sur le zinc. Premier Mémoire. Analogie ou
limilitude du zinc Sc du phofphore , établie

6c développée par une fuite de faits comparés.
Par M. DE LASSONE. An. 1771- I Part.

Dd
ij
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Hift. p. }i. Mém.
p. 380. Le zinc expofé

nu feu , s'enriamme , fuie , bouillonne , èc

jette une lumière vive &c éblouiflante : la

même chofe arrive au phofphore ; premier
trait de relTemblance. p. 381. Le zinc, pen-

: dant cette opération, répand une odeur d'ail,
toute femblable à celle de l'arfenic, mais qui
n eft pas dangereufe comme elle : le phof-
phore, dans fa déflagration , en répand une
pareille; autre trait de relTemblance, auquel
on peut joindre la (imilitude des fleurs, ihld.
èc la néceilité du concours de l'air pour la

fulguration commune aux deux fubllances.

p. 383. La feule aclion de l'air altère ou
décompofe ces deux mixtes : nouveau traie
de reflemblance.

p. 384. Comment s'opère
 cette décompofition. il?id. Toute fubltance

fufceptible d'une fulguration femblable à celle
du zinc

, contient l'acide
pliofphoiique com-

^ biné avec le
phlogirtique, p. 386. Le zinc

fondu attaque le fer dont on fe fert pour le
remuer

; &c fous la forme ordinaire
, il at-

taque la lime dont on fe fert pour le réduire
en limaille, p. 385 & 386. Des Chimilles ont
cru que le loufre arfenical du zinc fe tranf-

. porte avec avidité fur le fer, le corrode &:
le fcorifie ; p. 3 S7. mais c'eft plutôt à l'acide

phofphorique qu'il fiut attribuer ces effets.

p. 387. Le phofphore tenu dans l'eau
y fouf-

fre une efpèce de décompofition; p, 3 s g.
la même chofe arrive au zinc réduit en li-
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maille Se mis dans une bouteille avec de l'eau.

p. 389. LestieLU's du zinc nouvellement faites,

confervent pendant quelque temps la pro-

priété d'être lumineuies, p. 391, 6c leur poids

V .
total excède d'un dixième celui du zinc d'où

on les a tirées ; ce qui paroît devoir être

attribué plutôt aux vapeurs de l'atmolphère
dont elles font avides , qu'aux parties innées

qu'on prétend qu'elles retiennent, p. 39',. Le
zinc réduit promptement en crocus l'acier

ôc le cuivre; p. 394. ce qui dépend de l'acide

concentré qu'il contient
; 6c tout concourt

. à indiquer que cet acide eft celui du phof-
,

-
 

phore, p. 395. Expériences de Margraf, qui
l indiquent non feulement une fimilirude

, mais
encore une forte d'identité entre le zinc 6c

,, le phofphore. p. 397.
Sur les fluides aéritormes. Par M. le Marquis
DE COiNT)ORCET. An. 1777. HilL

p. zo.
Les corps foumis aux analyfes chimiques four-

niflent
, parleur décompoiition , des Huides

i tranlparens , expanfibles , 6c qui ne peuvent
^

être réduits en liquides , ni par le refroidif-

fement, ni par la compreiîion. Ces Huides

qui diffèrent effentiellement entre eux, mé-
. ritent d'être diftingués par des noms parti-

culiers , 6c c'eft fur quoi les Chimiftes ne
s'accordent pas. p. 11. Le nom d'air auquel
ils reiïemblent, 6c dont ils pofsèdent toutes
les propriétés mécaniques ,

eft celui
qiii leur

convient à tous ; ôc c'eft par des épirhètes

propres à eu déligner la nature, qu'il fauc
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les défigner. Ainfi , l'air qui encre comme
principe dans la compolirion des corps , èc

qui s'en dégage parl'analyle , que les Anglois
ont appelé air fixe , iVl. LAVOiSIPJR air

crayeux ae'riforme , parce qu'on l'obtient des

pierres calcaires par le moven des acides,

peut être nommé, quoiqu'improprement ,
air

fixe ou air gafeux. p. ^^. Celui qui pro-
vient de la réduclion du mercure précipité

per fie
C,\ns addition , dans lequel les corps

brûlent plus facilement, qui paroît néceiraire

à la combuftion , qui efl le plus favorable à

la refpiration ,
& que M. Priestley appelle

air de'phlogifiiqué , fera déligné fous le nom
à!air pur , d'air refipirable ou éminemment

refi-

pirable , d'air vital, p. 23. Celui qui fe dé-

gage- des métaux par l'acide marin
, fera

nommé air nitreux. ibid. Ceux qui provien-
nent des mêmes métaux par le moyen des

acides marins ou vitrioliques, feront délignés,
l'un fous le nom à'air acide marin

, l'autre

fous celui à'air
fiulfiureux. ibid. Celui dé-

gagé du fpath , fous le nom à'air fipathique.
ibid. Ee on appellera air alkalin celui ctui

l'aura été de l'alkali volatil, p. 24. La diflo-

lution du fer dans l'acide vitriolique produit
un air qui eft inflammable , &: qui détonne

lorfqu'il eft mêlé avec l'air vital : c'eft l'air

inHammable. p. 14. Enfin ,
\air réduit c^ cg.\\.\\

que quelques Phyficiens ont appelé ûir /;/2/o-

gifiiqué ., qui eft méphitique , Se qui conftitue

Tes trois quarts ou les quatre cinquièmes de

l'air de racmofphèrç. ibid.
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Sur le zinc. Cinquième Mémoire. Par M. DE
LASSONE. An. 1777. Hilt. p. 35. Mém. p.

I. §, I. A£lion de l'alkali volatil cauftique
fur le zinc.

p.
2. Ce diflolvant a peu d'aftion

;

•
,

'

fur ce minéral, qui s'attache fortement au

ir verre, p. 5. La même choie arrive au fer,
dont certaines diflolutions agi fient furie verre,
fe combinent en quelque manière avec lui ,

èc le pénètrent, p. 4. §. IL A£lion des al-

kalis fixes fur le zinc.
p. 5. Les alkalis fixes

végétal &c minéral, caiiftiques , leur action

fur le zinc. p. 6. Action de l'eau de chaux
-

;

J fur le zinCc p. 10. Examen comparé des floc-

;

• cons noirs, féparés du zinc par fa diflolution

complette dans l'alkali volatil en liqueur ,

dégagé par l'alkali fixe. p. 11. Adtion de l'eau

  

fimple lur la chaux du zinc. p. 15. Action
de l'acide acéteux fur le zinc. p.

1 6. Sur l'u-

fage médicinal du zinc. p. 18. Le fel de zinc

acéteux &. le fel de zinc tartareux peuvent
être employés utilement comme topiques

pour certaines maladies des yeux. iéùi.

Sur la combuflion du phofphore de Kunckel ,

&C fur la nature de l'acide qui réfulre de cette

combuftion. Par M. LAVOISIER. An. 1777.
Hift.

p. 15. Mém. p. 65. I Part. De la com-
buftion du phoiphore &c de la formation de

* f6n acide, p. 65. Le phofphore allumé fous

une cloche de verre , n'y brûle qu'en raifon

de la quantité d'air qui y eft contenue
, 6c

ce qui s'en conlume eft environ un grain

pour 16 ou 18 pouces cubiques d'air,
p. 65.

^
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Pendant la combuftion il fe forme des floc-

cons qui s'attachent aux parois intérieures de

la cloche, qui ne font que de l'acide phol-

phorique concret, Cs: dont le poids eft deux-

fois Se demie équivalent à celui du pho(-

phore qui a fervi à les former, p.
66. Un

grain de phofphore brûlé f-ournit deux grains

Se demi d'acide phofphorique concret, &:

le grain & demi d'excédent vient de trois

pouces cubiques d'air qui a été ablbrbé.

il>id. L'air qui eft refté dans la cloche elt

dans un état de moufette, p. 67. Comment
on peut le rendre propre à la refpiration 6c

à la combuftion. p. 67 èc 68. L'air de l'at-

mofphère eil compofé d'environ un quart
d'air déphlogiftiqué ou d'air éminemment ref •

pirable, & de trois quarts d'air méphitique
ou nuifible , qui eft une efpèce de gas de

nature inconnue, p. 69. II Part. Des diffé-

rentes combinaifons que l'acide phofphori-

que eft fufceptible de contra(f\:er. p. 71. L'a-

cide phofphorique uni à de la chaux donne

un fel phofphorique à bafe de terre calcaire,

p. 71. La même chofe arrive en l'uniflanc

avec la craie, p. Jt. L'acide phofphorique,
uni à la bafe terreufe du fel marin, donne

un fol phofphorique à bafe de fel d'Epfom ,

p. -4. que l'acide vitriolique décompofe fur

le champ, p. 75. L'acide phofphorique, uni

; à l'alkali de la fonde ou l'alkali minéral ,

donne une diflolution filinc fans amertume,

d'un goût approchant de celui du iel marin ,

qui

<r"
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qui ne Cù criftallife point, & qui, évaporée,
laille un rëlîdu gommeux , tenace, qui attire

l'humidité de l'air &C tombe en deliquiwn.
Le même acide , uni à un alkali végétal ,

donne des criftaiix en colonnes parfaiteinenc
carrées , terminées par des pyramides à qua-
tre faces, p. 75 Se 76. Le m;me acide, uni

avec l'alkali volatil concret , forme un ici

neutre ,
dont les criftaux ont quelques rap-

ports avec ceux de l'alun, p. -]6.

Sur de la cr^ie. SAG. An. 1780. Mém. p.

<_.
1 04.

Teinture noire fans vitriol, moins fujette à

brûler les étofles que celle dont on fe ferc

 

..; ordinairement. LASS. An. 1778. Mém. p. 9.

Troifième Mémoire fur les grès de Fontaine-

bleau, ou analyfe de ces pierres, & prin-

cipalement des grès criflallilés. Par M. DE
LASSONE. An. 1777. Hift. p.

18. Mém. p.

45. Le grès criftallifé eft compofé d'une ma-
tière fablcufe 6c de craie , dont on trouve

une couche fous les bancs de grès de Fon-
tainebleau , & ces deux matières y font dans

la proportion de trois parties de craie fut

cinq de fable,
p. 44. Dans cette combinai-

fon , les deux matières ne fouflrent aucune

altération , & il réfulte de leur mélange des

criitaux ifolés qui fe forment dans un fable

fulvérulent
, comme dans un fluide, p. 46.

I p.iroît que tous les grès contiennent une

petite portion de matière fpatique ,
fc que

ceux qui en contiennent le plus, font les plus
Tab. des Mat. 1771

—
1780. E c
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durs. p. 48. Les grès colorés le font moins

que ceux qui font blancs , p. 49. fans en

excepter ceux qui contiennent des parties

ferrugineufes. p. 50.

Verdet. Ses criftaux fournis à la diftillation ,

fournifTent une matière faline fous la forme
: de fleurs

,
mais qu'on ne peut obtenir qu'en

• ceiïant bruiquement l'opération lorsqu'elles

paroillent au col de la cornue , & ces fleurs

font un vrai lel concret, acéteux ôc cui-

vreux. LASSO. An. 1773. Mém. p. 54.
Zinc. Le fel acéteux & le fel tartareux de ce

minéral , bons contre certaines maladies des

yeux. An. 1777. Mém.
p. iS.

CoEDic. (M. du) Exemple qu'il donne d'une gr.inde
fcnfibilité , en lauvant l'équipage de la frégate

Angloife le Qmbec , contre laquelle il fe bat-

toit avec un acharnement lans exemple , £c

dont la perte étoit inévitable , la frégate
étant embrafée. An. 1780. Mém.

p. 119.

CoETivi (M. le Chevalier de) a beaucoup de part
à l'expédition de l'enlèvement des plants de

mufcadiers 6c de gérofliers des Ifles Moluc-

ques , qui ont été tranlplantés dans celles

de France, de Bourbon , bic. An. in-ji.

1 Parc HilL
p. 57.
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CONDORCET, (M. le Marquis de) Secrétaire per-
. -

;
, pétuel de l'Académie Royale des Sciences.

LISTE chronologique des Eloges, Obfervations Q
Mémoires de M. le Marquis de CONDOR-
CET, imprimés dans VHiJhire & dans les Mé-
moires de l'Académie Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Éloge de M. FONTAINE. An. 1771. Hift. p.

105.
Notes ajoutées au précédent Eloge, iùid. p.

Éloge de M. DE LA CONDA-
. . MINE..

DE JUSSIEU.
, BOURDELIN.

DEHALLER. , ,, ^,
- - MALOUIN. > "°y^z ^'°S^'-

DE LINNÉ.
DE JUSSIEU.
LIEUTAUD.
BUCQUET.

Mémoire fur la détermination des fon£Vions

arbitraires qui entrent dans les intégrales des

équations aux difiérences partielles. An. 1771.
Hill:.

p. ^6. Mém. p. 49.
Réflexions fur les méthodes d'approximation

.'
 

' connues jufqu'ici pour les équations diffé-

rentielles. An, 1771. Hill. p. J7. Mém. p.

Théorème fur les quadratures. An, lyyi- Hift.

p. 59. Mém. p. 6^3.
Ee

ij
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Recherches de calcul incci:;r,il. An. i""!. I Part.

Hill. p.
66. Mém.

p.
i
—

9S'.

CoNTi ( Moni'eigneur le Prince de) obferve a l'Ifle-

Adam la ditparition totale de l'anneau de

Saturne. An. i7''4. p. 84.

GooK (M.) obferve dans l'Iile de Taïti les contacls

•
j extérieurs & intérieurs de Mercure, lors du

palîage de cette planète fur le difque du ioleil,

du 3 Juin 1769. An. 1771. I Part. Mém. p.

399. Reproches que l'on peut faire à fon

obfervation. p. 401.

Cornette (M.) préfente à l'Académie, en 1778,

plufieurs
Mémoires qu'elle juge dignes d'être

imprimés dans le Recueil qu'elle publie de

ceux des Savans Etrangers. An. 1778. Hift.

P- 5^-
. . . ,.

Sur l'action des acides vitriolique &: marin

fur les huiles.

Sur l'huile de vitriol glaciale.

Sur le mercure doux.

Sur la décompofition du fel ammoniac par
les intermèdes alkalins.

LISTE chronologique des Ohfervations & Ale-

moires de M. CORNETTE, imprimes dans

l'HiJloire & dans les Mémoires de VAcadémie

Royale des Sciences.

1771— 17^0.

Mémoire fur la décompofition de plufieurs fels

neutres à baie d'alkalis fixes & volatils , par
l'acide marin. An. 1778. Hift.

p.
18. Mem.

'

r- 44-
, .

Second Mémoire furTadlion comparée de l'acide
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CORNETTE. (M.)

nitreiix èc de l'acide mnrin fur les fels virrio-

liques à bafe terreul'e. An. 1778, Hift. p. 18,

Mëm. p. 3^3.
Eli nommé CommifTiire par l'Académie pour

la vérification des expériences de M. SAGE,
fur l'or qu'on peut retirer des cendres des

végétaux. An. 1770. Mém. p. 54^.
Obfervacion lur un acide glacial , obtenu par

la diftillation d'un mélange d'acide ninvux

fumant & de charbon embraie &. réduit en

poudre. An. 1779. HilE p. 11. J^/iém. p. 479.
Obfervation fur le vitriol de mercure. An. 1779.

Hift. p. 19. Mém.
p. 485.

Mémoire fur la décompolition , par l'acide ma-
rin , de plufieurs lels vitrioliques & nitrcux

; à bafe métallique. An. 1779. Hift. p. ij.

Mém. p. 487.
Obfervation fur les difFérens fels que l'on rerire

par la lixiviation des cendres du tamaris
, pris

en ditférens lieux. An. 1 779. Hift. p.
i S'. Mém.

Mémoire fur une inflammation fpontanée du

pholphore, avec quelques remarques iur la

'- nature de fon acide. Par M M. DE LASSONE
& CORNETTE. An. 17S0. Hift. p. 33.

Mém.
p. 508'.

Mémoire fur l'aAion de l'acide vitriolique fur

les huiles. An. 1780. Hift.
p. 14. Mém. p.

Mémoire fur l'aiflion de l'acide marin fur les

huiles. An. 1780. Hift. p. 25. Mém. p. 558.
Mémoire fur les altérations que les huiles ef-
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fentiellcs & les huiles

gr,iilès éprouvent par
l'action de l'acide nicreux. An. 17ÏJ0. Hill.

p. z5. Mém. p. 567.
Efl: un des lix Commiiraires nommés par l'Aca-

démie pour l'examen de l'opération du dé-

part. Rapport à ce fujet. An. 1780. Mém.

p. 613.

CoQUEREAU , (M. ) Médecin de la Faculté de Paris,

communique l'obfervation de deux Hlles qui,
avant l'âge de puberté , ont eu un écoule-

ment par le fein. An. 1771. I Part. Hift.

p. z8.

Costa, (M.) Profefleur à Perpignan. Son obfervation

de l'aurore boréale, du 3 Décembre 1777.
An. 1777. Mém. p. 460.

Cotte, (le P.) de l'Oratoire, Correfpondant de l'A-

cadémie , obferve que de la neige , tombant
d'une nuée orageufe , eft

, comme la pluie ,

un véritable conducteur de l'éleftricité. An.

1771. I Part. Hirt.
p. 16.

; Son obfervation fur la mort fubite d'un Fof-

, . foyeur , caufée par un coup de bêche
qu'il

donna par mégarde fur un cadavre à moitié
confommé. An. 1773. Hilt. p. 16,

Son Mémoire fur différentes couches de terre ob-

^ fervées dans un puits à Montmorency , & que
l'Académie a deltiné à être imprimé parmi

. , ceux des Savans Etrangers. An. 1777. Hift.

p. 69.

COULOMB, (M.) Capitaine au Corps Royal du

Génie, partage avec M. Van Stinden le

prix de 1777. Voyez Prix, &c.

COURTANVAUX (M. le Marquis de) communique
l'obfervation d'une excroiflancc longue d'im

pouce, dure , 6c qui aveu la forme d'un ergot



, DE L'ACADÉMIE. 1771— 1780. 123
de coq, furvcnue à la panle latérale du nez

*  

d'une femme, 6c qui fut amputée picfq lie fans

douleur &c fans aucune perte de fang. An.

1771. I Part. Hift. p. 15-

COURTIVRON. (M. le Marquis de) Son cbferva-

tion fur les pernicieux effets du fruit cie la

Belladona. An. 1778. Hift.
p. 10.

COUSIN. (M.)

LISTE chronologique des Ohfervations & Mé-
moires de M. COUSIN , imprimes dans l'H/f-
toire 6' dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

. 1771
—

1780;

Publie fes Leçons du calcul intégral. Idée de
- cet Ouvrage. An. 1778. Hift.

p. 50.

Recherches lur l'intégration des équations dif-

férentielles. An. 1778. Hift. p. 42. Mém. p.

442.
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D
D'Arcet, (M.) Dodeur en Médecine de la Faculté

de Paris » répète les expériences du Grand-Duc
de Tofcane , fur 1 evaporation du diamant.
An. 1771. Il Part. Mém.

p. 570.

Darquier, (M.) Ses obfervacions de la comète de

1770. An. 1776. Mém.
p. 6iS.

ObferveàTouloufe lacomètede 1779. An. 1779.
Mém. p. 361. Son citalogue des étoiles déter-

minées pour le premier Janvier 1780. p. 567.
De la Fosse (M.) préfente à l'Académie des crayons

de fi compoiition, qui paroilTent fupérieurs
à ceux d'Angleterre. An. 1771. Hift.

p. (S9.

Pe la Grange, (M.) Directeur de l'Académie de
Berlin ,

Préiident honoraire de celle de Tu-
rin, Allbcié étranger de l'Académie

, obtient,
en 1771, le prix, dont le fujet propofé par
l'Académie, étoit de perfectionner les mé-
thodes fur lefquelles eft fondée la théorie de
la lune ; de fixer par ce moyen celles des

équations de cette planète qui font encore

incertaines, & d'examiner en particulier li

l'on peut rendre raifon, par cette théorie, de
l'éauation féculaire du mouvement moyen de
la lune.

Obtient le prix propofé par l'Académie pour
l'année 1780 , dont le iiijet étoit la Théorie
des perturbations des comètes.

Ses recherches fur la manière de former des
tables des planètes , d'après les feules obfer-

vations.
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varions. An. 1771. I Part. Hiil;.

p. 8t. Mcm.

Ses recherches fur les équations féculaires des

.

'

moLivemens des nœuds & des inclinaifons

. des orbites des planètes. An. 1774. Hift. p.

59. Mém.
p. 97.

DE LA PLACE. (M.)

..-;

 LISTE chronologique des Obfervatlons & Mé-
moires de M. DE LA PLACE , imprimés

• '•  dans l'HiJwire & dans les Me/noires de l'A'

, -:

'

cade'mie Royale des Sciences.

,

^ -

1771
—

1780.

. : . Mémoire fur les folutions particulières des équa-
tions dilfcrentieiles , &: fur les inégalités fé-

•

. ,

'

culaires des planètes. An. 1771. I Part. Hift.

p. 67. Mém.
p. 343.

.-
 Additions au Mémoire fur les folurions parti-

culières des équations diflerentielles
, 6i fur

les inégalitésféculairesdes planètes. An. 1771.
I Part. Mém.

p. 65 i.

Recherches fur le calcul intégral & fur le
fyf-

tême du Monde. An. 1771. II Part. Hift.
p.

87. Mém. p. Z67—376.
Additions aux recherches lur le calcul intégral
& fur le fyftême du Monde. An. 1772.. II

• Part. Hift. p. 87. Mém.
p. 53 ^--554.

'
.; Recherches lur le calcul intégral aux difterences

partielles.
An. 1773. Hift.

p. 34. Mém. p.

341 •

Recherches fur plufieurs points du fyftême du
Monde. An. 1775. Hift.

p. 57. Mém. p. 75.
Tah. des Mat. 1771

—
1780, Ff
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DE LA PLACE. (M.)

Suite des recherches fur pluficurs points du

iyrtême du Monde. An. 1776. Hiil.
p. 40.

Mém. p. 177— 167.

Mémoire lur
l'iifage

du calcul aux différences

partielles dans la théorie des fuites. An. 1777.
Hift.

p. 54. Mcm.
p. 99.

Mémoire fur la préceilion des équinoxes. An.

1777. Mém. p. 319.
Mémoire fur 1 intégration des équations diffé-

rentielles par approximation. An. 1777. Hift.

p. 55. Mém.
p. 373.

Mémoire fur les probabilités. An. 177S. Hift.

p. 43. Mém. p. 2.27
—

331.
Mémoire fur les fuites. An. 1779. Hift.

p.
2. S.

Mém. p. 207
—

309.
Mémoire fur la détermination des orbites des

comètes. An. 1780. Mém. p.
1 3 .

Mémoire fur la chaleur. An. 1780. Hift.
p. t,,

Mém. p. 355.
De la Nux. fM.) Sa defcription des ruches des

abeilles de l'Ide de Bourbon , jugée digne
•

'

de paroître dans le Recueil des Savans Etran-

gers. An. >77i. Hift. p. 87.

Delaunay , (M.) Arquebufier , préfente à l'Acadé-

mie un fufil qui s'amorce promptement, au

moyen d'un réfervoir de poudre placé dans

la batterie. An. 1771. Hift.
p. <58.

DEMOURS. (M.) Son obfervation au fujet de deux

animaux dont le m.\le accouche la femelle.

An. 1778. Hift. p. 7. Mém. p. 13.

Desbiei , (M.) préfente à l'Académie un Mémoire fur

l'origine des fables que la mer dépofe lur les
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côtes , quelle juge digne d'être imprimé
parmi ceux des Savans Etrangers. Au. 1777.
Hift. p. G^.

Descemet , (M. ) préfente à l'Académie la defcriptioii
des vifcères d'une femme morte d'une jau-
nifle caufée par un udige immodéré de via

& de liqueurs fortes. An. 1774. Hift, p.
16.

Préfente, en 1779 , plufieurs Mémoires de Bo-

tanique, que l'Académie juge dignes de pa-
roître dans le Recueil qu'elle publie de ceux
des Savans Etrangers. An. 1779. Hift.

p. 41,
Sur le périploca.
Sur les apocins.
Sur le genre des cedrus èc des juniperus.
Sur la tremollia.

Sur le berberis.

DesfontAINES (M.) préfente, en 1779, à l'Académie

plufieurs Mémoires de Botanique , qu'elle

juge dignes d'être imprimés parmi ceux des

Savans Etrangers. An. 1779. Hift. p. 41.
Sur les apocins.
Sur la famille des plantes à fleurs compofées.
Sur les protea , ou arbres d'argent.
Sur quelques nouveaux genres de plantes.

M. Desfontaines eft entfc depuis à l'Aca-

démie.

Ff ij



ji8 TABLE DES MÉMOIRES

DESMARETS. {M.}

AISTE chronologique des Olfenatlons & Mé-
moires Je M. DE.SMAKETS, imprimés
dans l'HiJioire & dans les Aîeinoires de l'yi-

cadàfiie Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Premier Mémoire fur les principales manipu-
lations qui lont en ulage dans les Papeteries
de Hollande

,
avec l'explication phvfique des

réfultats de ces manipulations. An. 1 "7 1 .

Hift. p. 65. Mém. p. 355.
Mémoire fur l'origine & \.i nature du bafalte à

grandes colones polygones , déterminées par
l'Hifloire naturelle de cette pierre obfervée

en Auvergne. An. 1771. Hilt.
p. z}. Mém. p.

705-.
Mémoire fur le bafalte , troifième partie , oii

l'on traite du bafalte des Anciens; & oii l'on

expofe l'Hiftoire naturelle des dilîérentes ef-

pèces de pierres auxquelles on a donné, en
diiFérens temps, le nom de bafalte. An. 1773.
Hift.

p. 39. Mém. p. 599.
Second Mémoire fur la Papeterie , dans lequel,

en continuant d'expofer la méthode HoJlan-
doiie

, l'on tr;.ite de la nature &. des pâtes
Hollandoifes & Françoifes ; de la manière
dont elles le comportent dans les procédés
de la fabrication & des apprêts ; enfin des

différens ulagcs auxquels peuvent être pro-

pres les produits de ces pâtes. An. 1774.
Hift.

p. 6^. Mém. p. 599.
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DiETRiCK , (M. le Baron) Corretpondant de l'Aci-

dcmie. Son Mémoire fur les Volcans éteints

de Brifgau , jugé digne de paroitre dans le

Recueil des Savans Etrangers, An. 1778.
Hill. p. 56.

DiGARD. (les nommés) Voyez Exemple , &c.

DiziERS-GuYON, (M. de) Enfeignedevailleau, nommé
par le Miniftre pour coopérer aux travaux

agronomiques de M. de BORY , dans Ton

voyage à la côte de Portogal & .1 Fifle Ma-
dère. An. 1771. Il Part. Mém. p. 117.

DoMiCETTi, (M.) Médecin Vénitien
, préfente à l'A-

cadémie un fourneau économique, oii un feul

, , foyer peut échaufler plulieurs chaudières rem-

plies d'eau. An. 1771. Hill:. p. 6S.

DuHAiMiL , (
M.

) Correipondant de l'Académie. Son
u- •  Mémoire fur la tonte du fer

, jugé digne de

;-,; ,:; paroître parmi ceux des Savans Etrangers.

."•'-" An. 1777. Hift. p. 68.

Préfente à l'Académie un Mémoire fur la liqua-
•

'
 

'

tion du cuivre , qu'elle juge digne de paroître

; parmi ceux des Savans Etrangers. An. 1779.
-,' , _

Hift. p. 4z. :.. ;

DuLAGUE. (M.) Son obfervation d'une éclipfe de lune,
du 19 Avril 1771 ,

faire à Rouen, deftinée
'

à paroître dans le Recueil des Mémoires des
r Savans Etrangers. An. 1771. Hill.

p. 87.
Ses obfervations de la comète de 1771 , faites

,; .T; î
à Rouen. An. 1777. Mém. p. 103.
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DU SÉJOUR. (M.)

LISTE chronologique des Obfen'adons & Mé-
moires de M. DU SÈJOUR , imprimes dans

l'HiJiOlre & dans les Mémoires de TAcadémie

Royale des Sciences.

1771
—

1700.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les

cclipfes de loleil , les occultations des étoiles

fixes Se des planètes par la lune ; àc en gé-
néral pour réduire les obfervations de cet

artre, faites à la lurface de la terre , au lieu

vu du centre. Neuvième Mémoire, dans le-

quel on applique à la folution de plufieurs

problêmes, les équations démontrées dans les

Mémoires précédens. An. 1771. Hift.
p. yj.

Mém. p. 97
—

140.
Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les éclipfes de foleil , les occultations des

étoiles tixes & des planètes par la lune ; &:
• en général pour réduire 'les obfervations de

cet aftre , faites à la furface de la terre ,

au lieu vu du centre. Dixième Mémoire, dans

lequel on applique à la folution de plufieurs

problêmes , les équations démontrées dans

les Mémoires précédens. An. 1771. I Part.

Hift. p. 77. Mém. p. 161— 1^6.
Mémoire dans lequel on propofe une méthode

pour déterminer le nombre des racines réelles

êc des racines imaginaires des équations , &;

le figne des racines réelles , par la feule inl-

feition des conditions eiitre les coéfficicns
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DU SÉJOUR. (M.) i :-': -'l'-'O^^' . . .

-.

. . .: ' des difFérens termes de ces cqtiations. An.

1771. II Part. Hift. p. 89. Méni, p. 377—
456.

_

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les éclipfes de foleil
, les occultations des

. r , '. étoiles fixes & des planètes par la Umc
; 6c

:• _ en général pour réduire les obfervations de

cet allre ,
faites à la furtace de la terre

,
au

lieu vu du centre. Onzième Mémoire, dans

lequel on applique à !a folution de plulîeurs
; problêmes agronomiques , les équations dé-

... montrées dans les Mémoires précédens. An.
' : 1775- Hirt.

p. 47. Mém.
p.

8 I
—

]'j6.

Publie, en 1774, ion EiTâi fur les comètes. Idée

-., ,; de cet Ouvrage. An. 1774. HiiT:.
p. 7S.

Obfervation de l'occultation d'Aldébaram par
r: ;. . la lune, du 14 Avril 1774, faite rue de l'U-

. . niver(ité , deux fécondes de temps à l'occident

du méridien de Paris. An. 1774. Hift. p. 50.

Mém. p. 19.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les éclipfes de loleil , les occultations des

étoiles fixes & des planètes par la lune ; &C

en général pour réduire les obfervations de

cet artre , faites à la furface de la terre , au

lieu vu du centre. Suite du onzième Mé-
moire. An. 1774. Hift.

p. 37. Mém.
p. 401.

: Publie, en 1775, fon Effai furies phénomènes
. : relatifs aux dilparitions périodiques de l'an-

neau de Saturne. Idée de cet Ouvrage. An.

1773. Hift. p. H-
Obferve, en 1775 ,

une partie des phénomènes
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DU SÉJOUR. (M.)

dé l'occultation de Saturne par la lune. An.

1775. Mém.
p. Z17.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les éclipfes de foleil , les occultations des
étoiles rixes &c des planètes par la lune; èc

en général pour réduire les obfervacions de
cet altre , faites à la furface de la terre , an
lieu vu du centre. Douzième Mémoire. An.

1775. Mém. p. 165
—

376.
Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les éclipfes de foleil, les occultations des

.;; étoiles rixes &; des planètes par la lune; &;
en général pour réduire les obfervations de
cet aftre

, faites à la furface de la terre , au
lieu vu du centre. Suite du douzième Mé-

j-
moire. An. 1776. Mém. p. 273

—
376.

Obfervation de l'éclipfe totale de lune du 30
Juillet 1776. An. 1776, Mém. p. 450.

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer

les éclipfes de foleil
, les occultations des

..^-.  étoiles rixes 6c des planètes par la lune ; de

p-;.. ;
^^^ général pour réduire les obfervations de

y. . .
cet aftre, faites à la fiirface de la terre, au

^.^^ ^
lieu vu du centre. Suite du douzième Mémoire.

, - An. 1777. Hilt.
p. 40. Mém.

p. 1Z5—310.

Nouvellesméthodesanalytiquespourréfoudredif-
férentes queftions aftronomiques. Treizième

-.j Mémoire, dans lequel on applique les lati-

tudes corrigées, à la folution de plurieurs pro-
blèmes géodériques , & particulièrement au
calcul de la perpendiculaire à. la méridienne.
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DU SÉJOUR. (M.)

& des loxodromiques ,
dans i'iiypothèfe de

la terre elliptique. An. 1778. Hiit. p 18,.

Mém. p. 73
—

I 92.
Nouvelles méthodes analytiques pour refondre

différentes queftions aftronomiques. Quator-
zième Mémoire ,

dans lequel on applique

fanalyfe à la détermination des orbites des

comètes. An, 1779. Hiil.
p. 30. Mém. p. 5

[
—

t6b'.

Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre

diflerentes queftions aftronomiques. Quin-
zième Mémoire , dans lequel on applique
aux obfervations de réclipfe du premier Avril

17^4, les formules analytiques démontrées
dans les Mémoires précédens. An. 1780. Mém,
p. 1 29

—
240.

Obfervation de l'occultation de Saturne du i 3

Février 1775, faite rue de l'Uni veriité, deux
fécondes de temps à l'oueft. du méridien de
Paris. An. 1775- Mém.

p. 377.

DuNN , (M.) Maître / de Mathématique à Londres.

Ses réflexions (ûr la comète de 1769. An.

1775. Mém.
p. 433.

•Du Tour. (M.) Son Mémoire fur la vifion
, imprime

parmi ceux des Savans Etrangers. An. 177t.
Hift. p. 87.

Ses conlidçrations optiques , quatrième Mé-
moire , dcitinées à paroîrre dans le Recueil

des Mémoires des Savans Etrangers. An. 1771.
Hift. p. 88.

DuvAUCEL. (M.) Son obfervation d'une éclipfe de

'lab. des Alat. 1771
—

1780, G g
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foleil , vifible en 1771, liont k limite auf-

trale a été vue dans la partie boréale de l'Eu-

rope , jugée digne d'être imprimée dans le

Recueil des Mémoires des Savans Etrangers.
An. 177L. Hift.

p. 87.

Oblervc, en 1773, avec M. CASSINI le fils,

la dilparition de l'anneau de Saturne. An.

1774. Mém. p. 1.

Dymond ( M.) obferve dans la Californie les quatre
contacts de Mercure, lors du paflage de cette

planète fur le foleil, du 3 Juin 17651. An.

1772. I Parc. Mém. p. 401.

m
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^-LECTRICITEl

Qbfcrvadoi-is & Mémoires fur l'ÈIecIricite' , im~

primes dans
l'Hijioire H' dans les Mémoires

de l'Académie Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Conducteur d'éleclricité dont la pointe a été

fondue dans un violent orage. An. 1773.
Hift. p. 79. Les conducteurs doivent être con-
tinués juiqu'à l'eau , ou du moins jufqu'à un
endroit oii la terre conferve de l'humidité.

Fait
c]ui prouve la bonté de cette méthode

de M. FRANKLIN,
p. 80.

Mémoire fur une machine à éleclrifer, d'une

efpèce nouvelle. Par M. LE ROI. An. 1771.
I Part. Hift.

p. 9. Mém. p. 499. La matière

éleélrique eft un fluide fubtil
, élaitique, qui

 tient beaucoup de la nature du feu
, & qui

eft répandu par-tout. Si on vient .i en aug-
menter la quantité dans un corps qui en eft

déjà pénétré ,
il tendra à s'en échapper , &:

ce corps fera éleétrifé en plus. Si au contraire

on louftrait de ce corps une portion de la

matière électrique qu'il contient
,

il le fera

en moins. Ces deux manières d'électrifer

font trop diftinétes pour devoir être con-
fondues. En effet , lorfqu'on communique
i'éledricité en plus , ce qui fe fait par le

Gg ij
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Électricité.

moyen du verre , on Volt à l'extrémité du
conducleur une aigrette lumineiife , qui an-

nonce la iortie du tluide électrique par cette

extrémité ; & les pointes des corps métalli-

ques qu'on lui préfente, laiiTent voir un point
lumineux qui indique l'afîluence de ceHuide
dans ces corps. Le contraire arrive dans l'élec-

tricité en moins , qui eft celle du foufre.

îvlais pour produire ces ditFérentes manières

d'éleclriler ,
il falloit fe fervir du globe ou

du plateau de verre , ou du globe de foufre ,

quoiqu'il eût été poflible d'obtenir l'une ou

l'autre, en fiifant communiquer les corps

qu'on veut élei£lrifer, tantôt avec le coullin ,

tantôt avec le conducleur de la machine élec-

trique. Prouver que cela eft praticable par
cette méthode , eft l'objet du Mémoire de
M. LE ROI, & la machine qui y eft décrite

donne à volonté ces deux efpcces d'élecl;riciié.

Mémoire lur la forme des barres ou des con-

duél:eurs métalliques, deftinés à préferverics
édifices des eliets de la foudre, en tranimcttanc

fon feu à la terre. Par M. LE ROI. An. 1773.
Hift. p. 3. Mém. p. 599. La découverte de

l'analogie ou plutôt de l'identité du feu élec-

trique avec celui de la foudre , eft une des

plus importantes de la Fhyllque moderne ,

d'autant plus que fes avantages ne fe bornent

pas à la fimple fpéculation, p. 671. & que,
de conféquence en conféquence, on eft enfin

parvenu à oter à cellui-ci toute fon action

deftruclive. p. 671. Des verges de fer placées
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ÉtECTRICITK. ,/.'

fur les bâtimens, Si qui , au lieu d'être ifo-

lées, deicendenc par des barres de tr.^nimi^-

fion juiqu'au terrein avec lequel elles com-

muniquent , lont un moyen de garantir ces

b.itimens des ravages du tonnerre ;
ibld. ce

que l'expérience a confirmé,
p. 6yi. Quelle

ell la forme la plus avantageuie que l'on doit

donner à ces verges de fer.
p. 676. Avantages

de celles qui (ont terminées en pointe, lut

celles qui lont moufles, p. 682.

Neige (la) tombant d'une nuée orageufe, eft,

comme la pluie, un véritable conducteur de
réle£tricité. Obfervation du P. Cotte

, Cor-

refpondant de l'Académie. An. 1772. I Part,

Hilt.
p.

[ 6.

Tormaline. { la
)
M. FRANKLIN a prouvé par

des expériences, que cette pierre eft élcclriiée

politivement par un de (es cùcés , & négati-
vement par l'autre. An. 1773. Hift.

p. 7X.
Verre (le) perd en s'échaulFant une partie de

'

ia propriété qu'il
a de ("e charger d'éltclri-

^ , cité
, éc du verre mince fortement échauffé

devient même conducl.eur. An. 1773. Hill.

p. 7S £c 75.
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Éloges.

LISTE chronologique des Éloges des Académi-

ciens^ imprimés dans l'Hijtoire & dans les

Alt'moires de l'Académie Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Éloge de M. D'ORTOUS DE MA IRAN. Par

M. DE FOUCHY. An. 177t. Hift. p. S9.

Éloge de M. FONTAINE. Par M. le Marquis
DE CONDORCET. An. 177 1. Hift. p. lo^

Éloge de M. MORGAGNI. Par M. DE FOU-
CHY. An. T771. Hift.

p. 131.

Éloge de M. PITOT. Par M. DE FOUCHY.
An. 1771. Hift.

p. 145.

Éloge de M. VAN SWIETEN. Par M. DE
FOUCHY. An. 177^-1 Part. Hift. p. 114.

Éloge de M. BUACHE. Par M. DE FOUCHY.
An. 1771. II Part. Hift. p. 13^.

Éloge de M. MORAND. Par M. DE FOUCHY.
An. 1773. Hift. p. 99. De M. HÉRISSANT.
An. 1773. Hift. p.

I 18.

Éloge de M. DE LA CONDAMINE. Par M,
le Marquis DE CONDORCET. An. 1774.
Hift. p. 85.

Éloge de M. QUESNAY. Par M. DE FOU-
CHY. An. 1774. Hift.

p.
HZ.

Éloge de M. le Marquis DE LA VALLIÈRE.
Par M. DE FOUCHY. An. 1776. Hift.

p. 53.

Éloge de M. TRUDAINE. Par M. DE FOU-
CHY. An. 1777. Hift. p. 70.

Élo-e de M. DE JUSSIEU. Par M. le Marquis
DE CONDORCET. An. 1777. Hift. p. 94.
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Éloges.

,. -
Éloge de M. BOURDELiN. Par M. Je Mar-

quis DE CONDORCET. An. 1777. Kift.

p. 118.

Éloçre de M. DE HALLER. Par M. Je xMar-

cpis DE CONDORCET. An. 1777. Hift.

. p. 117.

Eloç^e de M. MALOUIN. Par M. le Marquis
DE CONDORCET. An. 1778. Hift.

p. 57.

Éloge de M. DE LINNÉ. Par M. le Marquis
DE CONDORCET. An. 1778. Hift.

p. 66.

Élo-e de M. DE JUSSIEU. Par M. le Marquis
DE CONDORCET. An. 1779. Hift.

p. 44.
Éloee de M. LIEUTAUD. Par M. le Marquis

L)E CONDORCET. An. 1780. Hift.
p. 46.

-

Élot^e de M. BUCQUET. Par IVÎ. le Marouis
É)£ COiNDORCET. An. 1780. Hift.

p. 60.

Englefiejld (M. le Chevalier) obferveà Whice kinghrs
en Angleterre , roccultation de Saturne par
la lune. An. 1775. Mcm.

p. 219.
Ses obfervations fur la comète de 1779 , faites

à Wliite-kinghts, quinze lieues au nord-oïfeft

de Londres. An. 1779. Mém. p. 360.
EsdrÉ , (MM.) frères, obfervent <\ Dordrecht en Hol-

lande, le phénomène du 26 Février 1777.
An. 1777. Mém. p. 452.

EuLERj (M. Léonard) Affbcié Etranger de l'Acadé-

mie, &c. , obtient, en 1772, le prix, dont
le fujet éroit de perfeftionner les méthodes
fur lefquelles eft fondée la théorie de la lune;
de fixer par ce moyen celles des équations
de cette planète qui font encore incertaines,
Ce d'examiner en particulier h l'on peut rendre
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rrJlon par cette théorie , de l'équation fé-

culaire du mouvement moven de luluae. Voy.
Pnx.

C'cll: à lui qu'on doit les lunettes achromati-

ques An. 1771. Hift. p. 53.
SoH eflai d'une théorie de la réfiftance qu'é-

prouve la proue d'un vaifTeau dans fon mou-
vement. An. 1778. llilL

p. 40. Além. p.

597-
Evans (M.) obferveà Philadelphie les deux premiers

contacts de Mercure, lors du paflage de cette

planète lur le dilque du foleil , du 9 No-
vembre 1769. An. 1771. 1 Part. Mém.

p.

449-
£wiNG (M. )

obferve à Philadelphie les deux premiers
contacts de Mercure, lors du paflage de cette

planète (ur le foleil , du 9 Novembre 1769.
An. 1771. I Part. Mém. p. 449.

Exemple rare d'humanité 6c de courage, donné

par les nommés Digard, au nombre de

quatre de la même famille , Revers ôc Mar-
tin , tous Fabricans de foude , qui , d.ms

un petit canot, vont au lecours d'un vaif-

^ feau renverfé par l'impétuofité du vent , cc

expofent leurs vies pour en fauver l'équipage.

Récompenfe qu'ils reçoivent du Roi, An,

1771. Mém. p. i8.
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FixMiLLNER (le P.) Ses obfei-vacions de la comète de

1769 ,
faites à Cremmunfter en Bavière. An.

1775. Méni. p. 44Z.
Flandrin , (le P.) Profeileiir de Philofophie. Sa def-

cription de l'aurore boréale du 3 Décembre
1777, obfervée à Limoux, près de Carcaf-
fonne. An. 1777. Mém. p. 459.

Fleuri, (M.) Chirurgien-Major de l'Hôpital Royal
militaire & maritime de Cherbourg. Son cer-

tificat qui attelle que la fumée du varech
n'eft point nuifible. An. 1771. Mém. p. 314.

Fontaine. (M.) Son entrée à l'Académie en 1731.
Sa mort le i i Août 177 1 . Son Eloge , par M.
le Marquis de CONDORCET. An. 1771,
Hift.

p. 105.
FoRTis. (M. l'Abbé) Ses obfervations fur la mofette

des mines de la Pouzzola. An. 1777. Mém,
p. ^87.

Fosses (les) d'Anzain
, près de Valenciennes. Defcrip-

tion de la machine à feu
qui y eft établie.

LAVOL An. 1771. Mém. p. 24.

Tab. des Mat. 1771—1780. H h
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FOUCHY. (
M. de)

LISTE chronologique des Éloges , Ohfervations
& Mémoires de"M. DE FOUCHY, imprimés
dans VHifloire & dans les Mémoires de l'A-

cadémie Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Son Éloge de M. DE MAIRAN. An. 177c.
Hift. p. 89.

De M. MORGAGNI. An. 1771.
Hift. p. lu.

De M. PITOT. An. 1771. Hift. p.

Di M. le Baron VAN SWIETEN.
An. 1771. I. Part. Hift.

p.
i 14.

De M. BUACHE. An. 1772. II

Part. Hift. p. 12,5.

. De M. Morand. An. 1775. Hift.

P- 99-

De M. Hérissant. An. 1773. Hift.

p.
118.

Obfervation de l'éclipfe
de lune , arrivée la

'

nuit du 30 au 31 Juillet 1776 > faite à l'Hôtel

de Chaulnes. An. i77<î. Mém. p. 436.

Defcription d'un inftrument propre à meftirer

la pefanteur de chaque couche de l'atmof-

phère. An. 1780. Hift. p.
i. Mém. p. 73.
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FOUGEROUX DE BONDAROY. (M.)

LISTE chronologique des Obfcrvations & Mé-
moires de M.FOUGEROUXDE BONDA-
ROY^, imprimes dans rHijloire & dans les

Mémoires de l'Académie Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Communique à l'Académie l'obfervation d'un

ovaire de poule monftrueux & qui pefoic trois

onces. An. 1771. Hift.
p. 38.

Sa defcription d'un inle(£le de l'Amérique. An.

1771. Hift. p. 28. Mém.
p. 45.

Oblervations faites par ordre du Roi fur les

côtes de Normandie , au fujet des effets per-
nicieux qui font attribués, dans le pays de

Caux, à la fumée du varech, lorfqu'on brûle

cette plante pour Ja réduire en foude. An.

177 1. Hift.
p. 25. Mém. p. 307.

Sur un infedte qui s'attache à la chevrette. An.

1772., II Part. Hift. p.
I. Mém. p. 29.

Second Mémoire fur le varech. Par MM. FOU-
GEROUX & TILLET. An. 1772. II Part.

Hift. p. 38. Mém. p. 55.

Mémoire fur le changement qu'éprouve l'os

de la partie des pieds de certains quadru-

pèdes, appelé le canon. An. 1772. II Part.

Hift. p. 62. Mém.
p. 502.

Son obfervation fur un poulet qui avoit deux

pouces à chaque patte. An. 1775. Hift.
p.

M-.
, Premier Mémoire fur des defllns trouvés lur

l'écorce &: dans l'intérieur d'un gros hêtre

Hh
ij
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FOUGEROUX DE BONDAROY. (M.)

qu'on débitoit en fente. An. 1777. Hifl:. p.
10. Mém. p. 491.

Second Mémoire fur des deilins trouvés dans

des bûches de chêne fciées tranfverfalement ,

où ces deffins font concentriques. An. 1777.
Hift. p. 10. Mém.

p. 527.
Nouvelles obfervations fur le foutre. An. 1780.-

Hift. p.
8. Mém. p. j 05.

FoUGiiR.oux (M.) de Blavau, Ingénieur du Roi à

Saint-Omef , Correfpondant de l'Académie,

communique à l'Académie l'obfervation d'un

orage conlidérable , arrivé àSaint-Omer, du-

rant lequel le tonnerre tua une fentinelle, &
rend compte de ce qu'on obferva fur le ca-

davre de cette fentinelle. An. 1772. I Part.

Hift. p. 14.

FoORCROi (M.) de Ramecour, Ingénieur du Roi,.

Correfpondant de l'Académie , confbate le

niveau du nouveau pavé de l'églife Notre-

Dame, qu'il trouve plus bas de fix pouces

que l'ancien , & indique un nouveau repaire

pour pouvoir comparer les nouveaux nivel-

lemens aux anciens. An. 1771. I Part. Hift.-

P-I5-
.

Ses obfervations fur la hauteur des marées à

Calais , dans lefquelles il a indiqué les jours
Se heures, les hauteurs , les jours & la pa-
rallaxe de la lune, 6c les vents. An. 1772.-

I Part. Mém. p. 319.

T0ÙB.CB.01 , ( M.) Docteur en Médecine, de la Faculté

de Paris.

Son Mémoire fur les précipitations par les
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alkalis cauftiques èc non caurtiques , imprimé

-

parmi ceux des Savans Etrangers. An. 1778.
 

Hill. p. 55.

'Francq DE Berkhey. fM.) Son obfervation dn phé-
nomène du i6 Février 1777. An. 1777. Mém.

p. 454-
Franklin (M.) prouve par des expériences, que la

tormalineeftéledlriléeporitivement d'un coté,

& négativement de l'autre
; que la commo-

tion excitée par la torpille & par l'anguille

de Surinam , eft une commotion électrique ;

que le verre mince perd, en s'échaufFant, une

partie de la propriété qu'il
a de fe charger

d'éleclricité , 6c que du verre mince
, forte-

ment échaufté , devient même conducteur;

communique diverfes obfervations fur le

moyen de préferver de la foudre les édifices
;

donne des eflTais de carrés &c cercles ma-

giques ; propofe une cheminée d'une conf-

truclion nouvelle , qui ,
avec une moindre

confommation de bois, produit plus de cha-

leur ; fait des obfervations fur les divers de-

grés de chaleur que contractent les corps
difïeremment colorés , également expofés
au loleil ; donne la deicription d'un nouvel
inftrument de mufique de fon invention >

appelé l'harmonica
; fait des expériences fur

la réliftance des fluides dans les canaux peu
profonds ; obferve que des mouches novées
en Amérique dans du vin de Madère , ref-

fufcitent à Londres , dcc. An. 1773. Hift.
p.

77 6c fuiv.

Ses Œuvres traduites en françois. Analyfe de
cet Ouvrage. An. 1773. Hilt.

p. 77.

FuENTES (M. le Comte de) obferve en Italie l'aurore
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boréale du 5 Novembre 1777. An. 1777.
Mém. p. 458.

Fyot. (M.). Sa chaife marine, deftinée à mettre
rObfervateur à l'abri des mouvcmens de
roulis &1 de tangage du vaifleau , ce que
l'expérience n'a pas- confirmé. An. 1773.
Mém. p. 300.
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MmoiBKasaiBaBRsanma

Galilée. C'eft à lui qu'on doit les grandes lunettes,
la première idée des pendules, aufli bien que
la théorie du mouvement accéléré. COND.
An. 1771. llift. p. 53.

Garât, (le lieur) Maître Menuifier, préfente à l'Aca-

démie un lit mécanique à l'ulage des ma-
lades. An. 1771. Hift.

p. 68.

Garde, (M.) Chirurgien à Roye en Picardie
, dé-

couvre , auprès de cette ville , une fontaine

d'eau minérale. An. 1771. Mém. p.
2.

Garipuy (M.) le fils, Correfpondant de l'Académie,
obferve**à Touloufe la difparition de l'anneau

de Saturne. An. 1774. Mém. p. 87.
Préfente à l'Académie des obfervations aftro-

nomiques, qu'elle juge dignes de l'imprelFion.
An. 1779. Hift. p. 41.

Garnier (M.) obfcrve à Marfeille l'occultation de
Saturne par la lune, du 18 Février 1775.
An. 1775. Mém. p. 21 8.

GENTIL. (M. le).

LISTE chronologique des Obfervations & Me'-
moires de M. LÉ GENTIL , imprimes dans

l'Hijhire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences. . , ,

1771
—

1780.

Extrait du Journal d'un voyage fait par ordre
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GENTIL. (M. le)

du Roi dans les mers de l'Inde. An. 1771..
Hill. p. 83. Mtm. p. 147.

Mémoire dans lequel on fait voir que de France
à Canton parle nord-eftj les voyages feroient

prefque auffi longs qu'ils le ionc par le Cap
de Bonne-Eipcrance. An. 1771. 1 Part. Hill.

p. 94. Mém. p. 45 1.

Premier Mémoire fur l'Inde , particulièrement
fur l'Aftronomie des Gentils Tamoults

; fur

Pondichéry & fes environs. An. 17^1. II

• Part. Hift.
p. 93. Mém. p. 169.

Suite du premier Mémoire lur l'Inde. An. 1771.
II Part. HiiL

p. 93. Mém. p. m.
Obfervacion de l'éclipfe de lune du 50 Sep-

tembre 1773 , avec l'obfervation d'un phé-
nomène relatif à la difparition de l'anneau

de Saturne. An. 1773. Hift.
p. 56. Mém.

p.

•Obfervations fur les marées à Madagafcar ,

dans la Zone Torride. An. 1775. Hiît.
p. 3.

Mém. p. 14^.
Second Mémoire fur l'Inde , Se en particulier

fur Pondichéry & Ces environs. An, 1773.
Hift. p. 70. Mém. p. 403.

Obferve en 1773, avec M. CASSINI le fils,

la difparition de l'anneau de Saturne. An.

1774. Mém. p.
1.

Mémoire lur les réfractions horizontales , au

bord de la mer ,
dans la Zone Torride , avec

quelques remarques fur l'obfervation des HoIt-

landois dans la Nouvelle Zemble. An. 1774.
Hift. p. 47. Mém. p. 350.

Oblcrvations
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GENTIL. (M. le)

Obfervations faites .\ Pondichéry fur les réfrac-

tions à différentes hauteurs , toujours à qua-
rante- fix pieds environ au deffus du niveau

de la mer. An. 1774. HilL p. 47. Mcm. p.

Remarques fur la température des caves de l'Ob-

fervatoire. An. 1774. Kift. p. 6.Mém. p. 688.

Mémoire fur la dilparition de l'anneau de Sa-

turne. An. 1775. Hid: p. 34. Mém. p. 5
10.

Obfervations fur l'inclinailon de l'aiguille aiman-

tée , faites dans les mers de l'inde & dans

l'Océan Atlantique. An. 1777. Hift.
p. 5. Mém.

P- 40 ' •

^

Geoffroi (M. j préfente à l'Académie deux Mémoires
fur les bandages, qu'elle juge dignes d'être

imprimés parmi ceux des Savans Etrangers.
An. 1777. Hill. p. 69.

Géographie. - •

LISTE des Ohfen'ations & Mémoires de Géogra-

phie^ imprimes dans /'H^Jioire & dans les Mé-
moires de rAcadémie Royale des Sciences.

1771
— 1780.

Agra ; fa latitude de
2.7''

10' o" ; fa longitude
de 95^^ 45' o". D'ANV. An. 1771. Mém.

p.

796.

Alep ; fa latitude N. de 36'* 12'. An. 1780.
Mém. p. 9^. Sa longitude de 35'' ^

à l'orient

du n.éridien de Paris, ibid.

Tah. des Mat. 1771
—

1780. li
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GÉOGRAPHIE.

Antongil (baied'), ifle de Madagafcar ; l.i

latitude de i
j** 27' 13" auftrale

;
fa longitude

de 3" 11' 13", ou 48'' 3' i5"or. DUSEJ. An.

177Z. I Part. p. 171. Remarques fur la dé-

termination de cette longitude, id. ibid. p.

296.

Aveiro, en Portugal; fa latitude déterminée

par plufieurs
ohfervations

, tant de la hauteur

méridienne du bord fupérieur du foleil, que
de celle de quelques étoiles, à 40'' 38' 2.0".

An. 1772. Il Part. Mém. p. 148. Sa longi-
tude de 0*^43' 17". ibid.

p. 121 &. 153.
BORY.

Batavia; fa longitude de 124'' 28' 15", en fup-

pofant 20 degrés pour la longitude de Paris.

LA LAN. An. 1772. I Part. Mém.
p. 446.

Sa latitude fud de 6'* 2' o''. PING. An. 1772.

I Part. Mém. p. 409.

Breft, (fur la longitude du port de) déduite

des cbfervations de l'éclipfe de foleil du 4
Juin. 1769. La différence en longitude entre

Breft 6c Paris eft , félon M. LE MONNIER,
40" plus occidentale que celle donnée par
la méthode de M. DU SÉJOUR. An. 1771.
Hift. p.

81. Mém. p. 244.

Breft; fa longitude 27' 15". DU SÉJ. An.

1780. Mém. p. 203.

Cadix ;
fa latitude N. de 3 6'' 3 1

'

7" ; fa lon-

gitude O. de o'^ 34' 37". PING. An. 1772.
I Part. Mém. p. 409. Sa latitude de 36'* 3'

7". An. 1780. Mém. p 221.
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Calais; fa latitude de 50'' 57' 3 \". An. 1780.
Mém. p.

110.

Cajanebourg; fa latitude N. de 64'* 1 3' 30" ; fa

li . longitude de i"" 41' 41" or. PING. An. 1772.
I Part. Mém. p. 406.

Cap Finillère ;
fa longitude de ir* 38' 25''.

:; An. 1771. Mém. p. 540.

Cap Ortegal ; fi latitude de 43'' 46' 37". An.

1771. Mém. p. 540.

Cap Nord, Obfervatoire ; fa latitude de 71'^

g' 47"; fa longitude de 4 3 ''4 2' 30". LA LAN.
An. 1771. Mém. p. 796.

Chatam ;
fa latitude de 51'' 22". An. 1780.

Mém. p. 215.

Courans (des.) obfervés fur la frégate la Flore.

An. 1773. Mém. p. 317.

Der-bend, rade de la mer Cafpienne , dont

la pofition , félon M. D'ANVILLE , eO: par

4i<i 52', & 41'* 54', félon M. DELISLE.
An. 1774. Mém. p. 375.

Diarbekir ; fa latitude N. de 37^* 54'. An. 1780.
Mém. p. 96. Sa longitude de 2'' 28' ou 37**

à l'orient du méridien de Paris, ibid
p. 97.

Fort du Prince de Galles, fur la baie d'Hudfon ;

fa latitude de 5 S"* 47' 32"; fa longitude de

z83'' 27' o". LA LAN. An. 1771. Mém. p.

79(î. Ou de 6'' 26' 23" orient, félon M,
PINGRE. An. 1772. Mém. p. 402.

Foulpointe , côte de Madagafcar ; c'eft le feul

endroit de la Zone Torride où la mer foie

aflujettie à des loix fixes. LE GENT. An.

1 77 1 . Mém. p.
2 5 3 . Sa longitude déterminée

, li
ij
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par une immerfion & une émerfion d'Antarès

par la lune à 46*^ 56' 30". ibid. La même lon-

gitude déduite des mêmes obfervations, tîxée

à 3'' 9' 56". DU SÉJ. An. 1771. Mem. p.

248.
Funchal , capitale de l'Ifle Madère; fa latitude

déterminée par vingt-deux oblervations, tant

de la hauteur méridienne du foleil , que de

celle de quelques étoiles, à 31'' 37' 40"; fa

longitude déterminée d'après trois immer-

fions des farellites de Jupiter & l'occultation

d'une étoile des Hyades, à 1'' 37' 3", & par
l'occultation d'une étoile du Taureau par la

lune, à i'- 16' 40". BORY. An. 1771. U
Part. Mém. p.

1 57 & 167. Erreur du P. La-
val fur la longitude de cette ville,

p. 167.
Golfe dangereux, fur les côtes de Portugal,

depuis le cap de Mondego jufqu'à celui de la

Roque , & qui ell: appelé le cimetière des

Anglais. An. 177^. II Part. Mém. p. iiz.

Gurieu ou Guriet, vers la mer Calpienne ; fa

latitude de 47*^ 7' 7" ; fa longitude de 69'^

41' 45", moindre d'environ i'' que celle mar-

quée dans la troifième partie de la cane d' Afie,

par M. DANVILLE. LA LAN. An. .771.
Mém. p. 796. PING. An. 1771. Mém.

p. 409,
Gurief ;

fa longitude de 3'' 18' z8". PING. An.

1772. I Part. Mém. p. 410.
Greenwich ; fi latitude N. de 51'* 18' 40"; fa

longitude de o'- 9' 16". PING. An. 1771.
I Part. Mém, p. 409.

Green'sich ; fa longitude par rapp-ort à Paris,

de
j>'

20". DU SÈJ. An. 1778. Mém. p. 104,
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Hammerforc ; (Ifle de) fa latitude de 70'' 38'

11"; fa longitude de 4.1^^ 24' 30". LA LAN.
An. 1771. J\iém.

p. 796.
Haukliill ; fi latitude 5 s'' 57' 37"; fa longi-

tude 0|, 21' 56". PING. An. 1772. I Part.

Mem. p. 409.
Hernofand ; fa latitude de 60'* 38' o"; fa lon-

gitude de i^ 1' 12". PING. An. 1772. I

.•y^'",^
Part. Mém. p. 409.

Ifle Coudre; fa latitude N. de 47'' 31' 41".
PING. An. 1772. I Part. Mém. p. 409.

Ifle Madère. Defcription de cette Ifle. Latitude
de Funchal, qui en eft la capitale, de 31'^

37' 40" ; fa longitude de i'' t6' 40" à l'oc-

•> . cident de Paris. BOR. An. 1772. II Part.

. .

"

,

Mém.
p. 135. ","";

Ifle Saint- Michel
, l'une des Açores; fa latitude

à 39^ 1
5'. BOR. An. 1772. II Parc. Mém. p.

131.

,j
,

Jakun:k en Sibérie ; fa latitude 61"^ i' 50"; fa

y. ;

 

longitude de 147^ 27' 15". LA LAN. An.

1771. Mém.
p. 79(î. ''•.'

—
Kiell , dans leKolftein, fur la mer

Baltique.''
La différence des méridiens entre l'Obferva-
toire de cette ville & Paris

, conclue d'après
les obfervations de M. Lexell , de 28' 39",
(EUeefl: de 52' i" or. , en ayant égard à

l'équation du temps.) An. 1775. Mém. p.

. \ Kola, en Laponie; fa latitude de 68'' ^l' iS";
fa longitude de 53'' 43' o". LA LAN. An,

'

- '

1771. Mém. p. 796'.
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Kur (le) Scl'Araxe. Le confliieat de ces deux

rivières, qui fe jettent dans la mer Cafpienne,
eft à la hauteur de 39'' 54'. An. 1774. Mém.

La Grand-Combe des Bois
,
dans la Franche-

Comté ; fa lonf;itude à l'orient de Paris, con-

clue de réclipfe de loleil du z] Mars 1775 ,

à 18' 14". p. i3(î. An. 1775. Mém. p. 238.

La Martinique ;
fa latitude N. de 14'' 44' o";

ùi longitude O. de 4'^
8'

5
S". PING. An.

1771. I Part. Mém. p. 409.

Le Cap François ; fa latitude N. de 1 9'' 47'

4" ;
fa longitude O. de 4^ 58' 32". PING.

An. 1772. 1 Part. Mém. p. 409.

Levefton ; fa latitude N. de 38"^ 47' 17" ; fa

longitude de
5'^ 9' 45" { O. PING. An. 1772.

I Part. Mém. p. 409.

M'idrid ;
fa latitude moyenne ,

félon Dom
George Juan, l'un des deux Officiers de

la Marine d'Elpagne , qui firent , il y a qua-
'  

rante ans, le voyage du Pérou avec les Aca-

démiciens François , de 40^* 25' 6" 10'", ou,

félon M. DELISLE, de 40'^ 15'
9".^

An.

1777. Mém. p. 138. Sa longitude de 23' 50",

par une efpèce de milieu entre une quinzaine

de réfultats qui diffèrent d'une minute 6c

demie dans les extrêmes : ainfi il pourroic y
avoir plus de 30 fécondes d'erreur. LA LAN.

p. 245. Madrid eft plus élevé que Paris,

par rapport au niveau de la mer , & cette

différence eft de deux cent quatre-vingt-qua-
torze toifes. p. 148.

Mangullave ,
fur la côte méridionale du golfe
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de la mer Cafpienne ; fa latitude de 45'^. An.

1774. Mém. p. 37t.

Manille; fa longitude de i' 54' 8"f LE CENT.
An. 1771. Mëm. p. 258. Elle eft , félon M.
DE LA LANDE, de t 54' 4" î- ibiJ.

p.
:

"

796. Sa latitude de 14'' 36' 8". ibid.

Mémoire dans lequel on fait voir que de France

.\ Canton par le nord- eft, les voyages feroient

prefque aufll longs qu'ils le font par le Cap
de Bonne-Efpérance. Par M. LE GENTIL.

'

î
;. An. 1771. I Part. Hift. p. 94. Mém. p. 451.

: . Lesvaiflèauxqui vont de France en Chine, en

partent au commencement de Janvier, & ne

font de retour qu'au mois de Juin de l'année

1 fuivante. Ceux qui prendroient leur route

par le nord - eft , en fuppofant réel le paf-
.}. lage qu'on prétend y avoir découvert

, en

partant à la mi-Mai, ne pourroient pas en-

trer dans les mers de Chine avant le mois
d'Oclobre ,

à caufe de la mouffon d'oueft ,

ni rentrer dans les mers du Nord avant la

mi-Mai de l'année luivante , à caufe de la

mouflon d'eft, & ne feroient par conféquent
rendus en France qu'en Septembre, c'eft-à-

dire , au bout d'environ dix-huit mois
, abf-

tradlion fiite des accidens que peuvent caufer

les glaces des mers du Nord
, &. les vents

variables qui régnent entre le quarantième
& le cinquantième degré.

Mémoire pour corriger les cartes de Géogra-

phie , fur la latitude de la Méfopotamie ,
 

,
. encre l'Euphrate £c le Tigre. Par ivl. D'AN-
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VILLE. An. 1773. ^^^^-
P- 7'- Mém. p. 62.

Mémoire fur la longitude du port de IBreft,
déduite des obiervations de la dernière écliple
'de foleil. Par M. LE MONNIER. An. 1-73.
Hift. p.

Sz.Mém. p. 141.
Mémoire fur la longitude de Ponoi , ville de

la Laponie, fituée fous le 67" 4' 30" de la-

titude , 6c où l'on a oblervë le dernier paf-

fage de Vénus. Par M. LE MONNIER. An.

177^. Hift. p. 8z. Mcm. p. 241.
Mémoire fur la mer Cafpienne. Par M. D'AN-

VILLE. An. 1774. Hift. p. 57. Mém.
p.

368.
Mémoire fur la longitude de la Nouvelle Zem-

ble. Par M. LE MONNIER. An. 1779. Hift.

p. 3 5. Mém. p. 381.
Mer Cafpienne ;

fa largeur à la hauteur de

Der-bend, eft , felon^M. DELISLE, de 7'»

de latitude. An. 1774. Mém.
p. ^80.

Mexico; fa latitude 19'' 15' 50"; fa longitude
de 278'» 30' o". LA LAN. An. 1771. Além.

'

'

p. 7t)6.

Mexico; fa latitude de 19'' 25' 50". LA LAN,
An. 1771. Mém. p. 796. ou de 19'' 54' o".

PING. An. 1772. I Part. Mcm.
p. 409 ; fa

longitude de iji.^ 30' o" , ou de 6'' 49' 43".
' ibid.

New-Cambridge ; fa latitude N. de 42'^ 25' o'';
fil longitude de 4'' 54' o''.O.PiNG. An. 1772.
I Part. Mém. p. 409.

Nias-Abad ,
fur la mer Cafpienne; fa hauteur

obfervée
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obfervée par Oleariiis, de 41'' 15'. An. 1774.
Mcm. p. 375.

Nolon ; fa latitude de 48'' 14' 47". An. 1780.
Mém.

p. 213.
Norriron en Amérique ; fa longitude déduite

de neuf obfervations des lateilites de Jupiter,
eil: , félon les Tranlactions philofophiques de

Londres, de
5''

10' 50", ou, ielon celles de
la Société Philofophique Américaine, de

5''

To' 47''. An. 1771. I Part. Mém. p. 450.
Nouvelles preuves que le Cap de la Circonci-

fion exifte par une latitude auftrale de 54

degrés ,
èc que fa. longitude géographique a

été luppolée jufqu'ici trop grande d'environ

7 degrés. Par M. LE MONNlER. An. i~6.
Hift.

p. 38. Mém. p. 665. Sur la déclinaifon

de l'aiguille aimantée , 6c fur les variations

obfervées au Cap de Bonne-Efpérance en 1 73 9
&L 1775 , avec les coniéquences qu'on en

peut déduire, p. 666, De la ligne fans décli-

naifon tracée fur la carre réduite , £c qui in-

dique le o degré de variation magnétique.
p. ï(î8.

Orsk , vers la mer Cafpienne ;
fr latitude de

5i''ii' 31''; fa longitude de 76'* 7' 30". LA
LAN. An. 1771. Mém. p. 796.

Orenburg; fa longitude telle qu'elle réfulte des

obfervations du partage de Vénus , eft de

7Z'' 50', £c ne fe conciliera pas facilement

avec celle de Tobolsk
, obfervée en l'^^i,

de 86"* 6'. Une différence de 13'' 16' entre

deux villes qui ne diffèrent que de 6'^ 16'

Tab. des Mat. i-j-]\
—

\-j'èo, Kk
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en latitude , annonce une énorme défectuo-

fité dans les cartes de Sibérie , publiées à

Pétersbourg. Sa latitude de
5

1'' 46'. LA LAN".
An. 1771. iVIém,

p. 795 , 796.

Orenburg ; fa longitude de
3'' 3 1' 00". PING.

An. 1771. I Part. Mém.
p. 410.

Padoue; la longitude de 38' o". LA LAN. An,

1777. Mém. p. 151.

Peking ; fa latitude N. 39"* 55' 1 5" ; fa longi-
tude f 36' 13". PING. An. 1772. I Part.

Mém. p 409.

Philadelphie; fa longitude de 4'' 5
1' 1 9" \ l'oueft

de Paris ; fa latitude de 39'' 56' 54", lune
& l'autre déduites du paflage de Mercure fur

le foleil ,
du 9 Novembre 1769. LA LAN.

An. 177Î. I Part. Mém. p. 449.
Pointe du Cap Nord; fa latitude 71'* lo'o";

fa longitude 43'' 30' o". LA LAN. An. 1771,
Mém. p. 796.

Pondichéry ;
falatitude boréale de t r'

5 5'4i'''; fa

longitude orientale de
5''

10' 1 1". LE GENT,
An, 1773. Mém. p. 403.

Ponoi ,
ville de la Laponie , fituée fous le 67''

4' 30'' de latitude, & oii l'on a oblervé le

dernier paflage de Vénus. Par M. LE MON-
NIER. An. 1771. Hifl:. p. 81. Mém. p. 141.
Sa longitude de

5
8"* 44' i 5". LA LAN. p. 796.

Port Praïlin ,
Nouvelle Bretagne ;

fa latitude

4^* 49' 17" M. ; fa longitude 229'' 13' 30",
LA LAN. An. 1771. Mém.

p. 796.
Relation du voyage en Allemagne, entrepris

par M. CASSiNl , dans la vue de prolonger

j-ufqu'à Vienne la perpendiculaire à la mé-
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ridienne de Paris. Idée de cet Ouvrage. An.

1775. Hifl.
p. 41.

Relèvement des cotes & des fondes. An. 1773.
Mém.

p. 309.

Remarques géographiques , déduites du paffàge
de Vénus fur le folcil. LA LAN. An. 1771.
Mém. p. 795.

Rennes; fi latitude de 48*^ 6' 48". An. 17S0.
Mém. p. 216.

Saint-Jofeph en Californie; fi latitude de 13'*

3' 36", plus grande \^ 18' 56" qu'elle n'eft

marquée dans la carte du Mexique de M.

d'Alzate; fa longitude de 267'' 59' 30".
LA LAN. An. 1771. Mém. p.79(î. PLNG.
An. 1771. Mém. p. 409.

Saint-Malo eft l'endroit de la terre où l'on a

obfervé les plus grandes marées
, puifqu'elles

y vont jufqu'à quarante-fix pieds. LA LAN.
An. 1772. 1 Part. Mém. p. 299. ce qui peut

dépendre de la réflexion que produifent les

côtes d'Angleterre. ïbid. p. 304.
Second Mémoire fur l'Inde, & en particulier

fur Pondichéry & fes environs. Par M. LE
GENT. An. 1775. Hift. p. 70. Mém. p. 403.

Longitude de Pondichéry, déterminée pat
i'obfervation de l'éclipfe de lune du 23 Dé-
cembre 1768. p. 405. qui donne

5''
S' 29"

pour la différence des méridiens entre Paris

ôc Pondichéry. p. 41 2. La même , déterminée

par les éclipfes du premier fatellite de Ju-

piter, en 1769; obfervations non douteufes

au nombre de iepc. p. 415—419. Obferva-

Kk
ij
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cions douteufes en même nombre, p. 410—
416. qui donnent pour rélulcat moyen 5" 10'

1 1" o'"
, à peu de choie près pour la longi-

tude or. de Pondichëry. p. 427. Lille des
oblervations laites en Europe , qui ont fervi

de comparaifon à celles qui ont été faites à

Pondichëry. p. 419. Latitude de Pondichëry,
déterminée par l'étoile polaire, obfervée dans
fa plus grande 5c dans la plus petite hauteur.

p. 430. La table des réfractions de M. l'Abbé
DE LA CAILLE

, quoique vraifemblablc-
ment très-bonne pour Paris, donne néan-
moins les rëlraclions trop grandes pour Pon-

dichëry , pays brûlant, fitué prefque au milieu
de la Zone Torride

, & dont la latitude eft

fixée à II'' 55' 4i" boréale,
p. 456.

Senones , chef-lieu de la Principauté de Salm-
falm ; fa latitude N. de 48"^ 13' 6" 36'";
fa longitude or._

de 18' 30" L'élévation de
fon fol au deiîlis de la Seine à Paris de

82.5 pieds, £c de 950 pieds au delTus du ni-
veau de la mer à BrelL MESS, An. 1772.
I Part. Mëm.

p. 456.
Stanque de Varès ; fa latitude de 43'' 48' 24''.

An. 1771. Mëm.
p. 540.

Taïti dans la mer du Sud ; fa latitude 17'' 28'

55" M. Sa longitude 228'' 12' 8". La LAN.
An. 1771. Mëm.

p. 796. PING. An. 1772.
JVIém. p. 409.

Tobolsk; fa latitude
5

S-^ i 2' 2 2"
; fi longitude de

86''_5'45". LALAN. An. i77i.Mem. p. 796.
Venife; ùi longitude de 38' 12" or. An. 1775.

Méni. p. 237.
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Umba en Laponie ; fa latirude 66'^ 39' 47'';
fa longitude de 51'' 50' 15". LA LAN. An.

1771. Mém.
p. 796. ,

Wardhus en Laponie ; fa latitude de 70'' 1 1' 3 6" ;

fa longitude à Teft de l'Obfeivatoire Royal,
de i'' 55' 8".P1NG. An. 1 771. 1 Part. Mém.
p. 403.

GioMÉTRIE.

Ouvrages de Géométrie préfentes à l'académie ^

& Mémoires imprimes dansfon Hijtoire & daiis

fes Mémoires.

1771
— 1780.

Angle. L'Académie prend , en 1775 » ^^ réfolu-

tion de ne plus examiner aucune foJution

du problême de la trifeclion de l'angle. Quels
font les motifs qui l'ont déterminée. An.

1775-. Hilt.
p.

6z.

Cercle. L'Académie prend, en 1775 , la réfo-

lution de ne plus examiner aucune folution

du problème de la quadrature du cercle. Alo-
tifs qui l'ont déterminée. An. 1775. Hift. p.

63.
,

Cube. L'Académie prend, en 1775, la réfo-

lution de ne plus exaininer aucun problème
fur la duplication du cube. Quels font fes

motifs. An. 1775. Hift.
p. 6\.

Mémoire fur les iolutions particulières des équa-
tions diftérentielles , ^ fur les inégalités fé-
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culaires des planètes. Par M. DE LA PLACE.
An. 1-771. 1 Part. Hift. p. 67. Mém. p. 343.
Ce Mémoire a pour objet de trouver la fo-

lution des deux problèmes iuivans , à quoi
fe réduifent tous ceux qu'on peut propolcr
furie même fujer.

i''. Déterminer i\ une équation, d'un ordre

inférieur, qui fatisfait à une équation difté-

rentielle donnée d'un ordre quelconque ,
d'un

nombre quelconque de variables, & dont on
ne connoîc point l'intégrale coraplette , eft

comprile ou non dans fon intégrale générale.
1^'. Déterminer toutes les iolutions par-

ticulières de cette équation différentielle.

Additions au Mémoire de M. DE LA PLACE ,

fur les folutions particulières des équations
difFérentlelles , & fur les inégalités féculaires

des planètes. An. 1771. 1 Part. Mém.
p. 65 1.

Mémoire fur des irrationnelles de diiférens

ordres avec une application au cercle. Par

M. VANDERMONDE. An. 1771. 1 Part.

Hift. p. 71. Mém. p. 489. L'objet principal
de ee Mémoire eft de faire voir que les ex-

prelTions radicales ne donnent qu'une forme

particulière
d'irrationnelles ; &c que l'hypo-

thèfe qu'on fait pour y parvenir, fur les iuites

dont les premières différences font zéro
,

peut être faite dans des vues analogues Se

auffi légitimement fuit celles , par exemple ,

où l'on ne commence à avoir zéro qu'aux
fécondes différences.

Mouvement pei-pétuel; La conftrudion d'un
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tel mouvement eft impoffible , Bc pourquoi.
An. 1775. Hift.

p. 65.

Recherches fur le calcul intégral. Par M. le

Marquis DE CONDORCÈT. An. 1771.

I Part. Hilt. p.
66. Mém. p. i

—
98. Le Mé-

moire dont il s'agit
a pour objet la théorie

des équations partielles , 6c contient des vues

fur quelques efpèces d'équations aux diffé-

rences finies , 6c des réflexions fur la théorie

générale des équations différentielles ordi-

naires , fur leur nature ,
6c fur la manière de

les trouver en fériés, lorfqu'elles ne compor-
tent pas de l'être autrement.

Recherches fur le calcul intégral aux différences

partielles. Par M. DE LA PLACE. An. 1 773.
Hift. p. 43. Mém. p. 341

—
402.

Recherches fur la manière de former des tables

des planètes , d'après les feules obfervations.

Par M. DE LA GRANGE. An. 1 771. I Part.

Hift. p. 83. Mém. p. 513
—618. Donner des

méthodes directes &c générales pour trouver

à pojîeriori , c'eft-à-dire , d'après les obferva-

tions , les inégalités des mouvemens des
pl.i-

nèteSj eft l'objet du Mémoire de M. DE
LA GRANGE, dans lequel il a le premier

effayé de donner, par une méthode analy-

tique èc direfte , la folution du problême
fuivant : Un nombre défaits étant dojinéy trou-

ver la formule la plus fimple qui puifje les re-

prefenter. Il y a peu d'Ouvrages plus utiles

au progrès de la Fhyfique, & plus propres
à produire une révolution dans l'étude de

cette fcience.
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GoiMPY, (M. Je Chevalier de) Enfeigne de vaineau,

nommé par Je IVIinKlère pour accompagner
M. DE BOIIY dans fon vovage à la cote
de Portugal & à J'KJe Madère, &; charge
avec lui de la partie aftronomique. An. 1 77^.
II Parc. Mém.

p. 118.

Green , (M.) obferve, dans l'Ide de Taïti, les con-
tacts extérieurs ÔC intérieurs de Mercure,
lors du padage de cette planète fur le foleil ,

du 3 Juin 17(^9. An. 1772, I Part. Mém.
p.

399-
Grignon , (M.] Correfpondant de l'Académie, pré-

fente une tête de chat monftrueufe. An. i -771

Hili p. 37.
Sur la fritte des forges à feu

; Mémoire deftiné
,

ainfi que le fuivanr
,

à paroîcre parmi ceux
des Savans Etrangers. An. 1771. Hift.

p.
S 8.

Sur l'Hiftoire Naturelle du crapaud, ibid.

GuARiPUY (M.) obferve à Touloufe la comète de
1775). An. 1779. Mém.

p. T)6i.

GUETTARD. (M.J

LISTE chronologique des Ohfervations & Mé-
moires de M. GUETTARD, imprimés dans

l'HiJIoire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences,

1771
—

1780.

Eft envoyé par le Roi fur les côtes de la Mé-
diterranée

, pour examiner quels peuvent
être les inconvéniens de la préparation de
la foude. An. 1771. Mém.

p. 312. Ses ob-
fervations fur ce fujet. p. 333.

Expériences
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GUETTARD. (M.)

Expériences fur une efpèce de ftéatite blanche,

qui fe convertit feule au feu, en un beau
fcifcuit de porcelaine. An. 1778. Hift. p. iz,

Mém. p. 433.

Defcription de deux mines de charbon de terre,
fituées au pied des montagnes de Vofges,
l'une en Franche-Comté, l'autre en AHace,
avec quelques expériences fur le charbon

qu'on en tire. An. 177S. Hiil. p. 13. Mém.
P- 435-

GuYON
, ( M. ) Chirurgien à Carpentras, communique

à l'Académie l'obfervation d'un accouche-

ment, dans lequel l'enfant fe préfenta par
le bras èc fut chafle vivant par les feuls ef-

forts de la Nature, Se celle d'une maffe atta-

chée aux lombes d'un fœtus venu mort à

terme , &; qui contenoit une tête &: d'autres

os informes. An. 1771. Hift. p. 38.

^î<C

Tab. des Mat. J-j-jl
—

i78oi LI
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H
Hadley. Voyez Oclant.

Haller , (M. lie) Membre du Confeil Souverain de

Berne, Préfident de la Société Economique
de La même ville , & de l'Académie de Got-

tingue ,
Aflocié Etranger de l'Académie des

Sciences de Paris , & de prefque toutes les

autres Sociétés favantes de l'Europe.-

Mémoire fur une groflefle fingulière. An. 1773.
Hift.

p.
il. Mém. p. Z5.

Sa mort en Décembre 1777- Son Eloge par
M. DE FOUCHY. An. 1777. Hill:, p.

^ 17.

HAMEL (M. du)

LISTE chronologique des Ohfervations & Mé-
moires de Ai. DU HAMEL

, imprimés dans

VHiJhire & dans les Mémoires de VAcadémie

Royale des Sciences.

i-j'Ji
—

1780.

Obferve, le 6 Septembre i77i,une grande varia-

tion dans ladéclinaiion de l'aiguille aimantée.

An. 1771. Hift.
p. 32.

Publie, en 1771 , l'Art de préparer la colle. An.

1771. Hift. p. 66.

Obfervations Botanico-météorologiques, faites

au château de Denainvilliers , proche Pithi-

viers en Gâtinois , pendant l'année 1770.
An. 1771. Mém. p. 584.
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HAMEL. (M. du)

Obfervations Botanico-méréorologiques, faites

au château de Denainviiliers
, proche Pithi-

viers en Gâtinois, pendant Tannée 1771. An.

1771. I Part. Mém.
p. 619.

Publie, en 1771 , l'Art de faire des pipes à fu-

mer du tabac.

Defcription de plufieurs boufToles qui font éta-

blies dans le parc de Denainviiliers
, pour

obferver les variations de l'aiguille aimantée ,

tant en déclinailon qu'en inclinaifon. An.

177Z. II Part. Hift. p. 58. Mém.
p. 44.

Obfervations Botanico-météorologiques , faites

au château de Denainviiliers
, proche Pithi-

viers en Gâtinois , pendant l'année 1772. An.

1773. Mém. p. 512.

Publie, en 1774, l'Art du Potier de terre.

Obfervations Botanico-météorologiques, faites

au château de DenainviHiers , proche Pithi-

viers en Gâtinois, pendant l'année 1773. An.

1774. Mém. p. 5(^9.

Publie, en 1775 , l'Art du Savonnier.

Oblervations Botanico-météorologiques , faites

au château de Denainviiliers , proche Pithi-

viers en Gâtinois , pendant l'année 1 774. An.

1775. Mém. p. 517.
Mémoire fur une produftion monftrueufe du

pommier. An. 1775. Hift. p. 27, Mém. p.

,559-
Oblervations Botanico-météorologiques , fiites

au château de Denainviiliers
, proche Pithi-

viers en Gâtinois , pendant l'année 1775. An.

1776. Mém. p. 704.

. :
:• . U

ij
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HAMEL. (M. du)

Observations Botanico-météorologiques , faites

au château de Denainvilliers, proche Pithi-

viers en Gâcinois, pendant l'année 177^. An.

1777. Mém. p. 614.
Obfervations Botanico-météorologiques , faites

au château de Denainvilliers , proche Pithi-

viers en Gâtinois , pendant l'année 1777. An.

1778. Mém. p. 560.

Obfervations Botanico-météorologiques , faites

au château de Denainvilliers
_, proche Pithi-

viers en Gâtinois , pendant l'année 1778. An.

1779. Mém. p. 550.
Eft chargé , par l'Académie, d'examiner un pro-

jet d'établifTement de nouvelles prifons à

conftruire dans l'emplacement a(£luel des Cor-
deliers. Rapport à ce fujet. An. i78o.Hilt. p.
1 z. Mém. p. 409.

Obfervations Botanico-météorologiques, faites

au château de Denainvilliers, proche Pithi-

viers en Gâtinois, pendant l'amiée J779. An.

1780. Mém. p. 616.

Hecquet d'Orval (M.) obtient une partie du prix

propofé par l'Académie pour l'année 1777.

Voyez Frix.

Heinsius fM. )
obferve la difparition de l'anneau de

Saturne. An. 1774. Mém. p. 91.

Extrait de fa Lettre du 9 Mai 1771, contenant

fes obfervations de la comète de 17^9. An.

1775. Mém. p. 434.
Hell (le P.) obferve, le 3 Juin 1769, à Wardhusen

Laponic, litué à 70'' zi' 36" de latitude bo-

réale , la durée du paflâge de Mercure fur

le foleil. An. 177*. I Parc. Mém. p. 404.
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Son obfervation de l'éclipfe

de lune du jo Juillet

i77(î. An. 1776. Mém. p. 454.
HÉRISSANT (

M. )
fait préfent à l'Académie des buftes

de MM. WINSLOW & REAUMUR, & du

portrait
de M. DE LA HIRE, peint par lui-

même. An. 1771. Hift. p. 10.

Préfente à l'Académie un morceau d'ivoire dans

lequel il fe trouvoit un lingot de fer , & qui
étoit tellement recouvert , que l'on voyoit à

peine par où il étoit entré. An. 177 1. Hift.

P- 34-

Son entrée à l'Académie en Mars 1748. Sa

mort en AoiJt 1773. Son Eloge par M. DE
FOUCHY. An. 1773. Hift. p. 118.

HiLDANUS cité. An. 1771. Mém. p. 477.

Histoire Naturelle.

LISTE des Obfervations & Mémoires d'HiJIoire

Nature/le, imprimes dans VHiJhire & dans les

Mémoires de VAcadémie Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Barbots. Voyez chevrettes.

Bafalce. Hiftoire Naturelle de cette pierre , 6c

de celles auxquelles on a donné ce nom.
DESMA. An. 1775. Mém. p. 599. Voyez
Mémoire fur l'origine , &c.

Caldas , ville de Portugal , renommée par fes

eaux minérales. Voyez eaux minérales^ &c.

Caoutchouc ou réfine élaftique de Caïenne ,

préférable à la mie de pain pour effacer des

defiins les traits de mine de plomb. Obfer-
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vatioii de M. Magellan. An. i-j-ji.l Parc.

Hift. p. 16.

Chevrettes (les) ne font ni les mères ni les

nourrices des foies. FOUG. An. 1772. II

Part. Mém. p. 19.

Coquillages qu'on croit tranfmués en filex ou

en agate ,
ne font que les noyaux de co-

quilles
dont la matière cruftacée a été dé-

truite. LASS. An. 1771. Mém. p.
'iZ.

Coquilles pétrifiées
de la clafle des peignes ou

grandes pèlerines , trouvées par Don Anto-
nio de Ulloa , au haut de la cordelière, par
treize à quatorze degrés de latitude méridio-

nale, à deux mille deux cents toifes audeflus

du niveau de la mer. LE GENT. An. 1771.
Mém. p. 179.

Coquilles foililes , découvertes il y a quelques
années , par M. MORAND au dellus de

Louvre en Parifis. An. 1779- Hift. p. iz.

Crevettes. Voyez chevrettes.

Crocodile. Voyez os de, ^c.

Os de crocodile trouvés dans une montagne
le long de la Meufe , &: qui ,

félon les di-

menfions de la tête 6c d'une vertèbre , de-

voit avoir plus de trente pieds de long.

LASS. An. 1771. Mém. p. 91.

Defcription de deux mines de charbon de terre ,

ficuées au pied des montagnes de Vofges ,

l'une en Franche-Comté , l'autre en Aliace ,

avec quelques expériences furie charbon qu'on
en tire. Par MM. GUETTARD£c LAVO^
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SIER. An. 177S. Hift.
p. 13. Mém.p. 435. Le

charbon de terre de l'une de ces mines
, fou-

mis à la dillillation , donne de l'acide au lieu

de l'alkali volatil que donnent les autres cl-

pèces de charbon de terre,
p. ^^6. Le fchite

qui fert de teclum au charbon de terre ci-

delTus , ell alumineux. Moyen qu'on emploie
pour retirer ce Tel.

p. 437.
Diverfesobfervations d'Hiftoire Naturelle, faites

aux environs de Compiègne. Par M. DE LAS-
SONE. An. 1771. Hift. p. 21. Mém.

p. 75.

Montagne à une demi-lieue de cette ville,

qui a été un camp de Céfar , èc qui eft re-

nommée par la quantité de pierres numif-
males ou lenticulaires qui s'y trouvent, que
le peuple connoît fous la dénomination de
monnaie du diable

, Mém.
p. 75. & dont on

fait une afTez bonne chaux, p. 77. On y
trouve auffi une efpèce de cailloux ferrugi-
neux ébauchés, ihid. Quelle eft la ftrucEture

&: l'organifation de la pierre numifmale, p.

78. qui paroît ctre le produit d'un corps marin
du genre des polypiers , & qui a plus de rap-
port avec celui qu'on appelle leporpite qu'avec
tout autre,

p. 83. La rivière d'Oile contient

beaucoup de ces pierres numifmales.
p. 84.

Coteau voihn du camp de Célar, qui eft formé
d'une matière crétacée ou plutôt marneufe ,

plus ou moins folide, dans laquelle on trouve
une grande quantité de filex , Se où l'on obferve
dans beaucoup d'endroits les traces d'un guhr
jaunâtre èc ferrugineux, p. 84 &: 85. Les
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bancs inférieurs de cette marne ont la con-

fiftance de pierre ; mais on y rencontre des

cavités où l'on trouve une force de végéta-
tion pierreufe , pareille à celle de la grotte

d'Antiparos. p.
86. Pierres numifmales trou-

vées en très-grande quantité &: avec beau-

coup d'autres coe|uillages dans la plaine de

Pierre-fond. p. 87. La plupart des coquillages

qu'on croit tranfmués en lilex ou en agate ,

ne font que des noyaux, la matière crullacée

ayant été détruite, p.
88. Hippurires trouvés

en grande quantité près de la foret de Villers-

Cotteret. p. 89 &. 90. Os de crocodile trou-

vés dans une montagne le long de la Aleufe,
ôc qui devoit avoir plus de trente pieds de

long, félon la longueur de la tête & la grof-
feur des vertèbres, p. 91. Autres exemples
de femblables os trouvés parmi des coquil-

lages marins, p. 91.

Eaux minérales chaudes de Caldas en Portugal ,

renommées car la propriété fingulière qu'elles

ont de guérir les maladies vénériennes, les

paralyfies, 6c généralement toutes les mala-

dies qui attaquent les nerfs. An. 1771. II Part.

Mém. p. 125.

Falaifes (les) font des montagnes qui , dans le

pays de Caux 6c dans la Haute- Normandie,
bordent la mer, 6c ces montagnes, le plus
fouvent coupées à pic , s'élèvent au deflus des

hautes marées de deux cents à trois cent cin-

quante pieds. An. 1771. Il Part. Mém. p, 57.

Fontaine d'eau xTiinéralc ,
femblable à celle de

PaOy
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Paffy de la première fource, fituée à Bauritt

en Picardie. CAD. An, 1771. Hift. p. 41.
Mém. p.

10.

Fontaine célèbre à quelques lieues de Coimbre
en Portugal , &c qui engloutit tout ce qui
touche fa furface. BOR. An. 1773. II Part.

Mém. p. izo.

Frai de poifTon ne fe trouve ni fur le varech ,

ni fur le fart , ni fur le goëmon , dont la ré-
^ coite ne fait par conféquenc aucun tort à la

pêche. An. 1771. Mém. p. 316& ^53.
Gabbro ou fchorl. Quel en eft le caraélère. DES.

An. 1771. Mém.
p. 746.

Goëmon, plante que l'on brûle fur les côtes

de Normandie , pour en faire de la foude.

An. 1771. Mém. p. 307.
Grès criftallifés , qui fe trouvent dans la forêt

de Fontainebleau. Leur defcription. LASSO-
An. 1774. Mém. p. 113.

Jfle (T) de France n'a point été un volcan,
comme on le croit généralement , puifque ,

bien loin d'y rencontrer aucune trace de
volcan , on trouve par-tout, àdifFérentes pro-
fondeurs , des bancs de pierre. LE GENT.
An. 1771. Mém. p. 155.

Infedle de l'Amérique inconnu en Europe. Par
M. FOUGEROUX DE BONDAROY. An.

1771.. Hift. p. 18. Mém. p. 45. Cet infecte,

qui eft un icarabée , a été trouvé dans l'a-

mande d'un cacao, dont les Ivoiriers de Dieppe
font de petits ouvrages, iùid. Explication des

figures, p. 47.

Tab. d-es Mat, 1771
—

1780. Mm
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; Mémoire fur le bafalte. Troifième partie, où

l'on traite du bafalte des Anciens ; ôc oii l'on

expofe l'Hiftoire naturelle de différentes ef-

pèces de pierres auxquelles on a donné en

difFérens temps le nom de bafalte. Par M.

DESMAREST. An. I773- HilE p. 30. Mém.

p_ ^f,f,
—

670. Le bafalte des Anciens, félon

PiiNE ,
eil: une pierre qui a beaucoup de ref-

femblance avec le fer par fa couleur & fa du-

reté, p. 599. Du bafilte noir, de» la pierre

noire de Strabon , du fchori en grandes mafles

& en petites lames ,
ou gabbro. p. 609. Il

n'y a aucune différence entre le balake noir

d'Egypte, le fchori en grandes mailès , le

bafalte martial de Cromfted , la pierre de

corne cridallifee de Valerius , & le gabbro
du Limoulin. p. 617. Du bafalte gris

&: ver-

dàtre, & du baialre-lave. p. 619. Des fubf-

tances qui font renfermées dans le bafalte-

lave 6c dans les autres produits du feu. p. 614.

Des quartz renfermés dans les laves,
p. 616.

Du gabbro engagé dans les laves compadles ,

ou dil'perfé au milieu des autres produits des

volcans, p. 627. Des matières calcaires, des

zéolites , des argiles à bafe d'alun , des agates
ou calcédoines renfermées dans les laves 8c

dépofées fur les laves, p. 633. De la réunion

de ces corps étrangers dans les mêmes malTîfs

de laves, p. 648. Précis des obfervations qui
ont fervi à former les réfultats expofés dans

l'Article III de ce Mémoire, fur l'origine <5c

la nature de certains corps renfermés dans les
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laves, p." <>49. Obfervarions faites en Auver-

gne dans les années 1-/66 èc 1769. p. 650.
Des points quarczcux. Ibld. Du fchoil ou

gabbro. p. 6^i. Des points blancs &C gris. p.

6j I. Obfervations correfpondanies faites dans

le Cantal en 1769 , &c relatives à la première
obfervacion. p. 65e. Précis des oblervations

faites en Italie dans les années 1765 & \-j66.

Produftions volcaniques, p. 658. Trajet d'A-

quapendente à Rome. p.
661. Environs de

Rome. p. 6^3. Environs de Naples, p. 665.
IflanJe. p. 66c).

Mémoire fur les grès en général , & en parti-
culier fur ceux de Fontainebleau. Par M.
DE LASSONE, An. i774.Hift. p. 31. Mém.

p. Z09. Le terrein occupé parla vafte foret de

Fontainebleau ,
n'eft qu'un fable pur qui s'é-

tend à une proiondeur confidérable , Se qui
efl; entremêlé de gros blocs de grès. p. 210.

Ce^ blocs formés dans un fable mouvant, que
les pluies Se les ravines ont entraîné , font

à découvert dans bien des endroits, entaflés

les uns fur les autres, &c préfentent l'idée do-

quelque bculeverfement caufé par une vio-

lente fecouire intérieure ; opinion cependant

peu fondée
, puifqu'il n'exilte nulle part au-

cun indice , aucune trace de fubftances vol-

canifées. p. 211. Ces blocs font ordinaire-

ment difperfés dans le fable , qui en cil; la

matrice , de même que les lilex ou cailloux

le font dans des bancs de marne , & leur

forme efl: pareillement à peu près arrondie.

M m
ij
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p.
2 11. Il fe trouve cependant des grès purs

en maifes continues, ibid. & on napptrçoic
nulle part aucun vertige de corps marins, ibid.

Un grain de fable peut être regardé comme
une des premières & des plus limples con-
crétions de la Nature,

p. 115. Cell de l'ad-

hérence & de l'union réciproque de ces pre-
mières molécules lableufes

, procurées par un
fluide fubcil qui, en les agglutinant, fe con-
denfe avec elles , que dépend la formatioa
des grès. p. 215. Ce fuc lapidifique fe ma-
nifefte fur les furfaces des grès dont on a en-
levé de grandes pièces, fous la forme d'un
enduit vitreux très dur

, qui, femblable à une
lame de deux ou trois lignes d'épaifleur , pa-
roît au bout d'un an, & , ce qui eft remar-

t]uable, ne fe forme que fur les blocs qui
lont encore engagés dans la minière fibleufe.

p. 216. Or
, fi le fuc

lapidifiq^ue tranlludanc
du dedans en dehors jufqu'à la lurface du bloc,
le trouvoit entouré d'un fable pur, il eft vrai-

femblable qu'il formeroit une nouvelle cou-
che , ce qui autorife l'idée de la végétation
des pierres, p. 217. Il y a beaucoup de va-

riétés dans la dureté refpective des grès , p.
218. & ceux qui ont une teinte jaunâtre,

qui dépend d'un principe ferrugineux, font,
lèlon l'opinion vulgaire , les moins avancés
vers leur maturité, p.

2 19. Sable ferrugineux
attirable par l'aimant,

p. 219 & 220. Grès

qui contiennent des coquilles agatifces. p.
2 2 i .

.. . Marrons de (able
, p. 221. 6c géodes fableux.
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dont rintérleiir eft garni de crlftaux.
p. iiz.

Grès criftallifés, découverts depuis peu à Fon-

tainebleau, près de la Belle-Croix, p. zii.

Defcription de cette efpèce de grès , & du
rocher où on le trouve, p. 123 &l fuiv. Des
altérations qui furviennent aux grès en gé-

néral, p.
ii6. fur lefquels il fe forme de petits

lichens membraneux, dont il eft vraifemblahle

qu'on pourroit tirer une très-belle orfeille pour
la teinture, p. 217. Recherches fur la forma-

tion de l'elpèce d'efflorelcence pierreule qu'on
trouve fur les grès. p.

228. De la manière

d'exploiter & de travailler les grès de Fontai-

nebleau, p. ^3 I. Accidens très-graves auxquels
font expofés les Ouvriers occupés à ce genre
de travail, p. 232.. Ils vendent le millier de

pavés quarante-deux livres , & en donnent
cent vingt-deux en fus ; c'eft environ dix de-

niers chaque pavé. p. 233.
Mémoire fur des fubftances hétérogènes , trou-

vées dans les crii1:aux de roche , les agates ,

les opales & les rubis. Par M. FOUGEROUX
DE BONDAROY. An. 1776. Hift.

p. zi.

Mém. p. 681.

Mémoire fur l'amélioration des bêtes à laine.

Par M. D'AUBENTON. An. 1777. Hill. p.
1 6. Mém. p. 79. La fanté de l'animal contri-

bue beaucoup à l'état de la laine, p. 79. donc
on diftingue dans le commerce fept efpèces;

favoir, la lupcrfine ou refin ; la laine rine ou

fin; la laine demi-fine ou mi-fin; la grolTe
laine ou gros ; le poil fin ou jarre fin

; le
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poil moyen ou jarre moyen , ôc le gros poil

ou gros jarre, p.
81. La valeur de ces dénc-

minations eft très-incerraine , & dépend du

coup-d'œil. ibid. Oh peut cependant en fixer

la valeur par le moyen du microlcope &: d'un

micromètre, p. 8 3. Le mélange des races influe

beaucoup fur la qualité des laines, & enlaifanc

accoupler une brebis à laine jarreufe ou groflière

avec un bélier à laine fine , non feulement le

jarre a difparu fur les agneaux provenus de ce

mélange ,
mais leur laine s'eft trouvée plus fine

que celle de leur mère. p. 83. Les béliers de

haute taille relèvent en peu de temps les brebis

de taille médiocre, p. 84. La laine fuperfine

peut croître en France dans les cantons fecs

& maigres ,
en proportionnant la qualité des

béliers à celle des troupeaux ,
des terreins

5c des pâturages, p. 87.

Mouche maçonne de la Guadeloupe. Hiftoire

de cette mouche. Par M. Barboteau, Con-

feiller au Confeil Supérieur de la Guadeloupe,
&; Correfpondant de l'Académie. An. 1776.
Hift. p. 19.

Nouvelles obfervations fur les grès criftallifés,

faifant fuite du Mémoire fur les grès en géné-
ral ,

ôi particulièrement
fur ceux de Fontai-

nebleau. Par M. DE LASSONE. An. 1775.
Hift. p. iS.Mém. p.

68. Ces criftaux fe forment

dans les cavités des blocs de grès ,011 l'on trouve

prefque toujours un fable fin , fins liaifon ôC

ienfiblçmenc humide , dans lequel on ren^
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contre quelquefois des criftaux totalement

ifolés , p.
68 , dont la forme ell dans quelv]ues-

uns exactement rhomboïdaie.
p. 69. La craie

fert de bafe aux bancs de grès de la foret de

Fontainebleau , dont les direclions lonr con-

nues par les cartes minéralogiques de M,
GUETTAPi,D, p. 71. &: dont ceux de Ne-
mours font une continuation, p. 71. M.BE-
ZOUTa obfervé parmi ces derniers, des bancs

entiers de ce même grès criftallifé, & il y en

a qui préfentent une reflemblance frappante
avec des vers de terre , par leur grofleur ,

leurs inflexions variées , &c par la diminution

infenfible des portions qui repréfentent la

tête & la queue de ces animaux, p. -^ Se 74.

Analyfe de ces grès. An 1777. Mém. p. 43.

Obfervations foires par ordre du Roi fur les côtes

de Normandie, au lujet des efl'ets pernicieux

qui font attribués, dans le pays de Caux, à la.

fumée du varech, loriqu'on brûle cetre plante

pour la réduire en foude. Par MM, TiLLET
& FOUGEROUX. An. 1771. Hift. p. z^,

Mém. p. 307. Les bords de la mer où il le

trouve des rochers, font couverts de pluiîeurs

elpèces de plantes qu'on nomme varech , Jlirt
ou goémon, qu'on recueille fans choix fur les

côtes de Nor;;:and:e pour les engrais des terres,
ou pour les brûlera en fairede lafoude, p. :;q8-

opération qui fut autorifée par le Gouverne-
ment en '73 9 , p. 309. & défendue par Arrêt
du Parlement de R.ouen en 1 7 tîc) ,

à l'exception
de l'Amirauté de Dherbourg , à railôn des



28o TABLE DES MÉMOIRES

Histoire Naturelle,

inconvéniens qu'on attribuoît à k fumée qui
s'élevoic des fours oîi l'on brûloir ces plantes,

p. 311. L'Académie, confulcée iur ces pré-
tendus inconvéniens, propoled'envoyer MM.
GUETTARD, T1LLET& FOUGEROUX
fur les lieux , pour examiner les chofes par
eux-mêmes, p. 311 & 313. Il rétulte de leur

examen , que le frai du poiffbn ne fe trouve

pas fur le varech , & que la fumée de cette

plante n'efl: point peftilentielle , comme l'a-

voient prétendu ceux qui avoient ioUicité

l'Arrêt du Parlement de Rouen, p, 316. Ex-

périence qui le prouve, p. 3 14. Exemple rare

d'humanité &c de courage donné par les ha-

bitans du village de Saint-Germain-des-Vaux,
Se récompenfe qu'ils obtiennent du Roi. p,

318. Il eft plus avantageux pour la reproduc-
tion abondante du varech , d'arracher cette

plante que de la couper , comme il eft pref-
crit par les Ordonnances, p. 330. Extraie

d'une lettre de M. GUETTARD, contenant

fes obfervations fur le même lujet, faites

fur les bords de la Méditerranée & de l'O-

céan, p. 333.
Obfervation au fujet de deux animaux dont

le mâle accouche la femelle. Par M. DE-
MOURS. An. 1778. Hift. p. 7. Mém.

p,

I 3. L'animal dont il eft ici queftion eft le ru-,

heta minor, le petit crapaud de terre, dont le

mâle ,
monté fur le dos de la lemelle qu'il,

embraftc , tire avec les pattes de derrière,

qui font digicées , les œufs du corps
de la

femelle.
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•-:'" ' femelle, qui, fans ce fecours, ne pourroic

pas faire fa ponte.
Œuf de poule , remarquable par fa petitelTe 5c

par la fmgularité de ie tenir toujours fur le

bout le plus pointu. An. 1775. Hill. p. 24.

Orfeille qui fe trouve lur les grès de Fontaine-

bleau , & qui pourroic être employée à la

teinture. LASSO. An. 1774. Mém. p. 117.

Ofcabrion : genre de coquillage auquel appar-
tient l'infecle qui s'attache à la chevrette ,

èc qu'on a pris pour une iole. FOUG. An.

1771. II Part. Mém. p. 50.

Pêche ; fa diminution dépend plutôt des abus

qui s'y
font introduits à raifon de certains

filets deftrucleurs, & fur-tout de celui qu'on
nomme la trame qu'on y emploie , que de

la prétendue deil:ru6lion du frai en récoltant

le varech pour en faire de la loude. GUET.
An. 1771. Mém. p. 333.

Pierres numifmales ou lenticulaires, trouvées en

très-grande quantité auprès de Compiegne.
Voyez diverjès obj'ervations , 6'c.

Pierre de corne. Quel en eft le caractère. DESM.
An. 1771. Mém.

p. 764.

Pierres : il eft vrailemblable qu'elles végètent.
Obfervation au fujet des grès de Fontaine-

bleau , qui fortifie cette conjecture. LASSO.
An. 1774. Mém. p. 217.

Poulet qui avoit deux pouces à chaque p.itte.

Obfervation communiquée parM.DEFOU-
GEROUX. An. 1775. Hift., p. 15.

Quartz qui contient une qu.antité allez confidé-

Tab. des Mat. 1771
—

1780. N n



tîz TABLE DES MÉMOIRES

Histoire Naturelle.

rable d'argent , &; qui efl: commun en Por-

tugal. BORY. An. 5771. II Part. Mém. p.
1 17.

Réline élaftique de Caïenne, préférable à la mie
de pain pour efiacer les traits des crayons de

mine de plomb. An. 1771. I Part. Hift. p.

16.

Salicoques. Voyez chevrettes.

Salicor : plante que l'on brûle fur les côtes de

la Méditerranée pour en faire de la foude.

GUET. An. 1771. Mém. p. 333.
Sart : plante que l'on brûle lur les cotes de Nor-

mandie pour en faire de la loude. An. 1771.
Mém. p. 307.

Schifte compacte. Quel en eft le caractère.

DESM. An 177 1. Mém. p. 764.
Schorl ou gabro. Quel en efl le caractère. DESM.

An. 1771. Mém.
p. 764.

Schorl. Voyez bafalte.

Second Mémoire fur le varech. Par MM. FOU-
GEROUX DE BONDAROY & TILLET.
An. 1771. Il Part. Hift.

p. 38. Mém.
p. 55.

Lieux où croilTent le varech , èi. les diffé-

rentes efpèces. Mém. p. 56. Le varech croif-

fant fur des pierres ou des roches , ne doit

pas fe trouver fur les cotes plates & fablon-

neufes ;
aufîi eft-il , par cette raifon

, moins
commun dans la Méditerranée, p. 57. Les
falaifes lont àos montagnes qui , dans le pays
de Caux & dans la Haute-Normandie

, bor-

dent la mer ,
&: ces montagnes, le plus fou-

vent coupées à pic , s'élèvent au dellus des
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hautes marées de deux cents à trois cent cin-

quante pieds, ibld. Elpèces de fucus que l'on

brûle en Normandie pour la fabrique de la

foude , p. 5 9. dont les uns (ont garnis de filets

blancs raflemblés en lorme de houpes , qu'on
croit être les fleurs mâles de la plante, p. 61.

Se les autres des veilles plus ou moins groiles,

qu'on regarde comme les fleurs femelles, p.

6i.Lorre]u'on écrafe ces veilles fous les pieds,
elles éclatent avec bruit,

p. 63. On peut com-

parer la flrudtification du varech à celle de la

plante décrite par M. MARCHANT, fous

le nom de litophiton tcrrejlre, digLtatwn , ni-

grum, avec la feule difl-erence que dans celle-ci

les fleurs maies font au bout des branches, £<.

les fleurs rtmelles répandues lur le refte de
la plante, &C

qu'il
en eft le contraire dans

les autres, ihid. Les varechs ,
èc principale-

ment les elpèces qui lonr garnies de velFies,

font ii
grafl^es, qu'elles permettentdifficilemenc

de marcher fur les rochers
,

fans courir les

rifques de tomber, ibid. Les feuilies du va-

rech qui ont été piquées ou rongées, de-

viennent monftrueufes, loit en s'alongeanc

extraordinairement, foit en prenant des for-

mes iinguUères , 6c on y trouve diflérens po-
lypiers, p. 65. Deicription d'un de ces poly-
piers, ibid. Delcription de quelques ei'pèces
de fucus qui fe rencontrent dans le varech

d'échouage , p. 66. 6i d'une elpèce qui eft

parafite. p. 69. Expériences qui prouvent qu'il
eil plus avantageux d'arracher le varechcomme

Nn
ij
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on le pratique en Normandie , que de le

couper conformément à l'Ordonnance , à la-

quelle il a été dérogé lur les repréfentations
des Ouvriers, p. 71 &^ 73. Explication des

figures, p. 75.

Second Mémoire fur des deflîns trouvés dans

des bûches de chêne Iciées tranlverlalement,

cil ces deffins font concentriques. Par M.
FOUGEROUX DE BONDAROY. An.

1777. Hift. p.
10. Mém.

p. 517. Ces deffins

repréfentoient une efpèce de croix de malte

ou d'étoile, p. 5 19.

Soles , ne font point produites par les chevrettes,

comme le prétendent quelques Pêcheurs, de

comme l'ont cru quelques Phyficiens. FOUG.
An. i77i. n Part. Mém. p. 29.

Soude. Ce fel quife retire des cendres du varech,

fur les côtes de Normandie , le trouve dans

les cendres du falicor, fur celles de la Mé-
diterranée. GUET. An. 1771 . Mém. p. 3 3 3.

Source d'eau minérale découverte à. Roye. Voyez
à l'article Chimie, Analyfe d'une eau, Sec.

Suc lapiditique qui fe manifefte fous la forme

d'un enduit vitreux très-dur ,
à la furface des

grès dont on a enlevé de grandes pièces , de

qui tiennent encore h. la minière lableule.

LASSO. An. 1774. Mém. p.
116.

Sur un infefte qui s'attache à la chevrette. Par

M. FOUGEROUX DE BONDAROY. An.

1772. II Part. Hiit. p. i. Mém. p. 29. Les che-

vrettes ne font ni les mères des foies , comme
le prétendent plulieurs Pêcheurs , ni les uour-
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rices de ces poiflons , comme l'ont cru quel-

ques Phyficiens. Mém.
p. 19. Ce qu'on a

pris pour des foies , n'eft autre chofë qu'un
inledîe du genre de l'olcabrion, p. 31. qui
vit fur la chevrette & fe nourrit à fes dé-

pens ; & les foies font des poiilons qui dé-

pofent leur frai fur le fable, p. 33. Expli-
cation des figures, p. 34.

Table d'une feule pièce , & qui a onze pieds
de large. LE CENT. An. 1771. Além. p.
160.

Terre noire auprès de Roye en Picardie , qui
s'échaufle étant hume£lëe , au point de don-
ner une flamme lenfible pendant la nuit , èc

qui fournit près de vingt livres de vitriol par

quintal. SAG. An. 1771. Mém.
p.

10.

Troifième Mémoire lur les grès de Fontaine-
bleau , ou analyfe de ces pierres , & princi-

palement des grès criftallifés. Par M. DE
LASSONE. An 1777. Hift.

p. 18. Mém.
p.

43. Une once de grès du plus pur a donné,
par l'analyfe , cinq gros de fable fin & trois

gros d'une matière crétacée , femblable à
celle que l'on trouve au deflous de ces grès.

p. 43 & 44. Grès criftallifés
, mais moins

purs que les précédens , qui contenoient un

peu moins de matière fpatique. p. 44. Lesi

ftalagmites fibleufes , traitées de même par
l'acide nitreux atfoibli

, ont donné Cix par-
ties de matière fibleufe , & deux de ma-
tière fpatique. p. 45. Tous ces grès traités



iS6 TABLE DES MÉMOIRES

Histoire Naturelle.

par l'acide nicrenx , fournifTent un gas aérien,

qui eft un air déphlogiftiqué. p. 46. Les grès
de Marly reffemblent à ceux de Fontaine-

bleau.

Varech ; plante que l'on brûle fur les côtes de

Normandie pour en faire de la loude. An.

1771. Mém. p. 307. Les poiiîons n'v dépo-
fent point leur frai. p. 516 6c 333. Il eft plus

utile, pour fa reproduction, de l'arracher que
de la couper, p. 330.

HousSET , (M. ) Do(£teur en Médecine , communique
à l'Académie l'obfervation d'une fille née à

terme &C morte quelques minutes après la

nailTance , Sc dont le cadavre a offert un grand
nombre de finQ;ularités monftrueufes. An.

1771. I Part. Hift. p. 14.

HouSTET (M.) fait préfent à l'Académie du bufte de

M. DE LA PEYRONIE. An. 1771. Hift.

p. 20.

Hubert, (le P.) Ses obfervations de la comète de

1770. An, 1776. Mcm. p. 6zj.
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Hydrodynamique.

LISTE des Gbfervations & Mémoires d'Hydro-
dynamique , imprimés dansPHijloire 6"' dans les

Mémoires de l'Académie Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Eflai d\ine théorie de la réfiflance qu'éprouve
la proue d'un vaiilcau dans ion mouvement.
Par M. EuLER. An. 1778. Hift. p. 40. Mém.
p. 597. Extraits de dillerentes lettres de M.
EuLER à M. le Marquis DE CONDORCLT.
Mém.

p. 603. & déraonftration de M. DE
CONDORCET de deux théorèmes, par une
méthode diitérente de celle de M, Ellek. o.

609.
Nouvelles expériences fur la réfiftance des fluides.

; Par M. l'Abbé BOSSUT. An. 1778. Hift. p.

38. Mém.
p. 353—380.
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Jadelot (M.) préfente à l'Académie la defcription
des viîcères d'une femme morte d'une hy-

dropifie furvenue à la fuite de plufieurs années

de chagrin. An. 1774. Hiil:.
p. 17.

Jars. (M.) Son Mémoire fur les mines de cuivre,

jugé digne de paroître parmi ceux des Sa-

vans Etrangers. An. 1777. Hift.
p. 68.

JEAURAT.

LISTE chronologique des Ohfen'atlons & Mé-
moires deM. JEAURA2\ imprimés dans l'Hif-
taire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Obfervation de Vénus dans ù plus grande di-

greffion , Sc obfervation de Jupiter dans fon

oppofition avec le loleil, faites à l'Obferva-

toire Royal en 1771. An. 1771. II Part.

Mém.
p. 3 5-

Oblcrvations de Saturne pour fon oppofition
avec le foleil

,
du 17 Fcvrier 1773 , faites à

rOb'ervatoire Royal de Paris , au mural de

M. l'ICARD. An. 1773. Mém. p. 20.

Obfervations de Jupiter pour fon oppofition
avec le foleil, du 8 Décembre 1775 , faites

à l'Obfervatoire Royal. An. 1775. Hift- P- 3 3.

Mém. p. 63.
Obfervations
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JEAURAT. (M.j _
_

 

; •-;-;,

Obfervations de la lune, faites avant réclipfe
totale de lune du 30 Juillet i77<î; & com-

parailon des lieux oblervés aux lieux calculés

avec les tables de MM. CLAIRAUT &
MAYER. An. 1776. Hift.

p. 33. Mém.p. i6S.
Obfei-vation de l'écliple totale de lune du 30

Juillet 1776, faite à l'Obiervatoire Royal. An.

^-776. Mcm. p. 438.
Eflai de détermination de la difl-erence des mé-

ridiens entre rObfervatoire Royal de Paris ôC

Green^-ich , Rouen & Alarfeille. An. 1776,
Mém. p. 651.

Obfervation de la lune, faite à l'Obfervatoire

Royal; &c ccmparailon du lieu obfervé de
la lune &: du lieu calculé avec les tables de
MM. CLAIRAUT & MAYER, pour le 17
Mars [775. An. 1777. Hift.

p. ,44. Mém. p. 487.
Obfervation de l'éclipfe de foleil du 14 Juin

1778 ,
faite à l'Obfervatoire Royal de Paris.

An. 1778, Hiif. p. 34. Mém. p. 39.
Mémoire fur les lunettes diplantidiennes ou à

double image, & fur les objecftifs & les ocu-
, laires achromatiques. An. 1779. HiiL p. 33.
Mém. p. 23.

Defcription d'un afteréomètre , ou inftrument
deftiné à trouver graphiquement l'heure du
lever 6c du coucher d'un aftre , dont on con-
noît la déclinaifon & l'inftaiu du palîage par
leméridien. An, i779.Hift.p. 37. Mém. p. 501.

Détermination de la pofition de foixantc-

quatre étoiles des Pléiades ; & obfervation

de l'oppofition de Jupiter ,
du 1 z Ivlars

Tab. des Mat. 1771
—

17S0. Oo
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JEÂURAT. (M.)

1779. An. 1779. Hift.
p. 34. Mém. p. 50 J.

JouBEPvT , (M. de) de la Société Royale de Mont-

pelHer. Sa defcription du petit volcan éteint,

dont Je fommet eft couvert par le village ëz

le château de Montferrier, à une lieue de

Montpellier. An. 1779. Mém. p. 575.

JUSSÎEU. (M.)

LISTE chronologique des Cbfen'ctions & Aie-

moires de M. J USSIEU , imprimes dans

FHiJioire & dans les Mémoires de VAcadémie

Royale des Sciences.

1771
—
-17S0.

Examen de la famille des renoncules An. 1773*
Hift. p. 34. Mém, p. 114.

Eille premier qui ait guéri, avec de l'eau de Luce,
la morlure de la vipère. An. 1773. Mém. p.

688.

Son encrée à l'Académie en 1715. Sa mort en

Novembre 177"- Son éloge par M. le Mar-

quis DE CONDORCET. An. 1777. Hift. p,

94-

JUSSIEU. (M. Jofeph de) Son entrée à l'Académie en

qualité d'Adjoint Botanifte en i~43. Sa mort

en 1779. Son Eloge, par M. le Marquis DE
CONDORCET. An. 1779. Hift. p. 44.
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K
KuNKENBERG (M.) obferve , à la Haye, l'éclipre (ie

Saturne par la lune. An. 1775. Mém. p. 384.
KaAfT (M.) obferve, à Pétersbourg, la fin de réclipfe

du ^3 Mars 1773. An. 1775. Mém. p. 13 (J.

Ses obfervations de la comète de 1770, faites

à Kaminiech en Pologne. An. i77<î. Mém.

p. 625,.

Oo
ij
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L
LA CONDAMINE (M. de) fliit préfent à l'Académie

• du bufte de M. DE MAUPERTUIS. An.

1771. Hift.
p.

zo.

Son encrée à l'Académie en 1730. Sa more en
Février 1774. Son Eloge , par Al. le Marquis
de CONDORCET. An. i 774. Hift. p. 85.

La Condamine (Madame de) fait prélent à l'Aca-

démie du bufte de M. DE LA CONDA-
MINE

, fon mari & fon oncle. An. 1771.
Hift.

p. zo.-

La Fosse, (M.) de la Société Royale de Montpel-
lier. Son Mémoire fur les anaftomofes. An.

17-2. II Part. Mém. p. (Î34.

La Grange". (Le P.) Ses obfervations de la comète
de 1770, faites à Milan. An. 1776. Mém.
p. 62.S.

LA LANDE. (M. de)

LISTE chronologique des Obfervations & Ar-
moires de M. DE LA LANDE , imprimes
dans l'HiJioire & dans les Mémoires de l'ui-

cadtrnie Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Aftronomie de M. DE LA LANDE. Seconde
édition. Idée de cet Ouvrage. An. 1 7- 1 . Hilt.

p. 86.

Sur la théorie de Mercure. Quatrième Mémoire.
An. 1771. Hift. p. 76. Mém. p. 417.
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LA LANDE. (M. de)

Recueil d'obfervations aftronomiqués. An. 1 77 1 .

Kifi:. p.
oz. Mëm. p. 461.

Mémoire fur la parallaxe du foleil y déduite

des obfervarions faites dans la mer du Sud ,

dans le R-oyaume d'Aftracan & à la Chine<

An. 1771. iiiil:. p. 83, Mém. p. 776.
Mémoire fur le pallage de Vénus, obfervé le

3 Juin 1769 , pour Icrvir de fuite à la carte

publiée en 1764. Idée de ce Mémoire. An,

1771. I Part. Hift. p.
8<î.

Mémoire fur le lùix & le refiux de la mer , &
fpécialement iur les marées des équinoxes.
An. 1772.. l Part. Hift. p, i. Mém, p. 297.

;
! - Paflage de Mercure fur le (oleil , obfervé dans

riile de Java 6c en Peniilvanie, le 9 Ko-
vembre 1769. An. 1772.. 1 Part. Hift.

p. 81,

Mém. p. 445.
Mémoire fur les comètes. An. 1773. Hilt. p. 59,

'
• Mém.

p. 461.
Mémoire Iur les apparences de l'anneau de Sa-

turne , en 1773 Se 1774. An. 1773. Hift. p.

58. Mém. p. 486.

Oppofition de Saturne en 177 1 & 1771 , avec

des comparailons entre les différentes tahles

;. de cette planète. An. 1774. Hift.
p- î

^. Rlem.

 Second Mémoire Iur les phénomènes de l'an-

neau de Saturne, oblervés en 177^, & 1774^
An. 1774. Hift,

p. 55. Mém.
p. 83.

Se rranfporte, en 1774, à Béziers
, fitué fous le

.

. plus beau ciel de la France, pour y obiervet
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LA LANDE. (M. de)

1.1 difp<iricion de l'anneau de Sariirne, An.

1774. Mém. p. 84.

Oppoficions de Mars , ohfervées à Paris depuis

quelques années, &: comparées avec les tables.

An. 1775. Hift. p. 30. Mém. p. 213.
Elémens de l'orbite de Mars par les dernières

oppolitions ,
calculés par une méthode plus

fimple que celle qu'on a employée julqu'ici.

An. 1775. Hift. p. 30, Mém. p. 232.

Mémoire fur les longitudes de Venife, de Kiell ,

& de la Grand-Combe des Bois. An. 1775.
Hift. p. 38. Mém. p. 136.

Oppofition de Jupiter èc de Saturne ,
le pre-

mier Novembre 1774, & le 25 Mars 1775.
An. 1775. Hift. p. 35. Mém.

p. 140.

Eclipie de Saturne par la lune , avec les con-

féquences qui en réfultent. An. 1775. Hift,

-^ ., p. 32. Mém. p. 378.

Mémoire fur les taches du foleil & fur fi ro-

-:  tation. An. 177^. Hift. p. 30. Mém. p. 457.

Examen de quelques obfervationsaftronomiques
& météorologiques , faites à Pans &c a. Ma-
drid

,
& comparées entre elles. An. 1777,

Hift. p. 46. Mém. p. 137.

Conjontiion de Mercure avec une étoile des

Gémeaux, obfervée au Collège Royal le 4
Juin 1775. An. 1777. Hift. p. 45. Mém. p.

149.
Mémoire fur la longitude de Padoue. An, 1777,

Hift.
p. 46. Mém. p.

1
5

!•

Second Mémoire l'uf les taches du lolcil , cou-
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LA LANDE. (M. de).

tenant diverfes obfervations de tnclics
,
avec

les pofitions qui en réuiltenc
,
& la confi;-

mationdesréfultatsprécédens. An. 177S. Hifû

p. 32.. Mém. p. 393.
Mémoire iur rinclinaiion du troiflème fatellire

de Jupiter. An. 1779. Hifc. p, 33. Mc'm.
p.

438.
Mémoire fur la théorie de Vénus, ou Tur les

. ëlémens de l'orbite de cette planète , déter-

minés au moyen de nouvelles obiervations.

An. 1779. Hiir. p. 33. Mém. p. 147.
Mémoire fur la planète de Herichel. An 1779-

Hift.
p. 3 I . Mém. p. 526.

Mémoire fur la diminution de l'obliquité de

l'éclipriquc, & fur les conféquences qui en
réfultent. An. i78o.Hift. p. 38. Mém. p. 105,

La Nux (M. de) communique à l'Académie la dei-

cription des ruches de Madagafcar , qui font

d'une forme inconnue en Europe. An. 1771.
Hift. p. 69.

LASSONE, (M. de) premier Médecin du Roi 5c de
la Reine.

LISTE chronologique des Ohfervations & Me-
• moires de AL DELASSONE, imprimes dans

FHijhire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771— 1780.

Communique à l'Académie deux obfervations
  

qui lui ont été envoyées par M. Guyon ,
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lASSONE. (M. de)

Chirurgien à Carpentras ; l'une fur l'accou-

chement d'un enfant qui fe préfentoit par
le bras , &; qui eft forci vivant par les feuls

efforts de la Nature , & l'autre fur une maile

attachée aux lombes d'un i'œtus venu more
à terme , Se qui contenoit une tête 6c d'au-

tres os informes. An. 1771. Hill. p. -58.

Analyfe d'une eau minérale de la ville dç. Roye.
An. 1771. Hill.

p. 4. Mém, p.
i.

Diverfes obfervations d'Hilloire Naturelle, fai-

tes aux environs de la ville de Compicgne.
An. 1771. Hift.

p. II. Mém. p. 75.

Rapport des inoculations faites dans la Famille

Royale, au château de Marly. An. 1771. Mém.

P- H9-
Sur le zinc. Premier Mémoire. Analogie ou fimi-

litude du zinc & du phofphore , établie Sc

développée par une fuite de taies comparés.
An. 1771. I Part. Hift.

p. 3 i. Mém.
p. 380.

Réponfe à quelques remarques critiques , rela-

tives à un fait confgné dans un de mes Mé^
moires , imprimé parmi cçux que l'Acadé'-

mie a publiés pour l'année 1757. An. 1771. H
Part. Mém. p. 465.

Nouvelles obfervations fur l'analyfe des criftaux

du verdet & du lel de Saturne, relativement

à l'air combiné dans ces deux mixtes
, &;

conlidéré comme un de leurs principes conf-

ticuans ; & lur un fublimé cuivreux & fallu

que le verdet fournit dans un temps déter-

miné de
l'analyfe.

An. 1773. Hift.
p.

16. Mém,

P- 54-

Mémoire
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LASSONE. (M. de) .. . ---..

Mémoire fur des phénomènes nouveaux Se fin-

guliers, produits par plufieurs mixtes (alins.

An. 1773. Hift. p. 30. Mém.
p. 191.

Mémoire iiir les grès en général , &c en parti-
culier fur ceux de Fontainebleau. An. 1774.
Hift.

p. 31. Mém. p. 109.
Nouvelles obfervations fur la nature ôc les pro-

priétés falines du zinc
, revêtu de fa forme

métallique ,
ou réduit en chaux. Deuxième

Mémoire. An. 177^. Hift.
p. to. Mém. p. i.

Nouveaux détails relatifs à l'action des alkalis

volatils far le zinc. Troifième Mémoire. An.

1775. Hift. p.
10. Mém. p.

8.

Mémoire fur plufieurs fels ammoniacaux. An.

1775. Hiit. p. II. Mém. p. 40.

Nouvelles obfervations fur les grès criftallifés^

faifant fuite du Mémoire fur les grès en gé-
néral ,

& particulièrement iur ceux de Fon-
tainebleau. An. 1775. Hift.

p.
28. Mém. p.

68.

Sur le zinc. Cinquième Mémoire. An. I7"'7.
Hift. p. 55. Mém.

p.
I.

Troifième Mémoire fur les grès de Fontaine-

bleau ,
ou analyfe de ces pierres , & prin-

cipalement des grès criftallifés. An. 1777.
Hift. p.

18. Mém. p. 43.
Obfervations fur quelques combinaifons falines

du fer. An. 1778. Hift. p. 10. Mém.
p. i.

Son éther mcrcuriel. Compofition Sc propriétés
de cet éther. An. 1780. Mém. p. 275.

Mémoire Iur une inflammation fpontance du

phofphore , avec quelques remarques fur

Tab. des Mac. 1 771
—

1780. Pp

«
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LASSONE. (M. de)

la nature de Ion acide. An. 1780. Hift, p. 33.
Mém. p. 508.

Examen de la combinaifon de l'acide concret

du tartre avec le zinc. Quatrième Mcmoirc.
An. 1776. Hift. p. 16. Mcm. p. 5(^3.

Notices d'une luitc d'expériences nouvelles, qui
font connoître la nature & les propriétés de

plusieurs elpèccs d'air ou émanations aéri-

formes, extraites par diverfes voies d'un grand
nombre de lubftanccs. An. 1776. Hiil.

p. 19.

Mém. p. 686.

La Tournelle , (M. de) Secrétaire de l'Académie

d'Agriculture de Soiiîons ; communique à

l'Académie l'obfervation d'un agneau monf-
trueux. Voyez agneau , 6'c.

La Tourrette. (M. de) Ses Mémoires préfentés à

l'Académie, 6c qu'elle a jugé dignes de l'im-

prellion.
Sur une nouvelle efpèce de mouche , du genre

des tinipes. An. 1771. Hill.
p. })8.

Sur des os folliles. ibid.

Laval, (le P.) Son erreur au fujet de la longitude
de Funchal dans Tlfle de Madère. An. 1771.
II Part. Mém. p. 167.

La Ville , (M. de
)
Médecin de l'Hôpital Royal mi-

litaire & maritime de Cherbourg. Son certi-

ficat qui attelle que la fumée du varech n'eft

pas nuifibl-e. An. 1771. Mém. p. 324.
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LAVOiSIER. (M.)

LISTE chronolooique des Obfervations & Mé-
moires de M. LA Î^OLSIER , imprimés dans

VHiJioire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Calculs 5c obfervations fur le projet d'établifle-

ment d'une pompe à feu
, pour fournir de

l'eau à la ville de Paris, An. 1771. Kill. p.

63. Mém. p. 17.

Mémoire lurl'ulage de l'efpricde vin dans l'ana-

lyfe des eaux minérales. An. 1771. 11 Part.

Hift. p. 127. Mém. p. 555.

Premier Mémoire lur la deitruclion du diamant

parle feu. An. 177^. 11 Part. Plift.
p. 13.

Mém.
p. 5 64.

Publie au commencement de 1774 un Ouvrage
intitulé, Opujcules phyfiques i,' chimiques.

Analyfe de cet Ouvrage. An. 1774. Hift.

p. 71. oj'il

Premier elT-Ti du erand verre ardent de M.
TRUDAINE, établi au Jardin de l'Infante,
au commencement du mois d'Octobre de
l'année 1774. An. 1774. Hift.

p. i. Mém. p. 6x

Mémoire iur la caicination de l'étain dans les

vailfeaux fermés
,

&: lur la caufe de l'aug-
mentation de poids qu'acquiert ce métal pen-
dant cette opération. An. 1774. Hift.

p. 10.

Mém.
p. 351.

Mémoire lur la nature du principe qui fe com-

bine avec les métaux pendant leur calcina-

P p .j
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XAVOISIER. (M.)

tion
,
& qui en augmente le poids. An, 1 7- j

Hift. p. 9. Mém, p. 510.
Sur la combuftion du phofphore de Kunckel,

&C fur la nature de l'acide qui réfulte de cecre

combuftion. An. 1777. Hilt.
p. 15. Mem.

p.

AnalvTe de quelques eaux rapportées d'Italie
 

' '

par M. CASSiNi le Hls. An. 1777. Hift.
p. 7.

Mém.
p. 52.

Expériences lur la cendre qu'emploient les Sal-

pêtriers
de Paris , Se fur Ton uiage dans la

fabrication du falpêcre. An. 1777. fiift.
p.

33. Mém. p.
I 23.

Expériences fur la refpiration des animaux , dc

fur les changemens qui arrivent à Tair en

pafEint par leur poumon. An. 1777. HiiT:. p,
30. Mém.

p. 185.
Mémoire fur la combuftion des chandelles dans

l'air atmofphérique Sz dans l'air éminemment
refpirable. An. 1777. Hift. p. 19. Mém. p. 195.

Mémoire fur la diliolucion du mercure dans l'a-

cide vitriolique , & lur la rélolution de cet

acide en acide fulfureux aériiorme
, & en

air éminemment refpirable. An. 1777. Hift.

p. 18. Mém. p. 324.

Expériences lur la combinailon de l'alun avec
les matières cha\bonneules , & fur les alté-

rations qui arrivent à l'air dans lequel on
fait briller du pyrophore. An. 1777. Hift. p.
16. Além. p. 563.

Mémoire (ur la vitriolifation des pvrites mar-
tiales. Ail. 1777. Hift. p. 27. Mém. p. y;^^
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LAVOISIER. (M.)

De la combinairon de Li matière cia feu rfvec les

fluides evaporables ,
& de la formation des

liuides ëlaftiques aériformeS. An. 1777. Hift.

p. 10. Mém.
p. .{.io.

Expériences farces par ordre de l'Académ-ie fur

le froid de 1776. An. 1777. Hilt. p. i. jVkm.

Mémoire fur la combuftion en général. An.

1777. Hilt. p. 31. ]\Iém. p. 592.

Analyfe de l'eau du lac Afphaltice. An. 1778,
Hilt. p. 14. Mém. p. 69.

Expériences fur une efpèce de ftéatite blanche ,

qui fe convertit feule au feu en un beau bif-

cuit de porcelaine. An. 1778. Kiil. p. 12,

Mém. p. 433.

Defcription de deux mines de charbon de terre,
fituées au pied des montagnes de Voyes ,

l'une en Franche-Comté
,

l'autre en Alfice,
avec quelques expériences iurle charbon qu'on
en tire. An. 1778. Hifi:.

p. 13. Mém. p. 4^ j.

Confidérations générales fur la nature des acides,

& lur les principes dont ils font compofés.
An. 1778. Hift. p. 15. Mém.

p. 535.
Eft nommé par l'Académie pour vériHer les ex-

périences de M. SAGE, fur l'or retiré des

cendres des végétaux. An. i-'jS. Mém. p.

548._
Mémoire fur quelques fluides qu'on peut obte-

nir dans l'état aérifornie, à un degré de cha-

leur peu fupérieur à la température moyenne"
de la terre. An. 1780. Hift. p.

2.6. Mém. p.

334-
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LAVOISIER. (M.)

Second Mémoire iur difFérentes combinaifons

de l'acide pholphorique. An 17S0. Hift.
p. 3 z.

Mëm. p. 343.
Mémoire fur un procédé particulier pour con-

vertir le phofphore en acide pholphorique
fans combuftion. An. 1780. Hift.

p. 31. Mém.

?• 549-
Mcmone fur la chaleur. Par MM. LAVOISIER
& DE LA PLACE. An, 1780. Hift.

p. 3.

Mém. p. 355.
Eft un des fix Commiflaires nommés par TAca-

démie pour examiner le projet de nouvelles

prifons à conftruire dans l'emplacement ac-

tuel des Cordeliers. Rapport à ce fujet. An.
1 78 o. Hift. p.

S.Mcm. p. 409.
Eft un des fix CommilTaires nommés par l'Aca-

démie pour l'examen de l'opération du dé-

part. Rapport à ce fujet. An. 1780. Mém. p.

613-

Le Blanc, (M.) Joaillier , perfuadé que l'évapora-
tion du diamant tenoit à l'action de l'air,

en facrifie un qu'il garantit du contact de ce

fluide , 6c qu'il fait expofer au feu ordinaire,
où il difparoît entièrement. An. 1771. II Part.

Mém. p. 573.

LÉGUitLER. (M.) Accident qu'il éprouve dans une cave

chargée de vapeurs molétiques , qui causèrent

la mort à un garçon qui y étolt delcendu

avec lui. An. 1773. Hift. p, 8.

Lemoine , (M.) célèbre Sculpteur, fait préfent \

l'Académie du bufte de Descartes, de celui

. 4e M. DE FONTENELLE , lui fait efpérer
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celui de Newton, & en reçoit une médaille

d'or
, pour mare^ue de fa reconnoiflance Sc

de fon eftime. An. 1771. Hift. p.
20.

Leroi , (M.) Horloger du Roi
,

obcient , en 1773,
un prix double, dont le fujet, propofé pour
la féconde fois en 1771 , étoit de détermi-

ner la meilleure manière de mefurer le temps
à la mer. Voyez Prix.

Epreuves de fes montres marines , faites à bord

de la frégate la Flore. An. 1773. Mém. p.

zSj. Yoyez Montres.

LEROI. (M.)

LISTE chronologique des Obfervatlons & Me'-

moires de M. L Eli O I , imprimes dans

l'HiJloire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Mémoire fur le météore ou globe de feu , ob-

fervé au mois de Juillet dernier
,
dans une

grande partie de la France. An. 1771. Hift.

p. 30. Mém. p.
668.

Mémoire fur une machine à éleftrifer, d'une ef-

pèce nouvelle. An. 1771. î Part, Hiit.
p. 9.

Mém. p. 499.
Mémoire fur la forme des barres ou des con-

ducVeurs métalliques , deftinés à préferver les

édifices des eflets de la foudre , en tranimet-

tant fon feu à la terre. An. 1773. Hiii p. 3.

Mém. p. 671.
Eft chargé par l'Académie d'examiner un projet

'

• de nouvelles prifons à conftruire dans i'cm-
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LEROI. (M.)

placement actuel des Cordellers. Rapport h.

ce fujet. An. 1780. Hift.
p. 11. Além.

p.'

409
:

Mémoire fur quelques moyens fimples de re-

nouveler l'air des endroits dans lefquels il

ne circule pas ,
ou dans lefquels il ne circule

que très-diiiicilement , 6c fur les applications

qu'on peut en faire. An. 1780. Hill. p. 13.
Mém. p. 598.

Les rudimens de la Philofophie naturelle. Voyez
LOCqUES.

L'EsTRÉE (M.) obferve, à Châlons-fur-Marne , l'au-

rore boréale du z6 Février 1777. An. 1777.
Mém. p. 458.

Le Vacher de la Feutrie , (M.) Médecin de la

Faculté de Paris, préfente à l'Académie foa
Traite du Rachitis

,
ou l'Art de redreOer les

enfans contrefiits. Idée de cet Ouvrage. An.

1771. I Part. Hift. p. iS.

JiEXELL (M.) obferve à Pétersbourg la fin de
l'eclipfe

du 23 Mars 1773. An. 1775. Mém. p. ijtî.

Ses recherches fur la révolution périodique de
la comète de 1770, qu'il fixe à cinq ans &
demi

, d'après les obfervarions de M. MES-
SIER. An. 1776. Mém.

p. 63 S.

Libaude , (AI.) à la Verrerie allemande du Val-d'A-

noy , près Blangi , obtient, en 1774, un

prix extraordinaire , dont le fujet , propofé
dès 1766, étoit d'indiquer les moyens de
faire le criftal propre aux lunettes achroma-

tiques , connu fous le nom de Ûint'gla/]\

«sxempts des filandres 5c du coup-d'œil géla-

tineux
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tineux auxquels ce criftal eft fort lujet. Voyez
Prix. .:,.:,:.':-.....

Linné. (M.) Sa delcription, fous le nom de Cycas^
d'une efpèce de palmier qu'il range dans

'••'
'

la claffe des fougères. Ce Mémoire eft en
• '

larin , tel que l'a envoyé M. LiNNH. An. 1775.
Hid. p.

16. Mém.
p. 515.

L'un des huit Aflociés Errangers de l'Académie.

Sa mort en Janvier 177 S. Son Eloge, par
M. le MarquisDECONDORCET. An. 1778.
Hift. p.

66.

LoCQUES. (Nicolas de) Son Traité intitulé, les Riidl-

mens de la Philofophie naturelle
^ t'c. peu connu

&fort rare. An. 1771. I Part. Mém. p. 380,
LuKENS , (M.) Arpenteur général de la Province de

Penfilvanie, obferve àNorritcn, dans l'Amé-

rique feptentrionale , le premier contadt ex-

térieur & le premier contact intérieur de

Mercure , lors du paffage de cette planète
furie foleil , du 9 Novembre 1769. An. 1771.
I Part. Mém.

p. 449.

LUYNES. (M. le Cardinal de).

LISTE chronologique des Obfervatlons ù Mé-
moires de Son Eminence M. le Cardinal DE
LUYNES y imprimés dans VHiJhire & dans

les Mémoires de i'ylcadémie Royale des

Sciences.

1771
—

1780.

Ses obfervatlons de quelques phafes de l'cclipfe

de lune , du i i Octobre 1771 ,
faites à Fon-

tainebleau. An. 1771. I Part. Mém. p. 578.

Tab. des Mat. 1771— 1780, Qq
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LUYNES. (M. le Cardinal de)

Ses obfervations de l'éclipfe de lune du ^o Sep-
tembre 177} , faites à Noiion , mailbn de

campagne des Archevêques de Sens. An, 1773.
Mém. p. 183.
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M
Machy. (M.) Publie, en 1774, l'Arc de la diftilla-

don des eaux fortes, ou plutôt l'Arc de la

diftillation en grand. Idée de cet Arc. An.

1774. Hirt. p. 8z.

MACQUER. (M.) ..;

LISTE chronologique des Obfcrvatlons & Mé-
moires de M. MACQUER, imprimes dans

VHijîolre (S' dans les Mémoires de lAcadémie

Royale des Sciences.

1771-
—

1780.

A le premier obfervé que le diamant expofé à
' l'aciion du feu fous la mouHe , y devient

'
 

'

. .. brillant & comme pholphorique , An. 177^.
, :

1-
:

- Il Part. Mém. p. 571. & que cette pierre

précieufe eft un corps combuftible. ibid.
p.

606.
 

y;, Recherches fur la compofition du flint-glafT,
avec des vues pour le perfeffcionner. An.

1773. Hift. p. 27. Mém.
p. joi.

Premier ellai du grand verre ardenc de M.
TRUDAINE , établi au Jardin de l'Infante,

'

. ; : au commencement du mois d'Octobre de

..;' -, [ l'année 1774. An. 1774. Hill. p. i. Mém.
rrci' p.

61.

Anàlyle de l'eau du lac Afphaltite. An. 177S.
Hiil. p. 14. Mém. p. <*^.

Qq ij

l'sri
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MACQUER. (M.)

Répète les expériences de M. SAGE, fur l'or

trouvé dans les cendres des végétaux. An.

1778. Mém. p. 5-1.8.

Eft nommé Commilîaire pour l'examen de l'opé-

ration du départ. An, 1788. Mém. p. 613.

Magellan ou Magalhaens , (M.) Correfpondanc
de l'Académie , digne 8c dernier héritier du

célèbre Navigateur qui a découvert le paf-

fage de l'Océan dans la mer du Sud , pro-

pole l'ufage du caoutchouc ou réilne élaiHque
de Caïenne , comme un moyen plus sûr &.

plus commode que la mie de pain pour effacer

les traits du crayon de mine de plomb, donc

on le lert pour delliner. An. ijyi.l Part. Hift.

p.
16.

Maillard, (M.) habile Joaillier , perfuadé , comme
la plupart de les confrères , que le diamant

:, ne s'évaporoit qu'autant qu'il avoir le contait

de l'air , propofe avec un zèle digne de la

i reconnoilTance des Savans, de loumettre trois

de fes diamans à telle expérience qu'on juge-

roit à propos , pourvu qu'on lui permît de

les garantir de l'aclion de ce fluide, & ces

diamans , expofés au feu de fourneau le plus
violent , en lont lortis fans avoir foulfert

aucune altération. An. 1771. II Part. Mém.

p. 5-76.

Maillette , ( M. )
ProfelTeur Royal de Géographie en

rUnivertîté de Nancy, obferve à Nancy les

phénomènes de l'émerlion de Saturne lors

de fon occultation par la lune, le 18 Février

1775. An. 1775- Mém. p.
118.
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Sa deicription d'une lumière zodiacale, accom-

pagnée d'une figure. An. 1777. Mém. p. 445.

pl.'VIII.
Son obfervation de réclipfe de lune du 30 Juillet

1776. An. 1776. Mém. p. 451.
MAIRAN. (M. D'ORTOUS DE) Son entrée à l'A-

cadémie en qualité d'Aflocié, le 14 Décembre
1 7 r 8. Sa mort le 10 Février 1 770. Son Eloge,

par M. DE FOUCHY. An. 1 77 1 . Hift. p. 89.

MALOUIN. ( M.) Son entrée à l'Académie en 1741.
Sa mort en Janvier 1778. Son Eloge, par

 

M.leMarquisDECONDORCET.An. 1778.
Hift. p. 57.

MARALDI. (M.)

LISTE chronologique des Ohfervations & Mé-
moires de Ad. MARALDI , imprimés dans

VHiJloire & dans les Mémoires de l'Académie
. Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Ohfervations aftronomiques , faites en 1771
à Perinaldo , dans le Comté de Nice. An,

1771. I Part. Mém.
p. 315.

Obferve une difFérence de huit degrés dans les

variations de l'aiguille aimantée , entre Pe-
"•- rinaldo & Paris. An. 1771. II Part. Mém. p.

Ses obfervations de la difparition de l'anneau

de Saturne en 171^, comparées avec celles

--' • du même phénomène , faites en 1773 par
'-'  MM. CASSINI le fils, LE GENTIL, RO-
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MARALDI. (M.)

CHON, DU Vaucel, Se l'Abbé Briquet,
An. 1774. Mém. p. 7.

Obfervations aftronomiques , faites en 1775
àPerinaldojdans le Comté de Nice. An. 1774,
Hift.

p. 51. Mém.
p. 10.

Oblervations des éclipfes des f-itellites de Ju-

piter, faites en 1777 à Perinaldo , dans le

Comté de Nice , avec une lunette achroma-

tique de trois pieds , dont le diamètre de
l'ouverture eft de 27 lignes , & qui groiîîc
fbixante -

cinq fois. An. 1777. Hill.
p. 45,

Mém. p. 41.
Obfervations des éclipfes des fatellites de Ju-

piter, faites en 1774 à Perinaldo , dans le

Comté de Nice, avec une lunette achroma-

tique de trois pieds , dont le diamètre de
l'ouverture eft de 17 lignes. An. 1777. Hift.

p. 4j. Mém. p. 473. Obfervation de l'occul-

tation de a du taureau par la lune
, faite

avec une lunette ordinaire de lix pieds, p,

478.
Oblervations des éclipfes des fitellites de Ju-

piter, faites en 1775 à Perinaldo
, dans le

Comté de Nice , avec une lunette achromar

tique de trois pieds de foyer &: vingt-fept

lignes d'ouverture , qui grollit foixante fois

environ. An. 1777. Hift.
p. 45. Mém.

p. 475».
Obfervation de l'occultation de a du Lion

par la lune. p. 48 3.

Oblervations des éclipfes des (atcllites de Ju-

piter ,
faites en 177S à Perinaldo

, dans Ig
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MARALDI. (M.)

Comté de Nice, avec une lunette achroma-

tique de trois pieds de foyer èc vingt-fept

I
, lignes d'ouverture, qui grollit ioixante fois

environ. An. 1777. Hift. p. 45. Mém. p. 484.
Obfervation de l'éclipfe de foleil du 14 Juin

1778, avec une lunette de {ix pieds, p. 48 (î.

Obfervations des éciipfes des fatellites de Ju-

piter , faites en 1779 à Perinaldo , dans le

Comté de Nice, avec une lunette achroma-

tique de trois pieds de toyer & de vingt-iepc

lignes
d'ouverture. An. 1779. Mém. p. 19,

i
Obiervation de l'éclipfe de lune du 2.9 Mai 1779,

faite avec une lunette de fept pieds , garnie
d'un réticule de treize fils parallèles, dont

les extrêmes comprenoient le diamètre de

la lune. An. 1779. Mém.
p.

ii.

;

•

Obfervation de l'éclipfe de lune du 23 Novem-
bre 1779. An. 1779. Mém. p.

11.

Marcorelle , (M.) Correfpondant de l'Académie.

Son obfervation fur des farmens de vigne pla-
cés au fond d'une glacière, qui, étant dé-

couverts de glace, poufsèrent au mois de

Février 1771 ,
& par un froid afTez rigou-

.

• reux
,
des branches , des teuillcs, des fleurs,

&; même des fruits. An. 1771. Hift.
p. 44.

Obfervedans les environs deNarbonne, des ar-

bres qui , dans l'automne de 1765 , fe cou-
 

.

;, vrent une féconde fois de fleurs & de fruits,

ibi(J.
p. 45.

Voy.ige fouterrain , ou defcription des grottes
du Bas -

Languedoc , deftiné à l'imprelîion.
An. J771. Hlrt.

p.
8 S,
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Mémoire fur des méccores excraordinaires. An.

1779. Hift. p. 43.
Sur un accident cauic par des vapeurs méphi-

tiques. An. 1779. Hill:.
p. 41.

Maréchal, ( M.) Chirurgien à Strasbourg; , pratique
avec fuccès l'amputation des extrémités , par
la méthode de M. PORTA L. An. 1773.
Mém. p. 541.

Marie. (M. l'Abbé
j
Ses obfervations faites à Chaudes-

Aiguës en Rouergue, jugées dignes de l'im-

prellion. An. 1771. Hill. p. 88.

Marrigl'es (M.) communique à l'Académie un Mé-
moire contenant l'obfervation d'un dérange-
ment de la matrice, qu'elle juge digne"de pa-
roîrre dans le Recueil des Savans Etrangers.
An. 1777. Hilt.

p. 68.

Maskeline (M.) communique cinq déterminations du
lieu de la comète de 1770. An. 1776. Mém.

p. 616.

MAVER , (le P.) Aftronome de l'EIecleur Palatin,

obferve à Schwetzingen la difparition totale

de l'anneau de Saturne. An. 1774. Mém.

Obferve .à Schvetzingen ,
dans le Palatinat, l'é-

clipfe de Saturne par la lune. An. 1775. Mém.

p. 385.
Mazeas. (

M. l'Abbé de) Ses obfervations fur les tein-

tures rouges des Indes & d'Andrinople, con-

fidérées relativement aux Arts &. aux moyens
de la faire pafler aux fils de lin & de chanvre,

jugées dignes de paroître dans le Recueil des

Mémoires préfentés par des Savans Etrangers.
An. i77i.Hjn;. p. 87.

MÉCANIQUE
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Mécanique rationnelle et pratique.

Obfervatlons & Mémoires de Mécanique , impri-
mes dans VHiJiolre & dans les Mémoires de

l'Académie Royale des Sciences , depuis l'année

277Z jufqu'cï l'année ij8n inclujïvement, avec

la
lijle

des Arts qu'elle a publiés dans cet inter-

valle.

AlÉCANiQUE fia) emploie une géométrie d'une efpèce

particulière, dont la théorie n'eft pas encore

écrite ,
êc que chaque grand Mécanicien eil

obligé d'inventer : c'ed'ce qui rend les Mé-
caniciens (i rares, tandis que les Faifeurs de

machines font li communs. COND. An. 1771.
Hill.

p. 55.
•'

.

Arts et Métiers.

En 1771.

L'Art du Menuilîer. Troifième partie. Par le

(ieur RouBO Hls , Maître Menuifier.

L'Art de la Lingère. Par M. de Garsault.
L'Art de préparer la colle. Par M. DUHA-
MEL.

En 1771.

L'Art de faire des pipes. Par M. DUHAMEL.
L'Art du Coutelier. Première partie. Pat M. Per-

ret , Maître Coutelier à Paris.

L'Art de la Fabrique de la porcelaine. Par M.
le Comte DE MiLLY.

Tab. des Mat. 1771^
— 1780. Rr
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L'Art du Relieur-Doreur de livres. Par M. Du-
DIN.

L'Art du Coutelier en ouvrages communs. Par

M. FOUGEROUX.
L'Art du Coutelier. Seconde partie. Par M. Per-

ret. Ces trois derniers articles font répétés
mot à mot dans le volume luivant.

En 17'"' 3.

L'Art du Relieur-Doreur de livres. Par M. Du-
DIN.

L'Art du Coutelier en ouvrages communs. Par
M. FOUGEROUX.

L'Art du Coutelier. Seconde partie, contenant

la detciiption èc la fabrique des inllrumens

de Chirurgie. Par M. Perret , Maître Cou-
telier à Paris.

,
' Eli '774'

Le Fabricant d'étofles de foie. Troifième Se

quatrième fetlions. Par M. Paulit.

L'Art du Potier de terre. Par M. DUHA MEL.
L'Art du Diftillateur des eaux fortes. Par M.
De Machy, Apothicaire de Paris.

L'art du Houilleur ou Tireur de charbon de

terre. Seconde partie. Par M. MORAND.

En 1775.

L'Art de l'Ebénifte. Troifième fefliion de l'Art

du Menuifier. Par M. RouBO le fils.
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L'Art du Diftillateur-Liquorille. Par M. DeMa-

CHY.
L'Arc du Treillageur. Par M. Roubo fils.

L'Art du Savonnier. Par M. DUHAMEL.
L'Art de l'Amidonnier. Par le même.

En 177^.

L'Art du Peignier ou Faifeur de peignes pour
la fabrication des éroftes. Par M. Paulet.

L'Art du Tourneur-Mécanicien. Par M. Hul-
LOT père.

L'Arc d'exploiter les mines de charbon de terre.

Par M. MORAND.

En 1 777,

L'Art d'exploiter les mines de charbon de terre.

Suite. Par M. MORAND.

En 1778.

L'Art du Facteur d'orgues. Par Dom Bedos
DE Celles. , Correfpondant de l'Académie.

Quatrième partie.

L'Art de la mâture. Par M. Rome , Profefleur

de Mathématique à Rochefort , Correfpon-
dant de l'Académie.

L'Arc de fabriquer les étoffes de foie. Par M.Pau-
let. Troifième divifion de la première partie.

Calculs èc oblervations (ur le projet d'établiffe-

menc d'une pompe à feu
, pour fournir de

Rr
ij
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l'eau à la vilTê de Paris. Par M. DE LAVOI-
SiER. An. 1771. Hîft.

p. 53. Mém. p. 17.

CornpàM- le projet de M. DE PARCIEUX
avec celui des pompes à feu

, propofé par M.

d'Auxiron , par rapport à la dépenie des

denx,eft l'objet que s'ell propofé M. DE LA-
VOISIER. p. ï 7. Ce que c'ell qu'une machine

à feu., &i defcripcion de celle de Bois-Bofîu,

proche Saint- Guillain clans le Hainaut Au-
trichien , p. 10. de celle de Monrrelais, près

d'îngrande-fur-Loire , p.
it. & de celle des

Foliés d'Anzain , près Valenciennes. p. 24.

Réflexions générales fur l'efiec des pompes
à feu ,

& iut leurs confommarions. p.
i6.

Calcul des dépenfes de toute efpèce, tant

pour râàhlifi'ement que pour l'entretien d'un

nombre de machines à leu néceiTaires pour
fournir continuellement looo pouces d'eau à

une hauteur de i i o pieds, p. 31. Calcul des dé-

penfes de toute efpèce, tant pour l'établiffe-

mentque pour l'entretien du nombre de machi-
nes à feu néceiîaires pour élevjsr zooo pouces
d'eau à une haureur de 80 pieds ; p. 33. pour
1 100 à la même hauteur; p. 34. pour zooo à 70

pieds; pour 1 200 pouces à la même hauteur ;

p. 3(). pour 2000 pouces à 60 pieds; p. 57.

pour izoo à la même hauteur, p. 38. Réca-

pitulation générale de la dépenfe dès pompes
à feu dans lès différentes fuppofitions qu'on

peut faire pour donner de l'eau .1 la ville de

Paris, p. 39. Inconvéniens inféparables des

pompes à fou , p. 40. prouvés par ceux qu'on
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éprouve à la Verrerie de Sève ,
Se qui font

• ' • - -
cNporés da-ns une lettre de M. Bellot , Di-

recleiir de cette Verrerie, p. 41.
Conftriîdlion de la bouflole donc on a com-
mencé à fe fervir en Août 1777. ^^^ ^- LE
..MONNiER. An. 1778. Hiil.

p.' 36. Mém. p.
/ • 66.

ïnftrumens dcftinés à mefurer les ano;!es , ou

plutôt les dillances angulaires cc les diamè-

tres apparens des objets. Par M. l'Abbé DE
ROCHON. A.nalyfe de ces Ïnftrumens. An,

1777. Hift. p. 6^,

Machines.

Machines ou Inventions approuvées par VAcadé-
mie en M. DCC. LXXI.

L Deux machines pour divifer un inftrumenc

quelconque , pourvu qu'on ait déjà une plate-

forme, ou une échelle bien divifée. Par M.
PATTIER , Horloger-Mécanicien.

II. Un nouveau baromètre portatif, de MM.
Bourbon et Pekica.

III. Un nouvel étamage , où le (leur Ckartieii.

emploie un étain préparé d'une manière par-
ticulière , & qui donne à l'étamage plus de
lolidité

,
fans le rend?e plus nuilible à la

fanté.

IV. Un lit mécanique. Par le fieur Garât,
Maître Menuifier.

V. Un fourneau économique ,
où un ieul foyer
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peut échauffer pliifieurs chauJières remplies
d'eau. Par M. Domicetti , Médecin Véni-
tien.

VI. Un fufilqui s'amorcepromptementau moyen
d'un réfervoirde poudre placé dans la batterie.

Par M. Delaunay, Arquebulier.
VII. Des crayons qui paroiirent fupérieurs k

ceux d'Angleterre. Par 'M. Dr, la Fosse.

Vlil. Defcription d'une ruche d'une forme in-

connue en Europe , Se qui eft en ufage dans

Vlûe de Madagalcar. Par M. de la Nux.
IX. Pièces argentées par une méthode nouvelle.

Par M. MELLAwitz. Defcription de cette mé-
thode.

En M. DCC. LXXII. I Part.

I. Un nouveau lit brifé, à l'ufage des voy.ageurs
&; des Officiers , exécuté en fer. Par M.
Tranoy.

JI. Des compofitions métalliques, imitant l'or Sc

l'argent, prélentées à l'Académie par le fieur

Baillot, Maître Fondeur à Paris.

III. Deux machines propofées par M. DuprÉ
DE Ratonfay , Chevalier de Saint-Louis ,

ancien Capitaine du Régiment de Alontmo-
rin ; la première ayant pour objet de divi-

fer en tranches parallèles , ayant entre elles

tel rapport qu'on voudra, la figure la plus

irréguiière ; &c la féconde , d'avoir, par le

moyen d'une alidade , fur un plan qu'on lève,

Ja pofition de tous les objets haut ôc bas ,

réduite à l'horizon.
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IV. Une nouvelle conftrnclion de vignettes

pour l'Imprimerie, préfentée par M. Llce ,

Graveur du Roi.

V. Une nouvelle manière de faire marquer zux

montres le quantième du mois ce le mois de
' l'année, lans erre obligé d'y toucher pour les

mois qui n'ont pas trente-un jours y ni pour
le vingt-neuvième jour de Février dans les r.n-

nées biflextiles. Par M. le Feron , Horloger.
VI. Une conftruclion nouvelle de ruches ,

in-

ventée par M. DE Sainte-Foi.

VII. Un forte-piano préfenié par M. de L'Epine ,

FacSteur d'orgues du Roi.

VIII. Un nouveau bandage à reffort, propre
à contenir les exomphales ou hernies ombi-
licales , inventé par M. Juville, Chirurgien-
herniaire.

IX. Des piles de fer fondu pour les Manufac-

tures de papier, propoléespar AI. Pannetier,
Fabricant de papier à Clary près Mézières.

En M. DCC. LXXVIL

I. Machine pour mettre à flot les i?ateaux en-

gravés. Par M. Tremel.
II. Une machine à curer les ports &: les étangs.

Par M. CKA.TEL.

III. Un microlcope. Par M. Dfllebarre.
IV. Une machine pour [ermer avec facilité ^

& fans fortir de la place , les fenêtres d'un

appartement. Par M. de Fontanîeu.
V. Un compas de variation. Par M. Gaule.
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VI. Un mécanifme qui fert à perfe£tionner les

odans. Par M. Cavé,

En M. DCC, LXXVIII,

L Une nouvelle pendule. P.ir M. Robin.

II. Une ferrure de combinailon. Par M. l'Abbé

BOISSIER.

III. Un pantographe. Par M. Sike,

Premier Mémoire fur les principales manipula-
tions qui font en ufage dans les Papeteries de

Hollande, avec l'explication phylique des le'ful-

tars de ces manipulations. Par M. DESMA-
RETS. An. lyyi.Hift. p. 65.Mém.p. 33 5. Les

papiers de Hollande, plus propres à l'écriture

& au deffin , le font moins pour l'imprellion
des livres , Se lur-tout des cartes 6c des ef-

tampes. Mém. p. 3 3 5- Comment on
s'y prend

pour former la première ébauche d'une leuille

de papier, p. 338. Examen des procédés fub-

féquens qui font uiités en France &: en Hol-

lande , p. 339. £c fuiv. Se différences entre

cçs procédés, p. 341. Une des principales con-

fillc dans la manière de laire fécher le papier
dans les étendoirs. Imperfeclions de ceux qui
font en ufige dans les Fabriques de France,

p. 344. Conllruction 6c avantage de ceux

ulicés en Hollande, p. 345. Expérience qui

prouve qu'un étendoir conftruit fur de mau-
vais principes, nuit au fuccès de la colle,

p.

350. Les Fabricans HoUandois ont l'atten-

tion
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tion de laiiïcr refroidir lentement leur colle ,

pour qu'elle dépole les parties qui nuiroient à la

rranfparence. Avantages de ce procédé , qui
eft négligé dans nos manuiliclures

; p. 353. ôc

conféquences de ceux qui font en uiage dans

les fabriques de Hollande, p. 3 5 5
. Le papier de

Hollande a le défaut d'empfiter le bec de la

plume , ce qui dépend du bleu d'émail qu'ils

emploient, p. }6i. On peut obvier <à cet in-

convénient en fubftituant au bleu d'émail

celui de Saxe , qui eft une diflblution de

l'indigo dans l'acide vitriolique. p. ^6i. Ex-

plicanon des figures, p. 363.
Mémoire fur le cintrement & ledécintrement des

ponts ;
& iur les diflerens mouvemens que

prennent les voûtes pendant leur conftruc-

tion. Par M. PERRONET. An. 1773. Hift.

p. 71. Mém. p. 3 3
. La conftru£tion des grandes

arches demande plus d'art HC de foins que
celle des arches de grandeur ordinaire & peu
lurbaiflées. Mém. p. 33. Delcription de la

charpente néceflaire pour former le cintre-

nient d'un pont ; p. 34. & figures de celle

de l'arche du pont de Gravant, p. 35. de
celle du pont de Nogent-fur-Seine , p. 36.
èc de celle du pont de Neuilly de cent vingt

pieds d'ouverture, Iur trente pieds de hauteur

lous clef, & quarante-cinq pieds de largeur.
ibiJ. La pierre employée à la conftructioii

de ce dernier pèfe cent foixante-cinq livres le

pied cube. p. 37. Des difFérens mouvemens

que prennent les voûtes pendant leur conftruc-

Tab. des Mat. 177 1
—

1780. Sf
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tion. p. 38. Du décintrement des ponrs, p.

41.& notamment de celui du pont de Neuilly,

qui fe fit en préfence du Roi p. 49.
Mémoire fur le choix de l'emplacement & fur

la forme qu'il faut donner au bâtiment d'une

Fabrique d'organlin , à l'ulage des nouveaux
moulins que j'ai imaginés à cet eiîet. Par
M. DE VAUCANSÔN. An. 1776. Hift. p.

46. Mém.
p. 156. Quatre opérations nécef-

iaircs pour organfiner les foies
;

favoir ,
le

dévidage, le premier tors, le doublage, &
le fécond tors. p. i 56^. Toutes ces opérations
s'exécutent dans les nouveaux ctablilTemens

par des moulins qui doivent être mus unifor-

mément par le moyen de l'eau , & qui doivent

ên-e placés diins un bâtiment conftruic exprès,

qui foit bien éclairé fins ctre trop aéré. p.
I 58. Quelles doivent être les dimenfions d'un

bâtiment fait pour contenir vingt-quatre mou-
lins à tordre au rez de chauirée , & autant à

dévider au premier étage, p. 158. Lesmouf-
felines les plus fines fe travaillent dans les.

Indes à la furface d'un réfervoir plein d'eau,

pour donner aux fils de la chaîne une hu-

midité qui les rende capables de réfifter à
l'effort du métier, p. 161. Obje£lions faites

contre ces nouveaux établiffemens , & ré-

ponfes , defquelles il réfulte que les nou-

veaux moulins à organfiner les foies, ont fur

les anciens l'avantage de caufer un déchet

bien moins confiderable , d'employer moins
d'Ouvriers , 6c de fabriquer des organfins fu-
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périeurs à ceux des anciens moulins , fupé-
rieurs même à ceux de l'Etranger , de qui
l'on tire tous les ans pour dix-huit à vingt
millions de cette marchandise , qu'on pour-
roic épargner en multipliant ces nouveaux
moulins, p.

16y Explication des figures, p.

169.
Mémoire fur la réduction de l'épaifleur des piles ,

èi. fur la courbure qu'il convient de donner aux
voûtes pour que l'eau

puifl'e paiïer plus libre-

ment fous les ponts. PfirM. PERRONET.An.
1777. Hift. p. Ji. Mém. p. 553. Déterminer

l'épaifleur à laquelle on peuv réduire les piles
Aes ponts, ôc la diminution dont peut être

fufceptible le malîif des voûtes par leur cour-

bure , afin de pai-venir à faire, avec moins
de dépenfe, des ponts qui foient plus légers,
& qui laiflent un pafl'age plus libre h l'eau,

fans que ces changemens puifient nuire à

leur folidité , eft l'objet que s'eft propofé
l'Auteur de ce Mémoire, p. 553. Non feule-

ment on ne doit point donner aux
piles toute

l'épaifleur qui leroit nécefl.ure pour qu'elles

pufl^ent tenir lieu de culée ;
mais on pourroic

leur en donner encore beaucoup moins que le

cinquième de l'ouverture des arches
, qui cfl:

la règle la plus généralement adoptée, p. 561.
Les voûtes des ponts font ordinairement
faites en demi-cercle, en demi-ellipfe, ou
forme ovale , en arc d'ogive , & enfin en

portion d'arc de cercle,
p. 561. Inconvéniens

de toutes ces courbures lorfqu'elles prennent
Sf

ij
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leur naiilance des baffes eaux , comme cela

eft d'ufage, ibid. auxquelles on remédie en

obfervant d'élever leur naiffance à la hauteur

des plus grandes eaux. p. 563. Pont fondé

par l'Auteur du Jviémoire à Pont-Sainte-

Maxence, dont les arches, de foixante-douze

pieds d'ouverture , doivent être portées fur

des piliers
circulaires de neuf pieds de dia-

mètre , en forme de colonnes groupées, p.

163 de 164.

Mémoire fur le mouvement d'un pendule donc
la longueur eft variable. Par M. l'Abbé BOS-
SUT. An. 1778. Hift.

p. 35. Mém. p. 199.
Aloufl'elines. Les plus fines fe fabriquent aux

Indes à la furtace d'un réfervoir plein d'eau,

pour donner aux fils de la chaîne une humi-
dité qui les rende capables de réhfter à l'ef-

fort du métier. VAUC. An. 1776. Mém. p.
161.

Pompe ou machine à feu : ce que c'eft. Def-

cription de celle du Bois-BolTu, près de Saint-

Guillain dans le Hainaut Autrichien. LAVOI.
An. 1771. Mém. p. 20. de celle de Montre-
lais , près d'Ingrande-fur-Loire , p. 22. ôcde
celle des Fofles d'Anzain , près de Valen-
ciennes. p. 24.

Premier Mémoire fur les principales manipu-
lations qui lont en ufage dans les Papeteries
de Hollande , avec l'explication phyfique des

réfultats de ces manipulations. Par M. DES-
MAREST. An. i77i.Hift. p. 65. Mém. p.

335-
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Nouvelles recherches fur l'équilibre des voûtes

en dùme. Par M. l'Abbé BOSSUT. An.

1775. Hift. p. 43. Mém.
p. 587.

Recherches fur l'équilibre des voûtes. Par M.
l'Abbé BOSSUT. An. 1774. Hift. p. 59.
Mém. p. 534. De l'équilibre des voûtes en

berceau, p. 535. 6c de l'équilibre de celles

en dôme. p. 556.
Second Mémoire fur la

papeterie, dans lequel,
en continuant d'expoler la méthode hol-

landoife ,
l'on traite de la nature & des

qualités des pares holLindoifes èc françoifes.
De la manière dont elles ie comportent dans

les procédés de la fabrication &: des apprêts ;

enfin , des difFérens ufages auxquels peuvent
ecre propres les produits de ces pâtes. Par

M. DESMARESt. An. 1774. Hift. p. 64,
Mém. p. 599.

Recherches fur plufieurs points du fyftême du
Monde. Par M. DE LA PLACE. An. 1775.
Hift. p. 39. Mém. p. 75

—
183.

Suite des recherches fur plufieurs points du fyf-
tême du Monde. Par M. DE LA PLACE.
An. 1776. Mém. p. 177— 167.

Réflexions fur le mouvement des corps pefans,
en ayant égard à la rotation de la terre au-

tour de fon axe , lues à l'Académie
, le 6 Sep-

tembre 1771 , par M. d'ALEMBERT , en

préfence de Monieigneur le Margrave &: de

Aladame la Margrave de Bade-Dourlak
& des Princes leurs enfans. An. 1771. Hift.

p. 10.
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Troifième Mémoire fur la filature des foies
,

où l'on donne les plans &C la defcription des

fourneaux , avec la forme que doit avoir le

bâtiment du tirage. Par M. DE VAUCAN-
SON. An. 1773. Hift.

p. 74. Mém. p. 445.
Il fe fait, à ce que l'on prétend, deux mil-

lions pefant de foie tous les ans dans le

Royaume de France, & il en coûte vingt
à vingt-cinq fous de bois ou de charbon par
livre de foie. p. 445. Moyens d'économifer

fur cette dépenfe, & de perfedionnerle tirage

de la foie. p. 446 & liiiv. Explication rai^-

fonnée des figures, p. 454.

Médecine.

LISTE des Ohfervations & Mémoires de Mé-
decine & de Chirurgie, imprimés dans l'HiJîoire

& dans les Mémoires de l'académie Royale des

Sciences,

1771
—

J780-

Cyprès, (le) tant mâle que femelle, laifîe tranf-

fuder une réfine tranfparente & liquide , qui
efl: parfaitement identique avec le baume du

Canada , 6c qui peut fervir aux mêmes ufages
en Médecine. An. 1773. Mém. p. 691.

Duplicité des objets. Accident furvenu à la vue

à la fuite d'une violente maladie , &i qui

difparoît au bout de fept ou huit jours , à

mefure que les forces fe rctabliirent. An,

Ï771. Mém. p. 153,
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Ecoulement par la mamelle gauche d'une fille

de onze ans, d'une iéroficc très- abondante ,

limpide, ôc très-peu chargée de matières étran-

gères ;
'èc autres exemple, de pareil fait, ôc

même d'un Vigneron qui rendoit par la ma-
melle gauche , qui avoir acquis le volume
de celle d'une nourrice , une liqueur laiteufe,

CAD. An. 1772. I Parto Hift.
p. 15.

Eau de Luce , bonne contre la morlure de la

vipère. An. 1773. Mém. p. 688.

Filles qui, avant l'âge de puberté, ont eu un
écoulement par le fein. Obfervation de M.
CoQUEREAU , Médecin de la Faculté de Paris.

An. 1771. I Part. Hill:.
p.

z8.

Glandes (les) bronchiques font quelquefois en-

gorgées d'une humeur noire , qui donne aux
crachats une teinte lemblable à ceux des per-

fonnesqui crachent du fang.Inutilité de la fài-

gnée dans ce cas-là. PORT. An. 1780. Mém.

P-3I9-
Glandes lymphatiques du poumon , très-difFé-

rentes des bronchiques , peuvent être caufe

de phtilie. PORT. An. 1780. Mém. p. ^25..

Leur engorgement étant exempt de douleur,,

peut en impoler 1 ur le caraûèrc de cette phtiiîe.

Exemple Irappant à ce fujet. ibid.
p. 316.

Huile d'olive employée de temps immémorial

par les Bergers des Cevennes, contre la mor-
fure de la vipère. An. 1773. Além.

p. 6S9.
Huile (1') ayant plus d'affinité avec la terre cal-

caire qu'avec l'alkali fixe, il s'enfuit que, lorf-

qu'on prelcrit le favon & l'eau de chaux, il

doit rélulter de ce mélange une décompofi-
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tion dans laquelle l'alkali cauftique devient
la partie la plus active. BEIITH. An. 1780.
Mém. p. t.

Hydropiiie furvenue à une femme à la fuite de

plulieurs années de chagrin. An. 1774. Hift.

P-_i7-
Jaunifle caufée par un ufage immodéré de vin

ik. tie liqueurs fortes. An. 1774. Hift. p. 16.

Inoculations. Rapport &C fuccès de celles qui
ont été faites dans la Famille Ptoyale , par
MM. Richard ôc Jauberthou , fous la

direaion de MM. LIEUTAUD & DE LAS-
SONE. Voyez Rapport , 6'c.

L'éther doit être un excellent remède pour dé-

barrafTer les premières voies des vents qui

pourroient y erre engagés , pour chafler de
i'eftomac les exhalailons méphitiques ,

& pour
remédier aux eflèts de l'ivreffe. LAVOI. An.

1780. Mém. p. 338.
Maladies qui ont régné à Paris pendant le

cours de l'année 1671 ; &c réflexions géné-
rales fur l'utilité de ces fortes d'obfervations.

An. 1771. Mém. p. 835.
Maladies qui ont régné dans la même ville pen-

dant les trois premiers mois de 1681. An.

1771. Mém. p. 842.
Maladies auxquelles font fujets les Ouvriers qui

travaillent aux grès. LASSO. An. 1 774. Mém.
p. 232.

Maladies des yeux. Les fels acéteux & tarra-

reux du zinc, bons contre certaines maladies

de ces
organes,

LASS. An. 1777. Mém. p.
i 8.

Paupières
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Médecine.

Paupières collées enfemble de naiffance , dans

un petit chat, &c opération de la diérèse,

pratiquée avec iuccès, pour remédier à ce vice

contre nature, par M. Perret, Maître Cou-
telier à Paris. An. 1771. i Pat. rHift. p. 12.

Phtilie (la ) eft quelquefois accompat^née de dou-

leurs en diftérentes paities du corps, &; de

ciaangemens dans la voix , qui de très-aiguë
devient rauque , ou de rauque très - a j.:' té.

Quelles font les caufes des uns &: des autres.

PORT. An. 1780. p. 317.
Hachais , ou l'Art de redreirer les enfans con-

treFaits. Idée du Traité de IVl. le Vacher
DE LA Feutrie ,

Médecin de la Faculté de

Paris, fur cette maladie. An. 1771. I Part.

Hill. p. 28.

Rapport des inoculations faites dans la Famille

Royale , au château de Marly. Par M. DE
LA^îSONE. An. 1771. Mém. p. 849. Le Roi,
Monfieur , Monleigneur Comte d'Artois,
èc Madame Comrelle d'Artois , ellTayés

du feul nom de petite vérole , qui venoit

d'enlever le meilleur des Rois , fe détermi-

nent courageuiemeiic Se fans impuliion étran-

gère, à recourir à l'inoculation, lans coniul-

ter même lur les avantages ou les inconvé-

niens de cette méthode, p. 849. & exigent

qu'on procède lans délai aux préparations

néceflaires, qui fe bornèrent au choix desali-

mens les plus funs
,
conformément à

l'opi-
nion du plus grand nombre des inoculateurs.

ihuL Ces préparations durèrent depuis le 10

Tab. des Mac. 1771
—

1780. Te
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Juin ju{qu';iu 18 du même mois, qu'on pro-
céda à l'inoculation

,
en introduifanc fous l'c-

piderme. en quatre ou cinq endroits ,
la pointe

d'une lancette , plongée dans un bouton de

petite vérole & chargée du levain, p. 852.

Quatre jours après, tous les inoculés furent

purgés, & ce jour-là même les piqûres paru-
rent gonflées , ce qui terme ce qu'on appelle
la petite vérole locale , ôc eft la preuve que
le levain s'eft communiqué, p. 853. On peut
alors prédire que les fymptomes de l'invalion

ne tarderont pas à fe manirefter, ce qui ar-

rive commjnément depuis le 6 ou le 7 jus-

qu'au i 1. iùld. Aucun des inoculés n'eut le

plus léger mouvement de fièvre, pas le moin-
dre accident , pendant la petite vérole fecon-

daire , qui efl: celle qui fe manifefte plus tard

que la petite vérole locale, p. 855. quoique
tous aient eu une véritable petite vérole, qui
a du détruire en eux la dilpolition préexif-
tante à la petite vérole naturelle,

p. ^^6.
Toutes les tois qu'après l'infertion du pus

variolique, on relient les fymprômes qui

prouvent que le levain a porté fon action

lut la mafl'e du fang, on doit être sûr qu'on
a déjà la petite vérole, qu'il Survienne peu
ou beaucoup de boutons iur le corps , ou
même que la petite vérole ne foit que locale.

Fait qui atteiie cette vérité , toute extraor-

dinaire qu'elle paroifle. p. 8
5 7. L'invalion conf-

tituedonc cirentiellement l'exigence réelle de
la petite vérole, p. 858.
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Savon ammoniacal ,

dont les vertus en Méde-
cine Teroient vraifcmblablemenc plus adtives

que celles du iavon ordinaire. BLRTH. An.

17S0. Mém. p.
2.

Savon métallique, analogue à l'onguent mcrcu-
riel

, qui pourroit être utile en Médecine.

BERTri. An. 17S0. Mém. p. 5.

Vigneron en qui la mamelle gauche commença
à fe développer à l'âge de puberté , &: par-

vint, avec le temps ,
à égaler celle d'une i:our-

rice, & qui, julqu'à l'âge de cinquante-cinq
ans, a rendu, par cette mamelle, une liqueur
laiteufe. Oblervation communiquée par M.
MissA , Médecin de la Faculté de Paris. An.

17-1. I Part. Hill. p. 18.

Vinaigre afloibli avec de l'eau
, & employé en

gargarifme, en boilTon, & en lavement, bon

,foutre les maux de tcte caulés par la vapeur
du charbon. PORT. An. 1775. Mém. p.

i Vipère. L'eau de Luce fouveraine contre fa mor-

fure, étant donnée à temps &. appliquée ex-

térieurement. Exemples de les bons eflèts.

An. 1773. Mém. p.
688 & fuiv.

Voix (l'altération de la) dépend de celle des

nerfs recurrens. POdT. An. 1780. Mém. p.

331-
Urines. Celle des perfonnes qui digèrent mal ,

rougit le lirop de violette îk. la teinture de
tournefol , félon M. MACQUEPl ; ôL celle

des perfonnes qui fe portent le mieux , rougit
Tt li
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la teinture de tournefol & celle de rave
,

félon M. BERTHOLLET. An. 1780. Mém.
p. II.

Mechain. (M.) obferve à Verfailles quelques-uns des

phénomènes de l'occulcarion de Saturne par
la lune, du 18 Février 1775. An. 1775. Mém..

p.
2 1 8.

Obferve à Verfailles l'éclipfe de Saturne par la

lune. An. 1775. Mém.
p. 583.

Préfente à l'Académie pluiicurs Mémoires ,

qu'elle juge dignes de parcître dans le Re-
cueil qu'elle publie de ceux des Savans Etran-

gers. An. 1779. Hift p. 41.
Sur l'éclipfe de foleil du 14 Juin 1778..
Sur l'oppofition de Jupiter.

Sur la comète de 1779.

Méïïamètre de M. de Charnières. Son utilité

tant fur terre que fur mer, & moyen d'en

perfeclionner l'ufage.An. 1773. Mém. p. 197.
Mellavitz (M ) préfente à l'Acadcmie des pièces

argentées par une méthode nouvelle & plus
folide que la méthode ordinaire. Delcription
de fon procédé. An. 1771. Hift, p. 69 ôc

fuiv.
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Ï^ESSIER. (M.)

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. MESSIER^ imprimes dans

l'Hijioire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Rédige les tables mécéorologiques faites pen-
dant lîx années à Peking, par le P. Amvot,
An. 1771. Hilt.

p.
88.

• Obfervation de
l'éclipre de foleil

, le lende-

main du palTiige de Vénus
^ le 4 Juin au

matin 1769 , hiite à Paris à la guérite du

Collège de Louis le Grand, qui eft deux fé-

condes de temps à l'orient de la méridienne
de rOblervatoire. An. 1771. Hirt. p. 8 i . Mém.

Mémoire contenant des obfervations de la fé-

conde comète de 1770, qui a paru au mois de
Janvier 1771, qui eft la cinquante- neuvième
dont l'orbite ait été calculée, obfervée de
rOblervatoire de la Aiarine à Paris, depuis
le 10 Janvier 1771 , jufqu'au ii du n-séme

mois, qu'elle ceOa de paroître aux inftrumens.

An. 1771. Hift.
p.

Si. Mém. p. 41^, .

Obfervation de l'éclipfe de lune, la nuit du
28 au z9 Avril 1771. An. 1771. Hilt.

p. 81.

Mém. p. 430.

Catalogue des nébuleufes & des amas d'étoile?

que l'on découvre parmi les étoiles fixes fur

l'horizon de Paris, obfervées à l'Obfervatoire

de la Marine avec difîérens inftrumens. An.

1771. Hift. p. 80. Mém, p. 435.
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Obfervation du p.iffàge de Vénus au devant

du difque du iolell , le 3 Juin ly^S) y t-iite

à Paris, de la guérite du Collège de Louis

le Grand , qui cil: deux fécondes de temps
à l'orient de la méridienne de l'Obfervacoire

Royal, An. 1771. Hift. p.
81. Mém.

p. 501.
Mémoire contenant les obfervations de la co-

mète qui a paru en 1764 , qui eft la cin-

quante quatrième dont l'orbite a été calculée,

oblervée de l'Oblcrvatoire de la Marine à

Paris, depuis le 3 Jaifvier jufqu'au 1 1 du mois

de Février iuivant , qu'elle celFa de paroître
dans un grand crépulcule. An. 1771. Hift.

p.

8 1. Mém. p. 506.

Mémoire contenant les obfervations de la pre-
mière comète qui a paru en 1760 , & qui
eft la cinquante unième dont l'orbite ait été

calculée , obfervée de l'Oblervatoire de la

Marine à Paris
, depuis le 8 Janvier jufqu'au

30 du même mois. An. 1772. I Part. iNlém.

?•
353-

Mémoire contenant les obfervations de la fé-

conde comète qui a paru en 1760 ,
&c qui

eft la cinquantième dont l'orbite ait été cal-

culée , faites à l'Obfervatoire de la Marine à

Paris, depuis le i6 Janvier au matin, juf-

qu'au 18 Mars au foir. An. 1771. I Parc.

Mém. p. 411.
Obfervations aftronomiques faites à Senones,

chef-lieu de la Principauté de S. A. S. le

Prince Louis régnant de Salm-Salm, pendant
les mois de Septembre , Oclobre ôc No-
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vembre 1771. An. 1771. I Part. Hift.
p. 72,

Mém. p. 456.
Occultation de i3% quatrième grandeur de l'Ecre-

vifle, par la lune, le 6 Février 1775. An.

1773. Hift. p. 56. Mém. p. 18.

Ohfervation de réclipfe horizontale du foleil ,

du 13 Mars 1773 au matin. An. 1773. Hift,

p. 55. Mcm. p. 51.

Mémoire contenant les obfervations des deux
comètes qui ont paru en 1766, oblervées

de rObfervatoire de la Marine à Paris
;

la

première découverte le 8 Mars, près du lien

des Poiffons , la féconde près de la Mouche.
Ce font les cinquante- cinquième èc cinquante-
fixième dont les orbites aient été calculées.

An. 1773. Hift.
p. 65. Além. p. 157.

Obfervation de l'éclipfe horizontale de la lune,
du 30 Septembre 1773 au foir, faite à l'Ob-

fervatoire de la Marine
, hôtel de Cluni.

An. 1773. Mém. p.
i8(J.

Obiervation de l'occultation d'AlJébaram parla
lune, du 14 Avril 1774 au loir. An. 1774. Hift.

p. 50. Mém. p. 20.

Mémoire contenant les observations de la co-

mète qui a p<aru en 17(^3 , qui eft la cin-

quante
- troiiième dont l'orbiie a été calcu-

lée ,
oblervée à l'Obfervatoire de la Marine

à Paris , depuis le 28 Septembre jufqu'au i j

Novembre au matin. An. 1774. Kift.
p. 56.

Mém. p. 23.

Obfervation fur des points de lumière qui s'ob-

fervent préfentement lur les anfes de l'anneau
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Saturne, dans fes réapparitions en 1774. An:
1774. Hift.

p. 55. Mém.
p. 49.

Occultations d'étoiles par la lune, du Taureau,
le 25 Septembre au matin. La même étoile

,

plufieurs des Hyades & Aldebaram
, la nuit

du I S au 19 Novembre 1774. An. 1774. Hift.

p. 50. Mém. p. 73.
Mémoire contenant les obfervations de la quin-

zième comète, obfervée à Paris, de l'Ob-
iervatoire de la Marine

, depuis le 1
3 Oc-

tobre 1773 au matin, julqu'au 14 Avril foir

1774. An. 1774. Hift.
p, 56. Mém.

p. 2.71.
Obfcrvation de l'occultation de Saturne par la

lune, obfervée à Paris, de l'Obiervatoire de
Ja Marine ,

le i8 Février 177^ au loir. An,
1775. Hift.

p. 31. Mém. p. 113.
Mémoire contenant les obfervations de la dixiè-
me comète, obfervée à Paris, de i'Obfcrva-
toire de la Marine, pendant les mois d'Août,
Septembre, Oc1:obre , Novembre, jidlju'au

premier Décembre 1769, An. 1775. -Hiiè. p.
34. Mém.

p. 392.
Mémoire contenant les obfervations de la quin-

zième comète , obfervée à Paris, de l'Obfer-
vatoire de la Marine, depuis le 18 Août
jun,iu'au 1^ Oaobrei774. An. 1775. Plift.

p. 37. Mém. p. 445,.

Occultation de l'étoile double y de la Vierçe
par la lune, le premier Août 1775. Conjonc-
tion de Saturne avec la lune le même jour
&: polition d'une étoile de feptième '^ran-

,deur, qui a dû être éclipfée le même foir

par
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par la lune. An. 1775. Hift. p. 33. Mëm.
p.

477-
Mémoire fur le froid extraordinaire que l'on ref-

fentic à Paris, dans les Provinces du Royaume,
&; dans une partie de l'Europe , au commen-
cement de cette année 1776. An. 1776. Hift.

p.
1. Mém. p. I.

Obfervation de l'éclipfe totale de lune la nuit du

30 au 3
1 Juillet 1776 ,

i^aite à Paris .à l'Obfer-

vatoire delà Marine. An. 1776. Mém. p. 441.
Occultations de deux étoiles par la lune , dans

le temps de Ion immerlion totale, p. 445.
Oblervations de l'occultation de l'étoile /w de la

Baleine par la lune, le 17 Janvier 1776, &.

d'Aldcbaram, la nuit du 19 au 30 du même
mois ,

faites à l'Obfervatoire de la Marine.

An. 1776. Mém. p. 580.
Obfervation d'une bande obfcure qui paroît fur

le globe de Saturne. An. 1776. Hift. p. 34.

Mém. p. 583.
Mémoire contenant les obfervations de la on-

zième comète , obfervée à Paris, de l'Obfer-

vatoire de la Marine èc du Collège de Louis

le Grand, depuis le 14 Juin jufqu'au 3 Oc"
tobre matin 1770. An. 1776. Hift, p. 35.

Mém. p. 597.
Son obfervation de l'occultation de Saturne

par la lune, du 18 Février 1775, obfervée à

Paris, à l'hôtel de Cluni. An. 1776. Mém.

p. 664.
Mémoire contenant les obfervations de la trei-

zième comète , obfervée à Paris ,
de l'Ob-

Tab. des Mat, ijjj
—

1780, Vv
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fervatoire de la Marine
, pendant les mois

d'Avril, Mai & Juin 1771. An. 1777. Hift.

p. 47. Mém. p. 154.

Mémoire conrenantles obfervations de la quator-
zième comète, oblervée à Paris , de l'Obferva-

toire de la Marine, depuis le iiS Mars jufqu'au

3 Avril 1772. An. 1777. Hift. p. 47. Mcm. p.

345. Cette comète eft la foixante-unièmedont

l'orbite ait été calculée. Mém. p. -,45. Addition

aux recherches de M. Lexell
, iur le retour

périodique de la comète de 1770, aveclesélé-

mens de la comète de 1773. iVIém. p. 352.
Oblervation d'une aurore boréale fingulière &

d'une forme extraordinaire , obfervée à Paris,
de l'Obfervatoire de la Marine, le 26 Février

1777, avec les oblervations de deux autres

aurores boréales remarquables des 3 Novem-
bre & 3 Décembre de la même année. An.

1777. Hift. p. 48. Mém. p. 440.
Obfervation lingulière d'une prodigieufe quan-

tité de petits globules qui ont pafTé au de-

vant du dilquc du ioleil , le 17 Juin 1777,

depuis II heures 46 minutes du matin , juf-

qu'à II heures 51 minutes, faite à l'Ob-

fervatoire de la Alarine. An. 1777. Hift. p.

3. Mém. p. 464.

Eclipfe de foleil du 24 Juin 1778 après midi,
obfervée à Paris, de l'Obfervatoire de la Ma-
rine. An. 1778. Hift.

p. 33. Mém. p. 36.

Obfervations aftronomiques faites au château

de Saron , pendant l'automne de 1778. An.

1778. Hift.
p. 34. Mém. p. 193.

Obfervation de l'éclipfe de lune , fiiite k l'Ob-
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fervatoire de la Marine, la nuit du 19 au 30
Mai 1779. An. 1779. Mëm.

p. 169.
Obrervation de rëclipfe de foleil du 14 Juin

1779, obfei-vée k Paris, de rObfervacoire
de la Marine. An. 1779. Mém.

p. 171.
Obfervation de

l'éclipfe totale de lune, le i?
Novembre au fcir 1 779 , faite à Paris

, à
rObfervatoire de la Marine. An. 1779. Mém.
p. 175.

Mémoire contenant les obfervations de la dix-

feptième comète , obfervée à Paris, de TOb-
fervatoire de la Marine, depuis le 18 Janvier

jufqu'au 17 Mai 1779. An. 1 779. Hift.
p. 35.

Mém.
p. 318.

Mémoire contenant les obfervations de la co-
mète obfeivée à Paris vers la grande Ourfe,

depuis le zy OcElobre jufqu'au 19 Novembre
1780, An. 1780. Hift. p. 4i. Mém. p. 515.

Comète oblervée à Limoges par M. Montai-
gne , le tS Ocflobre 1780, neuf jours avant

que celle dont il s'agit dans ce Alémoire eût
été obfervée à Paris,

p. 5 1 <î. Elémens de cette

comète calculés par M. Boscowich
, d'après

les obfervations de M. Montaigne, p. 519.

qui paroît être le feul Aftronome qui l'ait

obfervée, p. 519. Comète de 1780, p. 520.

qui paroit n'avoir été obfervée qu'à Paris,
p.

52.9. Table des lieux apparens de cette co-

mète, p. 5 30. Table L Des afcenlions droites

& des déclinaifons des étoiles avec lefquelles
la comète a été comparée, p. 531. Elémens
de la comète, p. 535. Table II. Seconde table

Vv
ij
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MESSIER. (M.)

re£lifiée des lieux apparens de la comète, p.

538. Table II , contenant les déterminations

des étoiles avec lefquelles la comète a été

comparée, p. 53i;-

MILLY. (M. le Comte de)

LISTE chronologique des Obfervatioiis & Mé-
moires de M. DE MIEL 1^, imprimes dans

l'HiJhire 6' dans les Mémoires de lAcadémie

Royale des Sciences.

1771
—

1780,

Mémoire fin- une fubftance aériforme qui émane
du corps humain, & iur la manière de la re-

cueillir. An. 1777. Hift. p. 37. Mém. p. 211.

Second Mémoire Iur le gas animal An. 1777.
Hift. p. 37. Mém. p. 360.

Miss A
, (M.) Médecin de la Faculté de Paris, com-

munique l'obfervation d'un Vigneron qui
rendoit une liqueur laiteufe par le fein. Voy.
F'igneron .1 l'article Médecine.

MoNET. (M.) Son Mémoire fur les mines de Sainte-

Marie, jugé digne d'être imprimé dans le

Recueil des Mémoires préfentés par des Sa-

vans Etrangers. An. 1777. Hift.
p. 68.

MoNGE (M.) prélente à l'Académie un Mémoire fur

les équations de maximum & de minimum., qui
contiennent des différences partielles , & qui
ont un double figne d'intégration , qu'elle juge

digne d'être imprimé parmi ceux des Savans

Etrangers. An. 1771. Hift. p. 87.
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Son Mémoire lui' l'intéaration des différences

partielles. An. 1771. Hift.
p. 88. deftiné à

l'imprefllon.

MONNIER. (M. Le)

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. LE MONNIER, imprimes dans

VHijloire & dans' les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

\~I1^
—

1780.

Rend compte à l'Académie d'une fuite d'ob-

fervations taitestant àPontorfon, qu'au Monc
Saint-Michel ,

lur les plus grandes marées ,

obfervations qu'il fe propole de continuer ,
• & d'en publier les détails 2c les rélultats. An.

1771. Hift. p. 32.

Suite des recherches fur les variations de l'aimanc.

An. 1771. Hift.
p. 29. Mém. p. 93.

Continuation des Recherches fur les variations

de l'airnant. An. 1771. Hift. p. 29. Mém.
p.

93-
.

Mémoire fur l'obliquité del'écliptique. An. 1 771,
Hift. p. 2. Mém. p. 96.

Mémoire fur la longitude de Ponoi , ville de

Laponie ,
fituée fous le 67'^ 4' 30" de latitude,

& où l'on a oblervé le dernier paiTage de Vé-
nus. An. 1771. Hift.

p. 82. Mém. p. 241.
Mémoire fur la longitude du port de Breft

,

déduite des obfervations de
l'éclipfe de foleil

du 4 Juin 1769. An. 1771. Hift.
p.

82. Mém.
P- M4-

Publie, en 1771 ,
Ki première partie de fon Af-
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tronomie nautique lunaire. Idée de cet Ou-

vrage. An. 1771. Hift.
p. 91.

Recherches fur les variations horizontales de
l'aimant. An. 1772. I Part. Mém. p. 157.

Eclipfe de lune horizontale, obiervéeà Paris, le

1 1 Octobre 1771. An. 1-7Z. I Part. Mcm.
p.

159.
Suite des recherches fur les variations de l'ai-

mant, aux chaînes des montagnes en Nor-

mandie, Se d'abord aux Apennins. An. l^']^•
II Part. Hift. p. 56. Mém. p. 457.

Remarques fur la carre Suédoife de l'inciinai-

fon de l'aimant, publiée à Stockholm dans le

trimeftre de Juillet des Atles de l'Académie,
année 17(^8. An. 1771. II Part.

Son Aftronomie nautique. Idée de cet Ouvrage.
An. 1773. Hift.

p. 95.
Suite des obfervations faites à Saint-Sulpice au

foyer du verre objectif, qui en cft diftant de

quatre-vingts pieds. An. 1773. Hift.
p. 51.

Mém. p. 66.

Sur la réfraction horizontale aux couchers du
foleil. An. 1773. Hift.

p. 53. Mém. p. 77.
Mémoire fur la longitude de Ponoi, ville de la

Laponie , fituée lous le 67° 4' 30" de lati-

tude, & où l'on a obfervé le dernier partage
de Vénus. An. 1773. Hift. p.Si. Mém. p. 2.41.

Mémoire fur la longitude du port de Breft, dé-

duite des obfervations de la dernière
éclipfe

de foleil. An. 1773. Hift.
p. 81. Mém.

p. 144.
Obfervation de l'anneau de Saturne 6c de fa dif-
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MONNIER. (
M. le)

parition. An. 1773. Mém. p. iSi. ôc de l'é-

clipfe de lune du 50 Septembre 1773. i^^i-d-

Remarques furies tables de HALLEY, à l'oc-

calîon de la dernière oppolition de Saturne
au foleil. An. 1775. Hift.

p. 57. Mém. p. 437.
Obfervations (ur la dilparition de l'anneau de

Saturne, en 1760. An. 1774. Hift. p. 51.
Mém.

p.
I 5.

Extrait du regiftre aftronomique des obferva-

tions de l'anneau de Saturne & de fes flitel-

lites. An. 1 774. Hifb.
p. 5

1 . Mém. p. 1 6.

Comparailon de l'étoile a du Tauteau avec la

lune , avant ou après Téclipfe ou occulta-

tion du 14 Avril 1774. -^'''' i774- Hift.
p. 50.

Além. p. 17.

Mémoire fur les hauteurs folfticiales en été. An.

1774, Mém, p. 45.
Mémoire fur la variation de l'aimant au Jardin

du Temple & à l'Obfervatoire Royal. An.

1774. Hiiu p. 5. Mém. p. 237.
Mémoire fur les plus grandes digrcfTîons ob-

fervées de Mercure à l'égard du foleil. An.

1774. Hiit. p. 50. Mém.
p. 139.

Conjonction immédiate de la lune à Mercure,
vue à Touloufe par M. Garituv, e. com-

parée aux obfervations de la lune
, faites au

méridien le même jour à Paris. An. 1774.
Hift. p. 50. Mém. p. 146,

Diverfes obfervations faites auxfolfticeSj & fur

les réfraifbions à Saint-Sulpice, en 1774. An,

1774. Hift. p. 45. Mém.
p. 1^2.

Eclipfes de quelques étoiles des Hyades par la
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lune, obfervées pendant l'année 1774. An.

1774. Mém.
p. 5

li.

Mémoire lur les levers anticipés &; les couchers

de Vénus relativement au foleil. An. 1774.
Hift. p. 47. Mém. p. 557.

Mémoire fur deux conjonctions de Saturne à

la lune, en Février Se Mars 1775, avec des

réflexions lur l'erreur des tables. An. 1775.
Hift. p. 31. Mém. p. 155.

^Mémoire fur la conjonclion de la lune avec Al-

debaram , obfervée au palîage par le méri-

dien, le 4 Avril 1775. An. 1 775- Hift.
p. 3 1.

Mém. p. 159.
Suite du Mémoire imprimé en 1774 fur les plus

grandes digreflions obfervées de Mercure au

foleil, Se principalement vers le périhélie. An.

1775. Hift. p. 39. Mém. p. 4b'o.

Nouvelles preuves que le Cap de la Circoncifion

exifte par une latitude auftrale de cinquante-

quatre degrés , de que fa longitude géogra-

phique a été iuppolée jufqu'ici trop grande
d'environ fept degrés. An. 1776. Hift.

p. 38.
Além. p. 665.

Extrait des Mémoires de l'Académie de Suède,
au trimeftre des trois derniers mois de l'année

1774. An. 177). Hift. p. 4. Mém. p. 88.

Suite des obiervations fur l'inclinaifon de l'ai-

guille aimantée , &cc. comparées avec les pre-
mières qui aient é.té vérifiées jufqu'ici dans la

mer du Sud. An. 1777. Hift.
p. 5. Mém. p.

Obfervation
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MONNIER. (M. le)

Obfervation fur 1 eclipfe de foleil du 24 Juin

1778. An. 1778. Hift.
p. 33. Mém. p. 61.

Conftruclion de la bouflole dont on a com-
mencé à fe fervir en Aoûc 1777. An. 1778.
Hift. p. 36. Mém. p. 66,

Second Mémoire (ur le Cap de la Circoncifion.

An. 1779. Mém. p. iz.

Additions aux découvertes déjà publiées fur le

Cap de la Circoncifion. An. 1779. Mém. p.

M-
.

Réflexions fur les obfervations de la déclinaifon

ou variation de l'aimant dans l'Océan Atlan-

tique, faites à la mer. An. 1779. Mém. p. ^78.
Mémoire fur la longitude de la Nouvelle Zem-

ble. An. 1779. Hill.
p. 35. Mém. p. 381.

Examen des caufes générales, des principes de

Pliyfique , & de ce qui a porté les Obferva-

teurs, au fiècle précédent, à publier des tables

des rétractions qui diilèrent les unes des au-

tres pour les mêmes hauteurs. An. 1780. Hillr.

p. 40. Mém. p. 87.

Mémoire lur les poiitions géographiques de

quelques villes de la Haute Allé , qui font
à l'orient d'Alexandrette. An. 1780. Hift. p.

43. Mém. p. 94.
Publie la première partie d'un Recueil de Mé-

moires lur difterentes queftions de Phylique
&; d'Aftronomie. Idée de cet Ouvrage. An.
1780. Hift. p. 44.

Montagne (M.) obferve à Limoges la lumière zo-

diacale du i6 Février J777. An. 1777. Mém,
P- 449-

Tab.desMat.ï-j-ji
—

1780, Xx
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Son oblervation d'une comète découverte à Li-

moges le i8 Octobre 1780. An. 1780. Hift,

p. 41. Mém. p. 5
1 6.

MoNTET, (M.) de 1.1 Société Royale de Montpellier.
Son Mémoire j dans lequel on démontre que
la racine de Viris nojtras ^ qui croît aux en-

virons de Montpellier , peut être employée
pour les ufages de la Médecine & pour les par-
fums , avec le même avantage que Viris de
Florence. An. 1771. I Part. Mém. p. 657.

Son Mémoire fur la morfure de la vipère f.iite

à trois brebis , deux defquelles ont été gué-
ries par l'eau de Luce

; &. fur quelques fujets

d'Hilloire naturelle èc de Chimie. An. 1773.
Mém.

p. 687.
Troilièmc Mémoire fur le verd-de

gris. An,

1776. Mém. p. 714.
Mémoire de Minéralogie. An. 1778. Além.

p..

Troiiième Mémoire fur pi ufieurs fujets d'Hiftoire

naturelle & de Chimie. An. 1777. Mém.
p.

MoHR (M.) obferve le contact intérieur & la fortie

totale de Mercure ,
lors du paflage de cette

planète fur le dilque du foleil
,
du 9 No-

vembre 1769. An. 1771. I Part. Mém. p. 445.
MONTIGNI (M. de) eft chargé par l'Académie d'exa-

miner un projet d'établillement de nouvelles

prifons à conftruire dans l'emplacement ac-

tuel des Cordeliers. Rapport à ce fujet. An,

1780. Hift. p. 8. Mém.
p. 409.

MORAND, (M.) le père, préfente à l'Académie le

fécond volume de Ces Opufcules de Chirurgie,
Notice de cet Ouvrage. An. 1775. Hill. p,

83.
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Son entrée à l'Académie en 172,1, Sa mort eu

Juillet 1773. Son Eloge, par M. DE FOU-
CHY. An. 1773. Hiil. p. 99.

MORAND, (M.) le fils.

LISTE chronologique des Ohfervatlons & Mé^
moires deM.MORAND lefils , imprimés dans

l'Hiftoire & dans les Mémoires de PAcadémie

Royale des Sciences.

1771— 1780.

Fait prëfent à l'Académie du bufte de fon père.
An. 1771. Hift. p. zo.

Récapitulation des baptêmes , mariages , mor-
tuaires , & enfans trouvés de la ville & faux-

bourgs de Paris, depuis l'année 1709 jufques
& compris l'année 1 770 , précédée de quel-

ques remarques générales lur ce tableau. An.

1771. Hift.
p.

28. Méni. p. 830.

Communique à l'Académie une obfervation de
M. Henckel , au fujet d'un fœtus monf-
trueux. An 1771. I Part. Hift. p. ii.

Publie, en 1774, l'Art du Houilleur ou Tireur
de charbon de terre.

Publie, en 1776, celui d'exploiter les mines de
charbon de terre , ou Eflai de théorie-pratique
fur l'Art d'exploiter ces mines ou carrières.

Publie, en 1777, la fuite de l'Art d'exploiter
les mines de charbon de terre.

. Découvre au defliis de Louvre en Parifis
,
un

banc de coquilles foiTiles, An. 1778. Hift, p.
1 2.

Mémoire fur la population de Paris ,
& fur celle

Xx
ij
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MORAND, (M.) le fils.

des Provinces de la France, avec des recher-

ches qui ëtabliilenc l'accroiflemenc de la po-
pulation de la capitale & du refte du Royaume,
depuis le commencement du liècie. An. 177^.
Hill.

p. 13. Mém. p. 459.
MORGAGNI. (M.) Son entrée à l'Académie en qua-

lité d'Affbcié Etranger en i'73i. Sa mort le

5
Décembre 1771. Son Eloge, par M. DE

FOUCHY. An. 1771. Hift.
p. 131.

Montrelais , près d'Ingrande (ur Loire. Delcription de
la machine à feu qui y ell établie. LAVOL
An. 1771. Mém. p. 21.

Montres marines. Celle de M. Berthoud & celles de
M. Leroy ont donné les longitudes avec

une précifion à laquelle on ne s'attendoit pas;.
6 celle de M. Arsandaux , dont les mou-
vemens ne fe font pas trouvés allez ilochro-

nes, avoit le mérite d'être iuipendue d'une

façon fi ingénieufe , qu'elle écoit garantie des

mouvemens les plus violens du navij-e. An.

1773. Mém.
p. 301.

MoTAis , (M.) Chirurgien. Son obfervation fur ua
enfant qui a vécu douze jours fans rendre de
meconium. An. 1771. Mém. p. 481.

MouGiN , (M.) Prêtre du Diocèfe de Belançon, ob-

ferve, à la Grand-Combe des Bois, l'éclipfe
du 23 Mars 1773. An. 1775. Mém. p. 236.

MuSNiER. (M. l'Abbé) Ses expériences électriques,

imprimées dans le Recueil des Mémoires des

Savans Etrangers.

MusTEL (M.) obferve,, pendant l'hiver, que dans des

arbrifleaux tenus les uns dans des ferres chau-
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des, &: dont quelques branches croient à l'air

libre ,
6c les autres placés en dehors de la

ferre êc dont quelques branches entroienr en

dedans, la végétation des branches qui écoient

dans la ferre étoit la même , & qu'elle éroiu

auiïï la même, mais bien plus languiflante,

pour celles du dehors. An. 1771. Hill.
p. 45.

Le même a obfervé que des fleurs de pommier,
dont un limaçon avoit mangé les pét.nles &
les étamines, avoient produit des fruits en

plus grand nombre à proportion & plus beaux,

que celles en qui ces parties éroienr tombées

d'elles-mêmes, & le fuccès a été le même en
les enlevant avec des cifeaux. ibid.

Des fleurs de poirier à qui le même M. Mustf.l
a enlevé les pétales pendant deux années de
fuite , ont donné des huits plus beaux que
celles à qui on les avoit confervées. An. 1771.
IPart. Hift. p. 55.
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N
Navarre. (M.) Son Mémoire fur une iiouvelle lu-

nette , jugé digne de paroitre dans le Recueil

des Mémoires des Savans Etrangers. An. 1778.
Hift. p. ^6.

Nicolas (M.) préfente .1 l'Académie un Mémoire fur

le phofphore tiré des os , qu'elle juge digne
d'être imprimé parmi ceux des Savans Etran-

gers. An. 1775. Hift. p. 41.
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O
Octant d'Hadley, ou Textant Anglois. C'eft l'inflm-

menc dont l'ufage eft le plus général fur mer,
& qui fert à prendre les hauteurs méridiennes

èc non méridiennes des aftres , pour en con-

clure la latitude du vaifTeau ; à déterminer

l'heure vraie du vailTeau par des hauteurs du
folcil & des étoiles ; à établir la longitude du
navire par des hauteurs de la lune. An. 1773-
Mém. p. z6o.

OcHTENSKY (M.) obferve à. Kola en Laponie , le 3

Juin 1769, le premier contaû intérieur à

l'entrée , & le îecond contact intérieur à la

forcie de Mercure, lois du pafkige de cette

planète fur le foleil. An. 1771. 1 Part. Méni,

p. 40 (j.

(Economie.

Ohfervations & Aîémolres d'(Economie, imprimes
dans l'HiJhire & dans les Mémoires de l'Aca-
démie Royale des Sciences,

ïj-jï
— 1780.

Mémoire fur les infirmeries des trois principales

prifons de la Jurifdidlion du Châtelet de Pa-
ris ;

favoir du For-l'Evêque, du petit & du

grand Châtelet. Par M. TENON. An. 17S0,
Hift.

p.
I 2. Mém.

p. 4Z5.
Mémoire fur quelques moyens fimples de renou-
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velcr l'air des endroits dans lefquels il ne

circule pas,
ou dans lelquels il ne circule que

très-difticilement; Se lur les applications qu'on

peut en faire. Par M. LEROI. An. i ySo.Hift.

p. li. Mém.
p. 598. Une voile de forme co-

nique, dont l'ouverture lupérieure , qui eft

expofée au vent , eft fort large , èc l'infé-

rieure , qui aboutit dans l'intérieur d'un vaif-

feau ,
eft terminée par un tuyau étroit , eft

le moyen dont on fe fert pour renouveler l'air

dans l'intérieur d'un bâtiment ; & cette voile,

qu'on appelle manche à vent , eft un moyen
qu'on pourroit employer pour renouveler l'air

des priions, S<.c. p- 55?? & fuiv.

Optique, Dioptrique, Catoptrique;

Ohfervations & Mémoires d'Optique, de Dioptri-

que ii' de Catoptrique , imprimés dans l'HiJ-
toire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

C771
—

1780.

Lunette achromatique , propofée par M. l'Abbé

ROCHON, pour obferver en merleséclipfes
des fatellites de Jupiter. An. 1773. Mém. p.

Ouvrages.
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Ouvrages.

Ouvrages annonces ou imprimes, dont il
eflfait

mention dans l'HiJIoire de l'Académie Royale
des Sciences.

1771'
—

17S0.

Traité élémentaire d'Hydrodynamique. Par M.
l'Abbé BOSSUT. Idée de cet Ouvrage. An.

1771. Hift. p. 61.

Defcription des travaux 6c détails de la conf-

truclion du pont de Moulins. Par M. de Rege-
MORTE. Idée de ce pont. An. 1771. Hift.

p. 66.

Aftronomie de M. DE LA LANDE. Idée de

cet Ouvrage. An. 1771. Hift.
p.

86.

Etats formés en Europe , après la chute de l'Em-

pire Romain. Idée de cet Ouvrage de M.
D'ANVILLE. An. 1771. Hift. p. 8^.

Traité du rachitis, ou l'Art de redrelTèr les en-

fans contrefaits , préfenté à l'Académie par
M. LE Vacher de la Feutrie , Médecin
de la Faculté de Paris. Idée de cet Ouvrage,
An. 1772. I Part. Hift. p. 28,

Elémens de Minéralogie-docimaftique. Par M.
SAGE. Idée de cet Ouvrage. An. 1772. I

Part. Hift.
p. 42.

Traité élémentaire d'Arithmétique. Par M,
l'Abbé BOSSUT. Analyfe de cet Ouvrage.
An. 1772. I Part. Hift.

p.
61.

Mémoire fur le palEage de Vénus , obfervé le

3 Juin £769 , pour fervir de fuite à l'explica-
tion de la carte publiée en 1764. Par M. DE

Tab. des Mat, 1771
—

1780. Y y
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LA LANDE. Idée de ce Mémoire. An. 1 771;
I Part. Hift.

p.
86.

Voyage en Californie pour l'obfervation diipaf-

fage de Vénus fur le difque du foleil du 3 Juin

1769 Par M. l'Abbé CHAPPE D'AUTE-
ROCHE. Publié par M. CASSINl tils. Ana-

lyfe de cet Ouvrage. An. 1771. I Part. Hifi:,

p. 88.

Afironomie nautique lunaire. Première partie.

Par M. LE MONNIER. Idée de cet Ouvrage,
An. 1772. I Part. Hift. p. 91.

Géographie élémentaire moderne 6c ancienne,
contenant les principes de la Géographie ,

une defcription générale du globe, éc un dé-

tail particulier de l'Europe Se de la France,

Par M. BuACHE delà Neuville, z vol. in-ii.

Idée de cet Ouvrage. An. 1771. I Part. Hift,

Traité élémentaire de Mécanique ftatique. Par

M. l'Abbé BOSSUT. Idée de cet Ouvrage,
An. 1771. I Part. Hift. p. 99.

Les Œuvres de M.Franklin, traduites en fran-

çois par M. Barbeu du Bourg. Analyfe de

cet Ouvrage. An. 1773. Hift. p. 77.

Opufcules de Chirurgie de M. MORAND le

père. Notice de ce lecond volume. An. 1773.
Hift.

p. 83.

Elémens de Chimie de M. BAUME. Idée de

cet Ouvr.ige. An. 1773. Hift. p. 84.

Elémens de Pharmacie , du même. Troifième

édition. Notice de cet Ouvrage. An. 1773.
Hift. p. 86.
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OpufculesdeM.D'ALEMBERT.Tomefixième.
Analyfe de cet Ouvrage. An. 1773. Hift.

p.

87.

Aftronomie nautique de M. LE MONNIER.
An. 1773. Hift. p. 93.

Opufcules phyfiqaes èc chimiques de M. LA-
VOISIER. Analyfe de cet Ouvrage. An. 1774.
Hift.

p. 71-
""

Efllii fur les comètes. Par M. DU SÉJOUR.
Idée de cet Ouvrage. An. 1 774. Hift.

p. 78.
Relation du voyage entrepris par M. CASSINI,

pour prolonger jufqu'à Vienne la perpendi-
culaire à la méridienne. Idée de cet Ouvrage.
An. 1775. Hift. p. 41.

Hiftoirede 1"Aftronomie. Par M. BAILLY. Ana-

lyfe de cet Ouvrage. An. 1775. Hift. p. 44.
EfTai iur les phénomènes relatifs aux difparitions

périodiques de l'anneau de Saturne. Par M.
DIONIS DU SEJOUR. Idée de cet Ou-

vrage. An 1775. Hift. p. 53.
Traité élémentaire de Mécanique ftatique. Par

M. l'Abbé BOSSUT. Troifième édition. No-
tice de cet Ouvrage. An. 1775. Hift. p. 55.

Traité de Géométrie , du même. Analyfe de cet

Ouvrage, ibid.

Traité complet d'Anatomie. Par M. SABA-
TIER. Idée de cet Ouvrage. An. 1776. Hift.

p. 50.
. Loix du Magnétifme. Par M. LE MONNIER.

Idée de cet Ouvrage. An. i77<î. Hift. p. 5 1.

Nouvelles expériences fur la réfiftance des fiuides.

Yy ij
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Par M. l'Abbé BOSSUT. Analyfe de cet Ou-

vrage. An. 1777. Hilt. p.
61.

Phyfiologie de M. BORDENAVE. Seconde

édition. Idée de cet Ouvrage. An. lyyS.Hift.

p. 49.

Leçons du calcul intégra!.
Par M. COUSIN,

Idée de cet Ouvrage. An. 1778. Hift.
p. 50.

Mémoire fur un fyftême d'harmonie applicable

à l'état actuel de la Mulique. Par M. VAN-
DERMONDE. Analyfe de ce fyftême. An.

1778. Hift.
p. 51.

^

Théorie générale des équations algébriques. Par

M. BÉZOUT. Analyfe de cet Ouvrage. An.

1779. Hift, p. 38.

Recueil de Mémoires fur diftérentes queftions
de Phyfique Se d'Aftronomie. Première partie.

Par M. LE MONNIER. Idée de cet Ou-

vrage. An. 1780. Hift. p. 44.
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Pattier, (M.) Horloger- Mécanicien , invente deux
machines pour divifer un inftrumenc quel-

conque , pourvu qu'on aie déjà une place-
forme ou une échelle bien divilée. An. 1771.
Hift. p. 6-1.

Paulet , (M.) Médecin de la Faculté de Paris, pré-
fente à l'Académie un Mémoire fur les cham-

pignons , qu'elle juge digne d'être imprimé
parmi ceux des Savans Etrangers. An. 1777.
Hift. p. 68.

Perica , (M.) préfente à l'Académie un nouveau ba-

romètre portatif An. 1771. Hift! p. 68.

Perret, (M.) Maître Coutelier à Paris, bien connu
du Public Se de l'Académie parla defcription
de foii Art

, communique l'obfervation d'une

opération de la diérèfe, qu'il a pratiquée lui-

même fur les deux yeux d'un petit chat, donc
les paupières étoient collées enfemble de iiaif-

fance. An. 1771. I Part. Hift.
p. 22.

PERRONET. (M.)

LISTE chronologique des Ohfervations & Mé-
moires de M. PERRONET, imprimés dans

VHiJtoire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Mémoire fur le cincrement & ledécintrementdes

ponts j 5c iur les difterens mouvemens que pren-
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PERRONET.

nent les voûtes pendant leur conftrudion. Aa,

1773. Hift. p. 72. Mém. p. 53.
Mémoire fur les moyens de conduire à Paris une

partie de l'eau des rivières de l'Yvette & de
la Bièvre. An. 1775. Hift, p. i. Mém.

p. 21.

Mémoire fur la réduction de l'épaifleur des piles,
& fur la courbure qu'il convient de donner
aux voûtes, pour que l'eau puilTe paiTer plus
librement fous les ponts. An. 1777. Hift. p,

5 r. Mém. p. 553.
Peyrouze , (M. le Baron delà) Correfpondant de l'A-

cadémie. Son Mémoire fur des fofliles trouvés

dans les Pyrénées, jugé digne d'être imprimé
dans le Recueil de ceux des Savans Etrangers.
An. 1778. Hift. p. 5<p.

Physique générale.

Obfen'ations & Mémoires de Phyfique générale ,

imprimes dans /'Hijhire & dans les Mémoires

de VAcadémie Royale des Sciences.

1771
— 1780.

Aiguille aimantée. Voyez aimant.

Son inclinaifon eft nulle vers le dixième degré
^ de latitude auftrale dans notre Océan , comme

elle l'étoit il y a dix-huit ou vingt ans. LE
GENT. An. 1771. Mém. p. 278. Dans l'O-

céan Indien ,
elle n'eft devenue horizontale

que vers le huitième ou neuvième degré, ibid.

Aimant. (
Suite & continuation des recherches

fur les variations de 1') Par M. LE MON-
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NIER. An. 1771. Hift. p. 29. Mém. p. 95
ôc 95. L'aiguille aimantée qui , en 1541 , dé-

clinoic à l'eft de 7'^ |-,
étoic à peu près fta-

tionnaire alors ,
èc a décliné depuis jufqu'à

environ 20'^ vers l'oueft , oii elle eft à préfenc
& où elle paroît ftationnaire, ce qui donne
à peu près les limites de fa variation. Hift.

p.

2.9 ôc 30.

Aimans artificiels d'une très-grande force, pré-
fentés à l'Académie par M. l'Abbé le Noble,
An. 1772. 1 Part. Hift. p. 17.

Aimant (Suite des recherches furies variations

de 1') aux chaînes des montagnes en Nor-
mandie , ôc d'abord dans l'Apennin. Par M.

LE MONNIER. An. 1772. II Part. Hift. p.

56. Mém. p. 457. M. MARALDI a trouvé

avec deux boufloles une très-grande difle-

rence entre Perinaldo , au Comté de Nice ,

& Paris
;

6c cette diflerence , qui va k huit

degrés , fuppofe quelque caufe extraordinaire

dans le magnétifme ou la proximité de quel-

que mine de fer dans les Apennins. Mém.

p. 457. L'aiguille aimantée qui ,
félon Jean-

Baptifte Porta , déclinoit, en 1530, de neuf

degrés vers l'eft en Italie , qui depuis cent

ans fe dirige en fens contraire, a été trouvée,
en 1772, par M. LEMONNIER,àSaint-Sever
en Normandie, de 20^* 10' au nord-oueft, d'a-

près des obfervations réitérées des amplirudes
orientales ôC occidentales du foleil. p. 458 6c

459-
^ ,

.

Air fixe. Moyen d'en imprégner l'eau 6c de lui
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communiquer les propriétés de l'eau de Pyr-
mont &i de coures les eaux minérales connues
fous le nom d'acidulés ou aériennes , publié

parM. Priesley. An. 1771. IPart. Hift.p. 18.

Air. Un pouce cubique de ce fluide pèfe allez

exadement 0,48 grains. LAVOI. An. 1774.
Mém. p. 3 (Î4. Celui de ratmofphère ell évi-

demment compofé de deux fluides élaftiques
de nature très-diiFérente. Id. ibid. p, 366.

Air. Un pouce cubique de ce fluide pèfe environ
un demi-grain. LAVOI. An. 1777. Mém. p. 66.

Air.Un pied cube de ce fluide dans fon étatmoyen,
pèfe dix gros. FOUCH. An. 1780. Mém. p. 3.

Ane prétendu hermaphrodite. Obfervation de
M. Carrere. An. 1773. Hift. p. 2.4.

Arbre dont on a enlevé l'écorce, prend plus de
dureté que les autres parties du même arbre

dont on ne l'a point enlevée. FOUGE. An.

1777. Mém. p. 531.

Argent à douze deniers. Quelle efl: fa pefanteur
Ipécifique. Voyez Métaux. Il n'y a point de

pénétration de l'argent avec le cuivre qu'on
y ajoute pour le mettre aux diflcrens titres.

BRIS. An. 1771. II Part. Mém.
p. 16.

Avoines. La pratique généralement adoptée par
les Fermiers, d'attendre delà pluie pour ferrer

leurs avoines , efl: blâmable en ce que le four-

rage efl: moins bon pour les vaches , £c le

grain moins bon pour la femence, que quand
elles font enlevées tout de fuite

, parce que
l'humidité qui fait renfler le grain ,

fe perd
à mefure qu'il fe defsèche ; èc le feul avan-

tage
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tage que les Fermiers retirent de cette mau-
vaife pratique , eft que le grain fe détache

plus ailement fous le tléau. DUHAM. An.

1775. Mém.
p. 544.

Aurore boréale, obfervée le 17 Juillet 1773.
Par M. Wallot. An. 1773. Hift. p. 6.

fiaromètre.Obfervarions lur cet inftrument, faites

à Senones, & comparées avec les correfpon-
dantes faites à Corbeil, pour en déduire l'élé-

vation du fol de cette ville , qui eft de huit

cent vingt- cinq pieds au deflus des bords de

la Seine à Paris , & de neuf cent cinquante

pieds au deffiis du niveau de la mer à Breft.

MESS. An. 1771. I Part. Mém. p. 470.
Bêtes à laine donneroient vraiiemblablement

en France des laines auffi belles qu'elles en
donnent en Efpagne êc en Angleterre , fi on
les y gouvernoit comme on fait dans ces

deux Royaumes. DAUB. An. 1771. I Part.

Mém.
p. 456.

Caves de l'Obfervatoire. Quelle eft leur tempé-
rature. An. 1776. Mém. p. 41.

Corps embaumé d'un Roi de Portugal , qui , au

bout de deux cent foixante-treize ans, con-

fervoit encore de la moUefte , de la flexibi-

lité , 6c même une certaine fraîcheur. An,

1772. II Part. Mém.
p. 115.

Corps (les) blancs & ceux qui font tranfparens
s'échauffent plus difficilement que les autres

au feu du foleil. LAVOI. An. 1772. II Part.

Mém.
p. 614. Franklin. An. 1773. Hill:. p.

81.

Tah. des Mat, 1771
—

1780. Zz
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Cuivre rouge & jaune. Quelle eft leur pefanteur

fpécifique. Voyez Métaux.
Cuivre jaune contient un cinquième de zinc ,

& il y a pénétration de ces deux fubftances.

BRIS. An. 177Z. II Part. Mém. p. 19.

Defcriprion de plufieurs boufToles qui font éta-

blies dans le parc de Denainvilliers, pour ob-

ferver les variations de
l'aiguille aimantée ,

tant en déclinaifon qu'en inclinaifon. Par M.
DUHAMEL. An. 1772. II Part. Hift.

p. 5
S.

Mém. p. 44. Les obfervations fur les varia-

tions de l'aiguille aimantée pouvant conduire
à la connoiflance des phénomènes généraux
de l'aimant , Se de la manière dont ils fe parti-
cularilent , ne fçauroienr être trop multipliées
6c trop exa£les. Ceft dans cette vue que M-
DUHAMEL a établi dans le parc de fa terre

de Denainvilliers quatre bouffbles de déclinai-

fon , 6c deux boufToles d'inclinaifon, dont la

defcription eft l'objetde ce Mémoire. Les pré-
cautions qu'il a prifes pour écarter tout ce qui

pourroit erre foupçonnéde caufer quelque dé-

rangement dans la marchedes aiguilles, répon-
dent de rexa£litude des obfervations qui y fe-

ront faites, dont les principales , & celles qu'il a

eues plus particulièrement en vue, doivent rou-

ler fur les variations accidentelles des boufloles

tant de déclinaifon que d'inclinaifon. p. 54.

Delcription d'un inftrument propre .\ mcfurcr

la pefanteur de chaque couche de l'atmof-

phère. Par M. DE FOUCHY. An. 1780.
Hift. p. I. Mém. p. 73. L'air étant un Muidc
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dilatable 6c compreflîble ; qu'une infinité de

caufes peuvent rendre plus ou moins pelant
dans une de fes parties , lans que le refte en

foit afFeclé , il peut arriver que la pefanteur
abfolue de deux ou de plufieurs colonnes d'air

foit conftamment éi^ale ôc indiquée telle par
le baromètre , quoique les couches de ces

colonnes aient, à des hauteurs différentes, des

deniités très-variables. Mém. p. 73. Inftru-

ment propre à faire connoître ces différen-

ces de ces variations, p. 74. Un pied cube

d'air dans fon état moyen , pèfe dix gros ou

fept cent vingt grains, p. 75. L'inftrument pro-

pofé doit être placé fous une verrine , qui le

mette à l'abri du vent , de la pouflière & de
l'humidité, p. 83. M. BOUGUER, qui avoic

tenté de déterminer par obfervation les den-

fités des différentes couches inférieures de

l'atmofphère , n'ayant pu obtenir a-ucune dé-

termination précife fur cet objet , faute de

moyens fuffifans ,
on peut y parvenir à l'aide

de l'inftrument dont la deicription eft dé-

taillée dans ce Mémoire , qui fera connoître

les différences excelFives qui fe trouvent entre

les différentes parties de l'atmolphère , fur-

tout au moment auquel une nuée orageufe ,

chargée de grêle , eft prête à tomber ; p. 8 j .

car alors la température du haut de l'atmof-

phère doit être au moins à fept ou huit de-,

grés du thermomètre au deffous de la con-

gélation , tandis qu'au voifinage de la terre

oa éprouve une chaleur de vingt-huit , vingt-
Zz

ij
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neuf èc quelquefois de trente degrés, p. S 6,

Diamant. C'eft ,
comme l'a le premier obiervé M.

MACQUER, un corps combuftible à un degré
de chaleur a. peine capable de fondre l'argent :

qui , femblable aux corps de cette nature ,

donne, parla combuftion ,
une fubftance noire

6c charbonneufe à la furface , qui , lorfque
des circonftances s'oppofent à (a combuftion,
devient prefque aulîi fixe que le charbon ,

de qu'un degré violent de chaleur peut néan-

moins volatilifer & réduire en une efpèce de

gas incoercible qui précipite l'eau de chaux.

LAVOl. An. 1771. II Part. Mém. p. 615.

Eau de la mer contient par pinte, félon l'ana-

lyfe
de M. LAVOISIER ,

I °. 1 7 grains -^
de terre calcaire & de félénite.

a". 3 gros 37 grains j de fel marin à bafe

d'alkali de foude.

3°. 1 5 grains -^^
de fel de Glauber & d'Epfom.

4°. 28 grains
* de fel marin à bafe de fel

d'Epfom,

5°. 47 grains -^^
de fel marin à bafe terreufe

ordinaire , mêlé de lel marin à bafe de fel

d'Epfom.
II n'y a trouvé aucune trace d'huile ni de

bitume. An. 1771. II Part. Mém.
p. 563.

Eau minérale , qui eft d'un goût acide agréable
& d'un goût vineux. An. 1 777. Mém. p. 5 84.

Eaux minérales acidulés. Moyen indiqué par M.
Priesley ,

de les imiter en les imprégnant
d'air fixe. Defcription de ce procédé. An. 1 771.
I Part. Hift. p.

18. Cette découverte eft due
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à M. Venel & non à M. Brownrigg, comme
le prétend M. Priesley. p. 20.

Eméraude (!') fe fond très-promptement au feu

du foleil. LAVOL An. 1772. II Part. Mém.

Etain. Quelle eft la pefanteur fpécifique de celui

qui eft pur &; fnnplement fondu. Voyez Mé-
taux.

Expériences ëc oblervations fur la végétation du
blé dans chacune des matières fimples dont
les terres labourables font ordinairement com-

pofées, & dans différens mélanges de ces ma-

tières, par lefquels on s'eft rapproché de ceux

qui conftituent ces mêmes terres à labour.

Par M. TILLET. An 1 77 2. I Part. Hift.
p.

45. Mém. p. 99
—

I 56. Dans les années plu-
vieufes , les terres légères font d'un meilleur

rapport que celles qui font fortes, qui ne doi-

vent cette qualité qu'à la quantité d'argile

qu'elles contiennent, p. 100. La proportion
de cette matière dans les bonnes terres eft

de trois huitièmes fur deux de gros lable, &.

trois de matières calcaires, p. 106. Du blé

femé dans un mélange de ces trois fubftances ,

dans la proportion ci-defiTus
, y a très - bien

réulîi. ibid. La marne qu'on emploie dans bien
des pays comme un engrais utile , ne procure
pas à toutes les terres les avanta2;es qu'on
s'en promet , & en général elle paroît ne
convenir qu'à celles qui ne contiennent pas
la quantité d'argile nécefTaire pour retenir

èi. conferver l'humûdité il utile à la végéta-
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tion. p.
I jo & 127. Réfultac des expériences

faites avec l'argile , le gros fable , le fablon ,

les recailles des pierres à bâtir, les décombres

des bâtimens, la craie, la marne, les plâtras,

les cendres de bois lellivées ou pures , la

paille,
le fumier, ficc. employés feuls ou mê-

lés enfemble. p.
i 14 6c fuiv. Les terres mai-

o-res , indépendamment des engrais dont on

peut fe fervir pour les améliorer ,
feront

toujours d'un foibie rapport , parce qu'elles

ne font pas de nature à conferver l'humidité

néceflaire aux plantes, p. 129. 11 y a appa-
rence que le bon effet qui réfulte de l'emploi

des fumiers ,
efi: en partie dû à la fubdivilion

ou au foulévement des parties terreufes qu'ils

occafionnent étant mêlés avec elles, p. 132.

quoiqu'il
foic certain qu'ils

contiennent des

fucs très-propres à la nourriture des végétaux.

ibid. Les blés que produifent les meilleures

terres ne pouffent que peu de racines , dont

le chevelu n'eft pas même abondant, p. 135.

Le contraire arrive à ceux qui viennent dans

des terreins maigres, & où l'humidité feule

fupplée aux fucs nourriciers d'un terrein gras,

p. 136. Tels font, par exemple, le fablon &
le verre pilé ,

dans lefquels les racines du blé

fe font extrêmement multipliées, p.
1 37. Très-

beau blé cru dans de la mouiTe pure & fim-

plement hume£tée, p. 139. d'où l'on peut in-

férer que les particules
d'eau multiphées à l'in-

fini dans les terres, jouent le plus grand rôle

dans la production des plantes, p. 14J. H n eft
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peut-être pas auffi néceflaire qu'on le fup-

pofe de laifler repofer les terres comme on
le fait. Tous prétexte quelles s'épuiferoient
fi l'on y femoit du grain tous les ans. ibid.

Expériences fur la caule de la carie des grains ,

ôc fur les moyens de la prévenir, p. 150. La

pouflière nouvelle des grains cariés , dont on
infe£be le blé le plus pur, a les fuites les plus
funeftes pour celui qui en efl: produit , p. i 54.
au lieu que celle qui a vieilli a beaucoup perdu
de fa malignité, p. 155.

Expériences laites par ordre de l'Académie fur

le froid de l'année 1776. Par MM.BEZOUT,
LAVOISIER & VANDERMONDE. An.

1777. Hift. p.
I. Mém. p. 505. De trente-

huit thermomètres comparés au thermomètre
étalonde M. DE REAUMUR, il n'en eft aucun

qui ne fè foit accordé à donner le froid de

177e moindre au moins d'un degré que celui

de 1709. p. 517. La température des caves

de l'Obfervatoire varie, félon les obfcrvations

de MM. BRISSON & DULUC , depuis 9

degrés
^
jufqu'à 10 degrés ^; p. 521. &; doit

être fixé à 9 degrés \ ;
ibid. d'où il s'enfuit

que le froid de 1 776 a été moindre d'un degré
éc demi que celui de 1709. p. 513. Réfulcat

des expériences fur le froid de 1776. p. 526
&527.

Extrait des Mémoires de l'Académie de Suède,
au trimeftre des trois derniers mois de l'année

1775. Par M. LE MONNiER. An. 1777,
Hift. p. 4. Mém. p. 88,
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Extrait des obfervations météorologiques faites

à la campagne près de Paris , pendant les

froids de Janvier 17^7 ; avec des remarques
fur la caufe des inégalités des obfervations

au thermomètre , 6c fur l'effet du froid lut

les animaux ,
fur les blés & fur les plantes

potagères. Par M. ADANSON. An. 1778.
Hift. p.

I. Mém. p. 415. La différence de la

température de l'air obfervée dans Paris & à

la campagne, eil de i degré dans l'étendue de

à 5 degrés tant au dellus qu'au deflous
, &c

de 1 degrés dans celle de o à 10 degrés, p.

417. L'épaiffeur journalière de la glace, affez

proportionnelle aux degrés de froid, p. 4iS.
La rivière de Seine entièrement prife en 1767

par un froid de 3 à
5 degrés , parce que fcs

eaux étoient extrêmement baffes. il>iJ. Effets

du froid du 12 Janvier 1767 fur les plantes,

defquels il réfulte que le temps moyen des

femailles pour le climat de Paris , paroît de-

voir être fixé au premier Octobre, p. 430. Les

herbes potagères , qu'un froid fort au deffous

de i 4 degrés auroit fait périr, ontrélifté, parce

qu'elles étoient couvertes de neige, p. 431.
Effet du même froid fur les animaux & fur

les hommes , dont plufieurs ont été trouvés

morts à la campagne, p. 43 i.

Fer. Quelle eft la pefanteur fpécifique de celui

qui a été fimplement fondu. Voyez Métaux.

La denfité du fer en barre diminue (ou-

vent lorfqu'il eft battu en différens lens.

BRIS. An. J772. II Part. Mém. p.
21.

Foilbyeur
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FofToyeur qui, en creufant une fofTe d.'ins le

cimetière de la Paroille de Montmorency ,

mourut fuhitement, après avoir, parmégarde,
donné un coup de bêche lur un cadavre à

moitié coniommé. Oblervation communi-

quée à l'Académie par le P. Cotte
, Curé de

cette Paroille. An. 1773. Hift. p. 6.

François I, Empereur, a le premier obfervé, étant

Grand Duc deTofcane, que le diamant s'éva-

poroic au feu ordinaire , Se bien plus promp-
tement au feu du foleil. Ses autres expé-
riences lur les pierres précieufes. LAVOI.
An. 1771. II Part. Aîém. p. 567.

Golfe dangereux fur la côte de Portugal ,
8c

qui eft appelé /e cimetière des Anglais. An.

1771. li Part. Mém
p. m.

Harmonica. Nouvel inftrument de mufique in-

venté parM. Franklin. An. i77^.Hi(l:. p. 8r.

Liqueurs (les) , en s'évaporant, refroidiflent les

corps qu'elles mouillent. An. 1773. Hift.
p.

81.

Lumière zodiacale obfervée à Nanci par M.
Maillette , Profefleur Royal de Géogr.i-

phie. Delcription & figure de ce phénomène.
An. 1777. Mém. p. 445 &i /\.6i.

Mémoire fur le météore , ou clobe de feu , ob-

fervé au mois de Juillet dernier, dans une

grande partie de la France. Par M. LEROY.
An. 1771. Hift.

p. 30. Mém. p. 668. Ces
fortes de météores ont été obfervés dans les

temps les plus reculés
, & les Anciens qui

les ont décrits leur ont donné le nom de

Tah. des AJat. 1771— 1780, Aaa
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muid ou tonneau
, le même que les payfAns-

de Bourgogne donnèrent, en 17(^1, à un globe
de feu qui éclata fur cette Province,

p. 669.
Celui dont il s'agit parut tout à coup dans

le nord-oueft , augmenta de volume en s'a-

vançant, parcourut avec une extrême rapidité
une partie du ciel fous la forme d'un globe

qui traînoit après lui une longue queue , &
qui éclata en répandant une grande quantité
de parties lumineufes. p. 671. Autre globe de
feu , qui ,

en 175^, éclata au defllis de la ville

d'Aix en Provence , & qui caufa aux habi-

tans les plus vives alarmes, p. 671. Celui qui
fait l'objet de ce Mémoire paro'it s'être formé
au deffus des côtes d'Angleterre , p. 6-74,

étoit à plus de dix - huit lieues de hauteur

lorfqu'il commença à être apperçu , p. 676.
& a parcouru en dix fécondes de temps une

ligne de plus de foixante lieues, p. 67S. Ce
qu'on doit penfer des flammèches qu'on croit

être tombées jufqu'à terre, & du double bruic

qui s'eft fait entendre lors de Texplofion de ce

globe de feu. p. 680 & fuiv. Des apparences

que les globes de feu nous préfentent en gé-

néral, &: des conje(£tures qu'on a imaginées

pour les expliquer, p. 685. On les a fouvenr
confondues avec les comètes, p. 688. Hypo-
thèfe de Halley fur la caufe de ces météo-
res, p. 6S9. Explication des figures, p. 692.

Mémoire fur l'origine & la nature du bafiltc

à grandes colonnes polygones , déterminées

par THirtoire naturelle de cette pierre, ob-
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' fervée en Auvers^ne. Par M. DESMAREST.
Première partie. An. ly/i.Hilt. p. 2.3. Mém.

p. 705. Delcription des colonnes de bafalte de

Stolpen en Saxe, & de la chauflée des Géans
en Irlande, p. 705. La pierre dont ces colonnes

polygones (ont compolées, eftd'iin grain aflez

tin, parfemé de quelques grains brillans vitreux,

d'une couleur tantôt noirâtre & tantôt d'un gris

cendré, alTez dure pour faire feu avec l'acier 6c

prendre le poli. p. 706. Le bafalte prifmatique

paroît une produélion des volcans
,
&c ne doit

îa forme confcance &i régulière qu'à l'état de
fufion où la lave s'eft trouvée, p. 707. Confor-
mité de la pierre des prifmes d'Auvergne avec

celle de la chaufTée des Géans. p. yo^j. Quels
Ibnt les endroits de l'Auvergne où l'on trouve

des prifmes articulés ,
les plus rares de tous,

p. 710. Des prifmes inclinés à l'horizon; p.

712. èc des priimes d'une feule pièce régu-
liers ou irréguliers, afTujettis à la fituation ver-

ticale , & qui font très-nombreux,
p. 713. On

doit regarder les Monts d'or comme le centre

de plufieurs courans qui fe (ont répandus vers

cous les points de l'horizon, & qui occupent
un efpace de huit à neuf lieues de diamètre,

p. 715. Bafalte en forme de boules accumu-
lées les unes fur les autres

,
tant dans les cou-

rans que dans des lieux ifolés. p. 710. Bafalte

en forme de grandes tables accumulées par

paquets difpofés dans cous lesfens.
p. 711. Dif-

férence du bafalte avec la pierre de volvic.

p. jit. Le bafalte eft formé du granit j p.
Aaa

ij
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713. & ce granit à moitié fondu eft la ma-
tière de plulieurs pierres dures ,

de quelques

pierres de vérole
, & de certaines ophites.

p. 714. Seconde partie, dans laquelle on donne
un précis hiftorique de ce que les Naturaliftes

nous apprennent du bafalte
,

oii l'on indique
tous les endroits où on en a découvert , 6c

où l'on examine les opinions que les Nomen-
clateurs ont eues fur cette pierre fingulière.

•p. 715 S<. 716. On trouve en Europe dix

cantons incendiés, dans lefquels on a trouvé

le bafalte prifmatique. p. 750. PafTage de

Wallerius fur la pierre de corne, p. 752.
avec laquelle il confond le bafalte. p. 756.
Pierre péperine 6c tiburtine : quelle eft leur

compofition. p. 757. Comparaiion des diffé-

rentes matières qui fe rencontrent autour des

volcans enflammés, avec celles que l'on trouve

autour des volcans éteints, p. 759. Le bafalte

prifmatique ou non prifmatique , la lave ho-

mogène , ou qui contient des matières étran-

gères , efl une pierre qui a été fondue par
l'action du feu ,

mais qui n'eft pas parvenue
à l'état de vitrification parfaite, p. 7(3 1. parce

que, félon les expériences de M. d'ARCET,
le feu des volcans eft fort au defTous de celui

qui eft nécefTaire pour la vitrification,
p. 761,

76^. La pierre de corne fe trouve dans les

mines par filons perpendiculaires, au lieu que
les laves cooTpaftes ne fe rencontrent qu'.i

la fuperticie de la terre,
p. 763. Expofition

fuccincle des objets renfermés dans la carte

jointe à ce Mémoire, p. 768.
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Mémoire fur le flux &: le reflux de la mer
,
&

fpécialement fur les marées des équinoxes.
Par M. DE LA LANDE. An. i77i. I Part.

Hift. p.
1. Mëm. p. 197. L'objet de ce Mé-

moire eft de prouver par la théorie & par
l'obfervation , que les grandes marées ne font

pas toujours celles qui arrivent aux équinoxes,
comme on le croit communément, 6: qu'elles

paroilTent dépendre principalement de la dif-

tance plus ou moins grande de la lune à la

terre ,
de la proximité du pomt oii le fait la

fyzigie au zénith du lieu oii l'on obferve, de

la difpofition des eûtes , Se de la force & di-

rection des vents qui louiïlent alors. Obfer-

vations des marées, faites à Calais par AL De
FouRCROY , Ligénieur en chei:

,
ou l'on a

indiqué les jours, les heures, les hauteurs des

marées, les jours &: la parallaxe de la lune,
&. les vents qui fouffloient dans le temps des

obfervations. p. 3 19 & fuiv.

Mémoire touchant la fupériorité des pièces
d'artillerie longues &: folides, lur les pièces
courtes & légères , & ou l'on fait voir l'im-

portance de cette fupériorité à la guen^e. Par

M. le Marquis DE VALLIERE. An. 1 771. II

Part. Hift. p. 44. Mém. p. 77. L'arrillerie de
France , qui confiftoir, fous le règne de Louis

XIV, en pièces depuis trente- trois livres de

balles , julqu'à celle du fauconneau de ^ de

livre, & qui avoit outre cela des pièces courtes

6c légères depuis le calibre de quatre livres

jufqu'à celui de vingt-quatre, particulièrement
deftinées pour la guerre de campagne, fut réfor-
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mée par feu M. DE VALLIERE dès le com-
mencement du règne de Louis XV , Se ré-

duire à des pièces de cinq calibres depuis

quatre livres jufqu'à vingt-quatre, auxquelles
il donna la longueur néceOaire pour lervir

dans des embraliires, afin qu'elles tuiVent pro-

pres à l'attaque & à la dëtenfe des places ,

& donc les trois premières, de quatre, huit Se

douze, étoient particulièrement pour la guerre
de campagne, p. 77. Le fyftême des pièces
courtes 6c léiières, accrédité dans le nord de

l'Europe , ayant été depuis adopté , on a olé

contefterlafupérioritë des pièces longues furies

pièces courtes de même calibre, quoiqu'il foit

bien confiant que le fufil porte plus loin que
le pillolet, &c que les coulevrines ont le même

avantage fur les autres pièces de même ca-

libre,
p. 79. Celles de ces dernières qui ont

depuis trente-deux jufqu'à trente-fix calibres

de longueur d'ame , font celles qui portent

plus loin , félon les expériences de M. De
AIoNTECUCULi ,

dont la réputation & les Ou-

vrages font connus de tous les Militaires, p.

82. Selon AL Robins , qui a examiné cette

matière tant par l'expérience que par le cal-

cul , deux pièces de même calibre, chargées
de la même quantité de la même po,udre,
mais de différentes longueurs, la plus longue

imprime plus de vîteffe à fon boulet, p. S}.

ce qui eft encore confirmé par les expérien-
ces de M. le Chevalier D'ARCY , par le cé-

lèbre M. EuLER, Se par M. d'Antoni, Di-
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fecleur de l'Ecole d'ArcilIerie de Turin, ibld.

L'élévation d'un degré ou de
\
de degré de

plus qu'on donne <iux pièces courtes
, pour

en augmenter la portée, efl: un moyen connu
de tout le monde, qu'on peut aulîi appliquer
aux pièces longues , p. 84. & quant à la di-

minution du veut des boulets, réduit par M,
DE VALLIERE à une ligne pour les pièces
de quatre , &: à proportion pour les autres

calibres
,

elle n'appartient pas plus de droit

que de fait aux pièces raccourcies, p. 85. fur

lefquelles les pièces longues ont de la lupé-

riorirépour la ju(l:efl"e tant dupointement que
du tir. p. 86. A l'égard de la haufTe mobile que
les Détenfeurs du nouveau fyftême adaptent
aux pièces courtes , elle a des inconvéniens,
6c eft infuffiiante pour leur faire produire tous
les effets qu'on s'en promet, p. 88. Importance
de la (upériorité des pièces longues, p. 95.

prouvée par leurs effets dans les précédentes
guerres , & notamment au fiége de Berg-op-
Zoom

; p. 95. par la comparaifon qu'on en
Ht en 1744 avec celles à la Suédoife, en pré-
lence de l'armée commandée par M. le Ma-
réchal de CoiGNy

, p. 97 & 98. aux batailles

de Raucoux , de Dettinghcn , ôc d'Haftem-
bech.

p.
100. Addition au Mémoire précé-

dent, oi.i l'on verra, en comparant'rartillerie
ancienne avec la nouvelle , que même , à
nombre égal , la dernière augmente les em-
barras

,
le nombre des voitures , des chevaux ,

bc la dépcnfe. p. 107 6c fuiv.
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Premier Mcmoire fur là deftru(fbion du diamant

par le feu. Par M. LAVOISIER. An. 177Z.

II Parc. Hift.
p. 13. Mém. p. 564.16$ Anciens

atcribuoienc de grandes propriétés aux pierres

précieufes ; èc Boyle lui-même, dans fon

Traité de l'origine & des vertus de ces pierres ,

a tenté de donner des railons phyliques de

leurs propriétés. Mais tout ce qu'il dit à cet

égard ne prouve autre chofe, linon que le

dïamant eft électrique & quelquefois phol-

phorique. p. 566. Les expériences du Grand-

Duc de Tofcane , depuis Empereur fous le

nom de François I , ont prouvé qu'il
s'éva-

poroit au feu. ibid. Ce Prince ayant fait ex-

pofer au feu le plus violent pour fix mille

florins de diamans & de rubis , on trouva

que ces derniers n'avoient éprouvé aucune

altération , &; que les premiers avoient dif-

paru. p. 567. Cette difparition eft encore

plus prompte au feu du loleil , p. 56S. au-

quel le rubis réiifte plus long-temps. il?ui. Si

cependant on le jette dans l'eau en le tirant

du foyer du verre ardent , il perd fa dureté
,

6c n'a plus que celle d'un criftal. p. 5^9. Un
rubis , du poids de foixante-neuf denari trois

quarts (environ fix cent vingt grains), n'a

perdu, par l'action du verre ardent, de fa du-

reté naturelle , qu'à fa furtace , &c non à l'in-

térieur , èc une émeraude s'y
eft tondue très-

promptement. p. 569. M. Darcet ayant ré-

pété ces expériences lur deux diamans très-

I)rillans , qu'il expola au feu d'un four à por-
celaine ,
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celiune, les trouva entièrement difllpés. p.

570. Autres expériences, du même, lur diflé-

rens diamans enfermés ou expofés à l'air libre.

p. 570 & 571. M. MACQUER ayant mis

une de .ces pierres précieufes fous la mouHe ,

la trouva au bout de vingt minutes brillante

& comme pholphoricjue ; mais après vingt
autres m.inutes , elle ëtoit entièrement éva-

porée, p. 571. Le rubis & la topaze orientale

ne reçoivent aucune altération par le feu à

cuire de la porcelaine, p. 571. Diamant donné

par M. Le Blanc, Joaillier, pour être mis

en expérience fous la moufle , avec l'atten-

tion de le garantir du contact de l'air, & qui

s'y
eft entièrement diffipé. p. 573. La même

expérience répétée à la follicitation de M.
Maillard ,

aulli Joaillier, fur trois diamans

qu'il a fournis èc enfermés lui - même avec

les précautions qu'il a jugées néceflaires pour
les garantir du contact de l'air , &; qui ont

foufl'ert lans altération un feu très-violent, p.

57(5. La même expérience répétée au ieu de

porcelaine de Sève , & dans laquelle un dia-

mant a perdu les quatre neuvièmes de fon

poids , mais dont la portion reftante n'étoic

pas fenfiblement altérée, p. 579. Répétition
des mêmes expériences par M. Mitouard,
ôc réluicats. p. 583. Autres expériences de
MM. Darcet & Rouille : tableau de ces

expériences, p, 589. 6c conféquences qu'on
en peut tirer, p. 589.

Second Mémoire fur la deftruttion du diamant

Tflb. des Mat. 1771—1780. Bbb
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au grand verre brûlant de Tschirnausen,
connu fous le nom de lentille du Palais Royal.
Par le même. An. 1771. II Part. Hift. p. 23.

Mém. p, 591. Le diamant expofé trop bruf-

quement à une chaleur trop vive
, y décré-

pite, p. 591. & il s'évapore au feu du loleil ,

lorfqu'il y eft expofé à l'air libre, p. 594. Eva-

poracion du diamant fous une cloche de verre

plongée dans re3U. p. 596. Matière charbon-

née tk. femblable au noir de fumée dont il

fe couvre étant fournis à l'aition du feu dans

certaines circonftances. p. 599. L'an- dans le-

quel on fait évaporer le diamant dans un vafe

clos, diminue de volume
, p. 601. 6c cet air

précipite l'eau d^ chaux, p.
601. C'eft un vé-

ritable air fixe. p. 603. Répécirion des mêmes

expériences fous une cloche de verre ren-

verfée dans du mercure, defquelles il réfulte

que le diamant eft itn corps combuftible ,

comme l'aie premier obfcrvé M. MACQUER,
p. 606. Expériences qui prouvent l'analogie

qui fe trouve entre le diamant & les corps
combuftibles. p. 609. Sa combuftion & fon

évaporation dans l'air commun (ous une clo-

che de verre renverlée dans du mercure, p.

61 ï. L'air dans lequel le charbon a été vo-

latijifé
,
éteint la bougie & précipite l'eau de

chaux,
p. 613. Les corps blancs èc ceux qui

font tranfparens , s'échauflent plus difficile-

ment que les autres au foyer du verre ar-

dent, p. ^14.
Mémoire fur k variation de l'aimant en 1 771
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& 1773. Par M. LE MONNIER. An. 1773 .

Hift. p. I. Mém.
p. 440. L'objet de ce Mé-

moire eft d'indiquer les moyens nécelFaires

pour diminuer l'erreur que le frottement oc-
cifîoniie dans les expériences fur la direclion

de r<ui;uille aimantée , &: fur-tout dans les

bouffoies d'inciinaifon.

Mémoire lur la variation de l'aimant, au Jardin

du Temple & k l'Obfervatoire Royal. Par
M. LE MONNIER. An. 1774. Hiil.

p. 5.

Mém. p. Z37.
Mémoire fur les moyens de conduire à Paris une

partie de l'eau des rivières de l'Yvette & de la

Bièvre. Par M. PERRONET. An. 1775. Hift.

p.
r. Mém.

p.
II. Ce projet, fruit des talens

& des veilles de feu M. DE PARCIEUX
,

propofé au Roi après la mort de cet illuftre

Académicien, par M. Maynon d'Invau, peu
de temps après fa nomination au Contrôle

général, pour le faire terminer & exécuter

par MM. PERRONET & Chezy, Ingé-
nieurs des ponts Se chauirécs. p. 1 1 & 13. Vé-
rification du travail de M. DE PARCIEUX,
qui conftate la poOlbilité d'amener à Paris 1000

pouces d"eau dans les temps de féchereiTe,
6c plus du double dans d'autres temps, des
rivières de l'Yvette 6c de la Bièvre

, p. 23. par
un aqueduc de 17351 toifes, dont la pente
leroiî en général de 1

5 pouces par 1 000
toifes. p. 15. La dépenfe totale de tout ce

qu'il y auroit à faire pour amener .à Paris

environ 2000 pouces d'eau, ce qui donne--, Bbb ii
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roic 50 pintes par jour pour chaque habiranr,
en fuppolant même que le nombre en tût

de 800000, fe monteroit à lèpc millions huit

cent vingt-fix mille deux cent neut livres,
p.

27. Examen du projet d'élever l'eau de la

Seine à la hauteur feulement que pourroienc

exic,er les dilîerens quartiers de Paris , en y

employant des pompes à feu.
p. 29. Incon-

véniens de ce projet ,
en ce qu'il couteroic

plus que celui de M. DE PARCIEUX
, qu'il

conlommeroit plus de feize milliers de char-

bon de terre , & répandroit iur Paris une

fumée de mauvaife odeur, p. 30. Table du
nivellement du defl'us des bornes qui ont été

fcellées Iur le cours des aqueducs ou canaux

projetés pour conduire à Paris une partie de
l'eau des rivières de l'Yvette, de Bièvre, Hc

du ruiffeau de Bures,
p. 3

i & fuiv.

Mémoire fur le troid extraordinaire que l'on

reffentit à Paris, dans les Provinces du Royau-
me, 6c dans une partie de l'Europe, au com-
mencement de cette année 1776. Par M.
MESSIER. An. 177^. Hift. p.

i. Mém.
p,

I. Le froid de .cette année a été long &.

très -
grand , 6c a duré vingt

-
quatre jours,

p. 1. Conftruclion & divillon des échelles

des thermomètres qui ont été employés à

connoître le froid de 1776. p. 4. Oblèrva-

tions du froid, faites à Paris à l'Obfervatoire

de la Marine , Iur huit thermomètres placés
à différentes expofuions. p. S 2c fuiv. Obier-
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varions fur la chaleur du foleil , comparées
aux degrés de froid obiervé.

p.
1 7. Obfer-

vations fur le refroidilTement des apparce-
mens avec le froid extérieur, p.

18. Obler-

vacions lur l'inésalité du froid à différentes

hauteurs, p. io. Les thermomètres rapportés
à une mefure connue , au moyen de laquelle
on pourra les reconnoîrre & les reconftruire

à l'avenir , pour ne pas perdre le degré de
froid de cette année , comme celui de 1709
l'a été au thermomètre de M. DE LA HIRE.

p. II. Détails d'expériences & de cemparai-
ions de plutieurs thermomètres pour con-

noîrre leur bonté , & ce qu'ils dévoient don-

ner pour le degré de froid de 1776 , avec des

obfervarions fur le troid prématuré 6c extraor-

,,: dinaire reiîenti dans les Vofges ,
au mois de

Novembre 1774, p. 14. oii un thermomètre à

mercure defcendit à qumze degrés un quart ,

6c un autre à elprit de vin à feize degrés,
tandis qu'à Paris, le même jour & à peu près
à la même heure, leiroid n'étoit que fept de-

grés au delîous de zéro.
p. 38. Température

des c^ves de rObfervatoire. p. 41. Obferva-

rions fur la température de ces caves , & de
celles del'horel de Cluni.

p. 43. Obfervarions

fur la difficulré qu'a eue la rivière de Seine de

charier èc de fe geler ,
fur la durée de fes

glaces, 5c les vapeurs & fumées qui l'crroienc

de fes eaux pendant la gelée, p. 48.Lesef-
fers du froid de 1776. p. ^6. Recherches des

froids moins confidérables que celui de 1776,,
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Se pendant lefquels la rivière de Seine a charié

des glaçons Sc s'eft gelée ; avec la hauteur

des eaux de la rivière , qui doivent y influer

beaucoup, p. 6^. Recueil des oblervations du

froid de 1776, obfervé dans diflèrentes Pro-

vinces, p. 89. Table des plus grands degrés
de froid ,

obfervés au commencement de 1 77^
en difFérens endroits , avec leurs degrés de

latitude Se de longitude, p. 131. Recherches

fur le froid de 1709. p. 137. Planche qui in-

dique les progrès de la gelée fur la rivière

de Seine pendant l'hiver de 1776. Delfin des

deux thermomètres au mercure qui ont fervi

à connoître le froid de 1776. p. 154.

Mémoire fur des fubftances hétérogènes trou-

vées dans les criftaux de roche, les agates,

les opales 6c les rubis. An. 1776. Hift.
p. zi.

Mém. p.
68 !.

Mémoire fur une iubftance aériforme qui émane

du corps humain, Se fur la manière de la

recueillir. Par M. le Comte de MILLY.
An. 1777. Hift.

p. 37. Mém. p. m. Tous

les corps qui tranfpirent, &, félon les expé-
riences de Sanctorius, ce qui s'échappe

par l'infenfible tranfpiracion du corps de

l'homme , équivaut aux cinq huitièmes des

alimens dont il fe nourrit. An. 1777. Mém.

p.
zii. Mais outre cette matière qui s'exhale

continuellement par les pores de la peau ,

il en fort aufli une fubftance aérienne , qui ,

lorfque le corps eft plongé dans l'eau , forme

h fa furface des bulles qui s'en détachent 6v
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, s'élèvent à la furface de l'eau, p. 225. Expé-
riences fur cette fubftance , qui prouvent

qu'elle n'eft pas de l'air commun , mais un

gas animal , de la nature de l'air fixe, & de

celle de l'air pulmonaire, p. 361.

Second Mémoire fur le
g.is

animal. Par M. le

Comte de MILLY. An. 1777. Hift. p. 37.

Mém. p. 560. Le gas animal eft une fubf-

tance aériforme qui fe ramafle fur la furface

de la peau d'un homme plongé dans un bain

chaud, 6c cette lubilance diffère de l'air

commun, puilqu'une bougie allumée, plon-

gée dans cette fubftance aéritorme , s'y éteint,

,. que l'eau de chaux qu'on y mêle devient

laiteufe & donne un précipité, & que , mêlée
avec le gas nitreux, elie lîe donne point de

vapeurs rouges. Mém. p. 360. L'air pulmo-
n.iire paro'ît être de la même nature que le

gas animal ;
car il précipite de même l'eau de

chaux , £(1 n'eft pas propre à entretenir la

flamme d'une bougie, p. 361. 11 rélulte de
ces expériences, que le gas animal & l'air

pulmonaire étant de la même nature que l'air

fixe, dans lequel les animaux périffent , c'ell:

à leur qualité malfailante qu'on doit attribuer

l'infalubrité des falles de fpe£lacle, des églifes,

&c. Ôl non au peud'élafticité de l'air refpiré.

Mémoire fur le pouvoir réfringent des liqueurs,
foit fimples ,

loit compofées. P.ir MM. CA-
DET & BRISSON. An. 1777. Hift.

p. y.

Mém. p. 541. Les fels diiîbus dans l'eau aug-
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mentent l'effet de la rëfra£tion de la lumière.

p. 543. Table des denficés 5c des pouvoirs

réfringens des liqueurs compofécs , comparés
à ceux de l'eau diftillée &i de l'efprit de vin.

p. 544. Le pouvoir réfringent de l'efprit de vin

eft fupérieur au pouvoir rélringent de la plu-

part des dillolutions de fels, excepté celle

de fel ammoniac , qui furpafle celui de l'efprit

de vin. p. 546. Table des denfités 6c des pou-
voirs réfringens des liqueurs fimples, compa-
rés à ceux de l'eau diltillée & de

l'efprit de

vin. p. 548. Les liqueurs huilcufes & refi-

neufes font celles qui occafionnent de plus
fortes réfractions , éc dont le pouvoir appro-
che beaucoup de celui du verre, p. 549. que
l'huile de térébenthine furpafle; p. 551. car

le foyer d'une lentille formée de deux calottes

fphériques de verre , qui feroit remplie de

cette huile, auroit un fover beaucoup plus
court qu'une pareille lentille remplie d'efprit
tle vin

, ce qui pourroit donner à ce foyer
un degré d'aclivité égal ou peut-être fupé-
rieur à celle du foyer d'une lentille qui leroit

de verre malîif. p. 552-
Mémoire fur les laines de France , comparées

aux laines étrangères. Par M. D'AUBEN-
TON. An. 1779. Hift. p. I. Mém-.

p.
1. Les

laines font un objet confidérable pour le com-
merce , & le plus ou le moins de fincffe de

leurs filamens en varie le prix. Mém. p. i.

Les dénominations de mi-fin & de nti gros,
ufitées parmi les Commerçans , étant inluffi-

fantes
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fantes pour déterminer au jufte les qualités
des laines nationales & étrangères, l'Auteur

a eu recours au microfcope , pour s'aflurer,

par ce moyen, du degré de finefle des unes

&; des autres , & a établi cinq fortes de laines,

favoir, les luperfines, les fines, les moyen-
nes

,
les groiVes, & les rupergrolTes. p. 5. JVIais— comme on ne fçauroit propofer aux Mar-

chands , aux Propriétaires de troupeaux, aux

AIanufa£turiers, &c. de fe munir de microfco-

pes, il leur lufHra d'avoir des échantillons de
ces cinq iortes de laines ,

de les placer fur du
velours ou du drap noir, pour leur comparer
celles donc on voudra connoître la qualité,

p. 7. La laine fuperHne n'a que la foixante-

dixième partie d'une ligne ; p. 7. & on peut
en avoir de cette forte en France, p. 10 6c

1 1.

Mémoire fur la population de Paris, Se fur celle

des Provinces de la France, avec des recher-

ches qui établiflent l'accroiirement de la po-

pulation de la capitale & durefte du Royaume,
depuis le commencement du liècle. Par M.
MORAND. An. 1779. Hill p. 13. Mém. p.

459. La durée de la vie eft plus grande en
France qu'on ne l'a communément eiT:imée ,

p. 459. &c il n'eft pas fi rare qu'on le croit, de
trouver ici comme ailleurs, des gens très-vieux,
& toujours plus de femmes que d'hommes.

p. 460. Montesquieu penfoit que la terre

le dépeuploit tous les jours, au point qu'en

hippolant cette diminution d'habitans foute-

Tab. des Mat. 1771— 1780, Ccc
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nue pendant dix fîècles , la terre fini'roit par
n'être plus qu'un défert. p. 461. La popula-
tion du Royaume, qui pourroi: avoir été

languiflante ou même altcree julqu'au com-
mencement de ce fiècle, s'accroît infenfible-

ment aujourd'hui, p. 46 (î. La ditlcreiice des

naiffances aux morts, qui va toujours en croif-

fant à Paris Se dans les Provinces
, laifle

appercevoir que la population de la capitale
& de tout le Royaume eit coniidérablemenc

augmentée- p. 470. La France contient , fé-

lon quelques-uns, vingt-trois à vingt-quatre
millions d'habitans, & vingt

-
cinq millions

félon d'autres, p. 474.
Mémoire fur les moyens de purifier l'air dans

les vaiffeaux. Par M. DE BORY. An. 17S0.
Hift. p. 13. Mém.

p.
III. L'air qui croupie

dans des lieux fermés , ei\ nuifible aux per-
fonnes qui le refpirent , ce qui a lieu prin-

cipalement dans les vailTeaux. Mém.
p.

iir.

Les moyens auxquels on a eu recours juf-

qu'ici pour obvier aux inconvéniens tuneftes

qui en réfultent, ayant été infufhfans ^ &le
ventilateur li utile de M. Hales étant né-

gligé , on peut recourir avantageufement à

la méthode du célèbre Cook , qui confide

à placer des réchauds de feu dans les endroits

donc on veut renouveler l'air ; moyen qui
lui a fi bien réulîi , que dans un voyage de
trois ans dix-huit jours dans tous les cli-

mats du Monde ,
il n'a perdu qu'un homme

de maladie,
p.

1 1 3. Application de ce moyen.
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par M. SuTTON , p. 115. & cheminées pof-
tiches propres à produire l'eflet falutaire de

renouveler l'air dans les vaifleaux
, propofées

par l'Auteur du Mémoire, p. 116.

Mémoire fur la chaleur. Par MM. LAVOISIER
& DE LA PLACE. An. 1780. Hift. p. 3.

Mém. p. 355. Ce Mémoire contient : i". Un
moyen nouveau pour mefurer la chaleur. 1".

Le réfultat des expériences faites à l'aide de
ce moyen. 3". Les conléquences qui iuivenc

de ces expériences. 4^'. On traite, dans le der-

nier article, de la combuftion &z de la ref-

piration. Article premier. Expofition d'un

nouveau moyen pour mefurer la chaleur, p.

355. Ce que c'eft que chaleur libre
, capacité

de chaleur ou chaleur fpécifique des corps,
ôc quelle eft la nature de la chaleur,

p. 357.
La force vive des rayons folaires étant le

produit de leur mafle par le carré de leur

vîteiîe
, la chaleur qu'elle repréfente eft d'un

ordre très-fupérieur .î celui de leur impuHîon
direi£le. p. 35!:». Si la chaleur eft un Huide

qui tend à fe mettre en équilibre , la quan-
tité de celle qui eft libre refte toujours la

même dans le fimple mélange des corps, p.

559. Art. IL Expériences fur la chaleur, p.

375. & table des chaleurs fpécihques de dif-

férens corps, p. 374. Art. 111. Examen des

expériences, ôc réflexions fur la théorie de
la chaleur, p. :ç8o. Art. IV. De la combuf-
tion & de la refpiration. p. 39 î. L'air déphlo-

giftiqué, qu'on appelle aulfi l'air pur ou vital,

Ccc
ij
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qui n'entre que pour environ un quart dans

la compolîtion de celui de ratmofphère , eft

feul propre à la comhuftion, à la relpiration,

&. à la calcination des métaux- ihid. C'eil:

au changement de l'air pur en air fixe , par

la refpiration, qu'eft due, au moins en grande

partie ,
la confervation de la chaleur ani-

male.

Métaux ; fur la pefanreur fpécifique de ceux qui
ont été fimplement fondus. Celle d'un pouce
cube d'or à vingt-quatre karats , iimplemenc
fondu & non écroui , eft de 1 1 onces z gros
6î grains.
Celle de l'argent à 1 1 deniers, de 6 on. 6 gros

1 1 grains.

Du cuivre derofette, de 5 on. o gros 18 grains.

Du cuivre jaune, de
5
on. 3 gros 38 grains.

Du fer fondu, de 4 on.
5 gros 27 grains.

De l'acier, de 5 on. o gros 44 grains.

Du plomb, de 7 on. 2. gros 61 grains.

De l'étain pur, de 4 on. 5 gros 58 grains. BRIS.

An. 1771. II Part. Mém. p.
i.

Mine de plomb. Les tr.aits tracés avec ce crayon

pour le deflin , s'eftacent mieux 6c plus com-
modément avec le caoutchouc ou réline élaf-

tique deCaïenne, qu'avec la mie de pain , ob-

fervation de M. Magellan , Correfpondant de

l'Académie. An. 1771. I Part. Hift.
p. 16.

Moftetes ,
dans une cave de la rue des trois

Maures à Paris, & accidens funeftes qu'elles

caufent dans une maifon qui appartient .\

MM. Léguillier, Marchands Droguiftes.
Par M. BAUME. An. 1773. Hift. p. 8.
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Morts. Dans les grandes villes, fur trentehomme;
il en meurt un; dans les bourgs, il en meurt

un fur trente- (cpt; 6c dans les campagnes ,
un

fur quarante. MOR. An. 1771. Mém. p. 844.

Mort iubite caufëc par la vapeur infedle d'un

cadavre à moitié coniommé. An. 1773. Hill:.

p. 1 6. êc maladie épidémique attribuée à Sau-

lieu à la même caufe. ihid.

Mouches noyées en Amérique dans du vin de

Madère , ont retlulcité à Londres. Obferva-

tion de M. Franklin. An. 1773. Hift.
p. 83.

Mouvement perpétuel. Il eft impollible d'en

conftraire un, 6c pourquoi. An. 1775. Hift. p.

Nature. Elle n'a point formé chaque cfpèce iur

un modèle unique , 6c cette régularité dont

nous avons la témérité de lui faire honneur,
n'exiite que dans la tête des Philofophes.
COND. An. 1771. Hift.

p. 39.

De (os loix on ne connoît encore que celle

de la gravitation univerfelle , & c'eft ^ l'ana-

lyfe qu'on en doit la découverte. Id. ibid. p.

50-

Neige (la) tombant d'une nuée orageufe , eft

comme la pluie un véritable conduéleur de
l'éleclricité , félon l'obfervation du P. Cotte.
An. 1772. I Part. Hift. p. \6.

Niveau de l'ancien pavé de l'églife Notre-Dame,
6c différence de ce niveau avec celui du nou-

veau pavé , pour reconnoître les anciens ni-

vellemens & pouvoir les comparer avec les

nouveaux. ParM. Fourcroi de Ramecourt,
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Ingénieur du Roi de Correfpondnnt de l'Aca-

démie. An. 1772. I Part. Hift. p. 15.
Obfervations Bocanico-météorologiques, faites

au château de Denainvilliers proche Pithi-

viers, en Gâtinois
, pendant l'année 1770,

ParM. DUHAMEL. An. 177 i.Mém.n. Soc,

Obfervations (ur des bêtes à laine parquées pen-
dant toute l'année. Par M. D'AUBEiNTON.
An. 1771.1 Part. Hiit. p. 6. Mém. p. 4.}6.
Prouver par l'expérience qu'il eft plus avan-

tageux de faire parquer les bêtes à laine pen-
dant toute l'année, comme il efb d'ufage en

Efpagne &: en Angleterre, que de les enfer-

mer dans des érables pendant l'hiver, comme
on le pratique en France , eft l'objet qu'on
fe propofe dans ce Mémoire. En effet, il eft

mort bien moins de moutons &c d'agneaux

parmi celles qui ont été gouvernées de cette

m.anière , que parmi celles qui l'ont été félon

la méthode ordinaire ; d'où il paroîtroit s'en-

fuivre que le fol de la France , qui eft moins
chaud que celui d'Efpagne, & moins humide

que celui d'Angleterre ,
leroit encore plus fa-

vorable aux bêtes à laine qu'aucun autre, &C

que la méthode de les faire parquer toute

l'année pourroit nous faire efpérer de retirer

à l'avenir, de nos moutons élevés félon la mé-
thode ufitée dans ces Royaumes , des laines

aulîi belles Se aufTi bonnes que celles qu'on
en tire Se qui font i\ recherchées,

Obfervations Botanico-météorologiques , faites

au château de Denainvilliers proche Pithi-
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viers , en G.uinois , pendant l'année 1771.
An. 1771. I Part. Mém. p. 618.

Obfervarions Botanico-mécéorologiques , faites

au château de Denainvilliers proche Pithi-

viers, enGâtinois, par M. DUHAMEL, pen-
dant l'année 1771. An. 1773. Mém. p. 512,

Obfervations fur l'animal qui porte le muic, dc

fur les rapports avec les autres animaux. Par

M. D'AUBENTON. An. 1771. II Part. Hift.

p. 4. Mém.
p. 115. Le porte-mufc, qu'on a

vu en vie chez M. le Duc DE LA VRIL-
LlERE à Verfailles , a beaucoup de reiïem-

blance avec le chevreuil , la gafelle ôc le che-
vrotin , &: n'a pas moins de légèreté , de fou-

pleffe ôc de vivacité qu'aucun de ces animaux.

p. z 1 6. Il a les pieds fourchus comme les

ruminans , & deux défenfes ou longues dents

canines , qui tiennent à la mâchoire iupérieure
Se fortent d'un pouce & demi hors des lèvres,
comme le chevrotin. ibid. Il n'a point de cor-

nes, a les oreilles longues, droites, & très-

mobiles; le poil d'une couleur indéciie , mê-
lée de brun

, de fauve & de blanchâtre, &
une étoile blanche au milieu du front, qui
difparoît avec l'âge, p. 217. Le mufc eft ren-

fermé dans une poche fituée à l'endroit du
nombril du mâle, car la femelle n'a ni cette

poche ni les deux dents canines,
p.

118 èc

219. Cet animal paroît n'avoir pas de queue,
p. 110.

Obfervations Botanico-météorologiques, faites

au château de Denainvilliers proche Pithi-
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viers, en Gâtinois , pendant l'année 1 773 . Par

M. DUHAMEL. An. 1774. Mém. p. 569.

Obfervations fur les marées à Madagalcar dans

Ja Zone Torride. Par M. LE GENTIL. An.

1773. Hift. p. 3. Mém. p. 243. Les ma-

rées qui font il grandes en Europe , font

très-peu de chofe aux Illes de France & de

Bourbon, & à Madagafcar, où elles ne s'élè-

vent guère à plus de trois pieds, p. 243. Etat

de la mer au fort Dauphin (
Ille de Mada-

gafcar), depuis le 2 Octobre julqu'au 1 1 No-
vembre i7(îi. p. 245. Obfervations fur

les marées à Foulpointe (lile de Madagal-

car), depuis le i t Juillet julqu'au 7 Novem-
bre i7<j3. p. 250. En comparant les rélultars

des obfervations, on voit qu'à Foulpointe
l'heure de la plus haute mer y arrive trente-

fix heures après la nouvelle lune, èc cette

rè^le doit être allez conftante pour toutes

les^ marées en général entre les tropiques, p.

256. Carte d'une partie de l'ille de Mada-

gafcar. f. i<^6.

Obfervations Botanico-mécéorologiques , faites

au château de Denainvilliers proche Pichi-

vierSj en Gâtinois, pendant l'année 1774. Par

M. DUHAMEL. An. 1775. Mém. p. 527.

Obfervations Botanico-météorologiques, faites

au château de Denainvilliers proche Pithi-

viers, en Gâtinois, pendant l'année 1776. Par

M.DUHAMEL. An. 1777. Mém. p. 614.

Obfervations Botanico-méréorologiques ,
faites

au château de Denainvilliers proche Pithi-

viersj,
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viers, en G.îtinois, pendant l'année 1775. Par

M. DUHAMEL. An. ijj6. Mém.p. 704.
Obfervacions d'une aurore iingulière &C d'une

forme très-excraordinaire
,

obfervée à Paris

de rObfervatoire de la Marine le 16 Février

1777, avec les obfervacions de deux autres

aurores boréales des 3 Novembre &: 3 Dé-
cembre de la même année. Par M. MES-
SIER. An. 1777. Hift.

p. 48. Mém. p. 440.
Recueil des oblcrvarions du même phéno-
mène. A Nanci, par M. Maillette; p. 445.
à Neufmoutier en Brie , près de la forêt de

Creffy ; p. 447. à Caen en Normandie, par
M. de RocHEFORT ; p. 448. à Montdidier
en Picardie, par M. Pucelle; p. 448. à Li-

moges en Limoufin , par M. Montaigne;
-p. 449. à Beilin en PrufFe ; ihid. à Midel-

bourg en Zélande ; p. 451. à Dordrecht en
Hollande ; par MM. Esdré frères ; p. 452.
à la Haye, par M. Van-Svinden

; p. 453. à

Amfterdam , par M. Franc de Berkhey ;

p. 454. à Franeker en Frife , par M. Van-
Swinden; p. 455. Obfervations de deux au-

rores boréales remarquables des 3 Novembre 6c

3 Décembre,
p. 45 5. à Sarlat en Périgord ; p.

45 7. à Chalons-fur-Marne , par M. L'Éstrée;

p. 45 8. à Vienne en Autriche, parM. le Comte
DE FuENTEs ; p. 458. à Limoux

, par le P.

Flandrin; p. 459. à Perpignan, par M.
Costa; p. 460. à Toulon, par M. le Che-
valier d'ANcos

; p. 46 t. à Saint-Galmier; p,

461. à Franeker en Fril'e , par M. Van-
Tab, des Mat. i-j-ji

—
1780. Ddd
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Stinden. p. 461. Lumière zodiacale ohfervée

à Nanci le 16 Février 1777. Par M. Mail-
LETTE.

p. 461. pi. Vin.
Obfervations fur l'inclinaifon de l'aiguille aiman-

tée, faites dans les mers de l'Inde &: dans

l'Océan Atlantique. Par M. LE GENTIL.
An. 1777. Hiit.

p. 5 Mém. p. 401. Selon le

P. Feu iLLÉE, l'inclinaifon de l'aiguille aiman-

tée eft nulle à 9" i de latitude auftrale. Mém,
p. 401. Elle a été trouvée nulle à 11° i

par
M. l'Abbé DE LA Caille ; &: à 10' i de la

même latitude par l'Auteur du Mémoire,
p.

40i, L'inclinaifon de l'aiguille aimantée n'ell

d'aucune utilité pour la détermination des lon-

gitudes, ibid. L'aiguille aimantée s'eft trouvée
horizontale à 8^ de latitude boréale, p. 403,8c
elle l'eft auffi à i o" i de la mêmelatitude.

p. 404,
L'inclinaifon de l'aiguille étant nulle ou lorf-

que l'aiguille eft horizontale , fi on place l.i

bouflole dans un plan perpendiculaire à la mé-
ridienne magnétique , l'aiguille devient ver-

ticale ; p. 406. &; la boullole étant toujours
eft ëc oueft de l'aimant , en la remuant tant

foit peu à droite &c à gauche, d'un quart au

plus de chaque coté , l'aiguille faifoit le mou-
linet, ibid. L'aiguille aimantée oftre 1° 30'
de variation pour un degré de changement
en latitude, p. 408. Table des obfervations

faites dans l'Océan Atlantique ,
fur l'inclinai-

fon de l'aiguille aimantée,
p. 409. Obferva-

tions fur l'inclinaifon de l'aiguille aimantée,
faites à bord du vaifl'eau de guerre de Sa Ma-
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jefté Catholique k Bon-Confell^ allant à Ma-
nille par les Ifles de la Sonde, p. 414. Ob-

fervations fur i'inclinailon de l'aiguille ai-

mantée, faites à bord du vaifleau Portugais
le Saint-Antoine , allant de Manille à Madras,

par le détroit de Malaca. p. 416. Obferva-

tions fur l'inclinaifon de l'aiguille aimantée,

faites à bord du vaifleau le Dauphin , allant

de Pondichéry à llfle de France, p. 418.

Obfervation fingulière d'une prodigieufe quan-
tité de petits globules qui ont pafl^é

au de-

vant du difque du foleil le 17 Juin i 777, de-

puis onze heures quarante-fix minutes du matin

jufqu'à
onze heures cinquante-une minutes,

obfervée de l'Obfervatoire de la Marine. Par

M. MESSIER. An. 1777. Hift.
p. 3. Mém. p.

464. Cette obfervation (en fuppofant qu'elle

ne dépendît pas d'une difpofition particulière

de l'œil de l'Obfervateur) eft fort fingulière

& unique en fon genre. Mém. p. 465. Con-

jecture de M. l'Abbé Boscovich fur la caufe

de ce phénomène , qu'il attribue à des grains

de grêle, qu'il fuppofe avoir dû être d'une

grandeur extraordinaire , comme de quatre
ou cinq pouces de diamètre, p. 467. Extrait

de la lettre de M. l'Abbé Boscovich, écrite

à ce fujet à l'Auteur du Mémoire, p. 46S.
Planche qui repréfente le difque du foleil £c

le pallage de ces petits globules, p. 471.

Obfervations Botanico-météorologiques faites

au château de Denainvilliers proche Pithi-

viers, en Gâtinois, pendant l'année 1779. Par

Ddd
ij
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M. DUHAMEL. An. 1780. Mëm. p. 6x6.

Oblervatoire de Paris. Quelle efl: la tempéra-
ture de fes caves. An. 1771?. Mém.

p. 41.
Ok à 24 karats. Quelle eft fa deniité. Voyez-

me'taux. Il y a pénétration de l'or avec le cui-

vre avec lequel on l'allie. BRiS. An. 1772,.

II Part. Mém. p. 9.

Orage violent arrivé à Chantilli le 1 2, Août 1771 .

qui a caufé divers accidens^- 2c dont quel-

ques efFets avoient beaucoup de rapport k

ceux qu'on éprouve en s'approchant d'un corps
ëleclrile ; décrit par M. Bomare , qui en a

été témoin. An, 1771. Hift. p. 32.

Orage conlidérable arrivé à Saint- Orner le 17
Juin 1772., èc tonnerre qui tue une fenti-

nelle. Ce qu'on obferva à l'inlpeciion du ca-

davre. An. 1772, I Parc. Hift. p. 14.

Premier eflai du grand verre ardent de M. TRU-
DAINE, établi au Jardin de l'Infante au

commencement du mois d'Octobre de l'année

1 774, par MM.TRUDAINE, MACQUER,
CADET, LAVOISIER & BRISSON. Le
verre ardent dont il s'agit , plus grand que
celui de l'Académie, connu fous* le nom de
lentille du Palais Royal ,

a été conftruit aux

frais de M. TRUDAINE , èc fous la direc-

tion de M. Bernieres , Contrôleur des

ponts èc chauffées, p.
6z. Il eft compofé

de deux glaces courbées , qui forment deux

portions de fphère de huit pieds de rayon,
& qui ont huit lignes d'épaiffeur. Elles laif

fent entre elles un vide lenticulaire de quatre

pieds de diamètre, de fix pouces cinq lignes



DE L'ACADÉMIE. 1771—1780. 397

Physique.

d'épaiffeur, fe joignent parleur bifeauêcTonc

embratlées par des cercles de cuivre. Cette

lentille , qui contient environ cent quarante

pintes d'efprit
de vin , a été montée par les

loins du même M. Bernieres &de M. Ch ar-

pent ier. Mécanicien; de manière qu'elle peuc
jfuivre les mouvemens du foleil dans les dif-

férens verticaux , & loriqu'il change de hau-

teur, p. 64. Le foyer bridant de cette len-

tille , qui eft à dix pouces une ligne du

centre , &: qui a quinze lignes de diamètre,
eft d'une lumière ii vive , qu'elle blelTè les

yeux fi l'on ne fait ufage de verres colorés.

p. (Î5. Expériences fur l'aberration de réfran-

gibilité, p.
66 2c 6-j. & lur la fonte des mé-

taux, p.
68 6C 69. La platine expofée au foyer

de ce verre ardent y a bouillonné de fumé,
mais ne s'y eft pas fondue,

p. 69 & 70. Une
planche de

fapin,
dont on couvroit la petite

lentille ,
& iur laquelle les rayons réfraftés

par la grande formoient un foyer de huit à

neuf pouces de diamètre, s'échaufloit fouvenc
fi fort, que le feu y prenoit , mais feulement
vers les bords du difque lumineux & non au
milieu ; d'oîi il s'enluit que ce Icnr les rayons
des bords qui produifent le plus d'effet quant
à la chaleur, tandis que ceux qui palTènt vers

l'axe forment l'image la plus nette & la mieux
terminée des objets, p. 70 & 71.

Premier Mémoire fur des deflîns trouvés fur

i'écorce & dans l'intérieur d'un gros hêtre

qu'oia débitoit en fente. Par M. FOUGE--
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ROUX DE BONDAROY. An. izvy.Hiflr.

p. lo. Mém. p. 491. Ces deffins
, qui repré-

fencoient une croix avec fon lupport , au

defl'ous , deux os croifés en fautoir, des lar-

mes , une pique, &c. étoient dans l'intérieur

du bois .\ loixante-lix lignes de l'ëcorce fur

laquelle ces objets avoientété delîinés. Mém.
p. 49 t. Autres exemples de pareils dellins

trouvés dans l'intérieur des arbres, p. 492.

Explication de ce phénomène, p. 494 6c fuiv.

Planche qui repréfenre le phénomène tant

lur l'ëcorce de cet arbre que dans l'intérieur

du bois. p. 504.

Rapport fait à l'Académie Royale des Sciences

fur les priions , le 17 Mars 1780. Par MM.
DUHAMEL, DEMONTiGNl, LEROY,
TENON , TILLET 6c LAVOISIER. An.

1780. Hift. p.
8. Mém. p. 409.

Récapitulation des baptêmes, mariages, mor-
tuaires èc enfans trouvés de la ville 6c faux-

bourgs de Paris, depuis l'année 1709 jufques
& compris l'année 1770; précédée de quelques

remarques générales fur ce tableau. Par M.
MORAND le fils. An 1771. Hift. p. iS.

Mém. p. 830. Dans les grandes villes comme
Paris, Londres 6c autres, il meurt un homme
fur trente. Ce rapport n'eft plus dans les

bourgs que de un à trente-fept , 6c dans U
camp:\gne, de un à quarante, p. 844.

Recherches fur les variations horizontales de

l'aimant. Par M. LEMONNIER, An. 1772,
I Part, Mém. p. 157.
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Réflexions fur les obfervations de la déclinairoa

ou variation de l'aimant dans l'Océan At-

lantique, faites à la mer. Par M. LEMON-
NIER. An. 1779. Mém. p. 378. Déclinaifon

de l'aiguille aimantée , obfervée à Paris en

1779. p. 380.

Remarques fur la carte Suédoife de l'inclinaifon

de l'aimant, publiée à Stockholm dans le tri-

meftre de Juillet des acStes de l'Académie ,

année 1768. An. 1772.. II Part. Hift. p. 57.

Mém. p. 4(îi. Carte réduite, qui indique les

diverfes inclinailons de l'aiguille aimantée.

Par M. WiLCKE, Suédois, p. 464.

Remarques fur la toife-étalon du Chatelet, &
fur diverfes toiics employées aux melures

des degrés terrertres , & à celle du pen-
dule à fécondes. Par M. DE LA CONDA-
MINE. An. 1771. II Part. Hift. p. 8. Mém.

p. 48 z. Ce Mémoire, lu à l'Académie en

1758 , oublié par l'Auteur, n'a été trouvé

dans fes papiers que deux ans après fa mort.

Hift. p. S. Selon M. DE MAIRAN , en 1 75 8
,

la barre de fer fcellée dans le mur au pied
de l'efcalier du Chatelet , étoit altérée &
fauffée , & ù longueur avoir changé. Mém.

p. 482. Il eft très-important de connoître la

toife qui a été employée par l'Académie dans

la mefure des degrés de la terre
, parce que

la moindre erreur lur la longueur de cet inf-

trumenc fe multiplie foixante mille fois fur

celle du degré du méridien, iùid. De la toife

de M. PICARD, p. 483. Cette toife n'exifte
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plus. p. 485. De la toife do l'équateiir , p,

487. & raiions qui lui font mériter la préfé-
rence, p. 488. De la toife du Nord, qui , au

retour des Académiciens qui avoient été en-

voyés au cercle polaire ,
a été trouvée plus

courte d'un vingtième ou d'un trentième de

ligne que celle qui a fervi à la mefure des

trois degrés terreftres voitins de l'équateur,
ce qui doit être attribué au naufrage que fit

dans le golfe de Bothnie le vaiffeau lur le-

quel elle étoit tranfportée au retour des Aca-
démiciens qui s'en étoient fervis , ôc àla rouille

qu'elle contra£la par l'eau de la mer. Alais

cet accident n'étant arrivé que poftérieure-
ment à toutes les opérations faites en La-

ponie ,
il en réfulte que cette toife étoit au-

paravant égale à celle de l'équateur , d'où il

s'enfuit que -ces opérations ôc celles de l'équa-
teur ont été i^aites avec une mefure commune.

p. 49 z. De la toife de l'Obfervatoire ^ ou des

degrés de France,
p. 493. Elles diffèrent

fi peu de celles ci-deffus, que la réduction
du degré de France, pour les rapporter à la

toife de l'équateur ou à celle du Nord , peut
être négligée, p. 49 5 . Toife du Cap de Bonne-

Efpérance, p. 49 f. vérifiée fur celles qui ont
été portéçs au Pérou & en Laponie. p. 49 e,

Toile dont M. DE MA IRAN s'efi: fervi pour
les expériences du pendule, plus courte de

plus d'un dixième de ligne que celle de l'équa-
teur.

p. 496 & 497. Il réfulte de tout ce que
4efliis, que la toife de l'Académie efl véri-

tablement
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tablement celle qui a fervi à la mefLirc des

degrés terreftres. p. 497. Des moyens de
conierver la longueur de la toife de l'Aca-

démie,
p. 499. Un étalon de fer ou d'acier

ne luffîc pas pour cela, & le moyen employé
par feu M. CASSINl, donc on devoir at-

tendre plus de folidité, n'a pas été plus utile.

ibid. Il faudroit creufer un étalon dans une
tablette de granité, fur lequel la lime n'a

point de priie , qui eft la matière des anciens

obélilques d'Egypte qui fe fontconfervés iains

& entiers depuis près de quatre mille ans.

ibid. Notes iur ce Mémoire, p. 501.

Remarques fur la température des caves de l'Ob-

fervatoire. Par M. LE GENTIL. An. 1774,
Hift.

p.
6. Mém. p. 688.

Remarques & obfcrvations rafTemblées dans un

voyage d'Jtalie , fait en 1775. Par M. CAS-
SINl le fils. An. 1777- Hill. p. 6. Mém.

p.

565. Galerie fouterraine qu'on prétend avoir

près d'une lieue en longueur , fc dont Tentréç
eft fur les bords du Rhône , près de Vivier.

Mém. p. 568. Des diflérentes efpèces de mû-
riers qui fe cultivent dans le territoire de
Florence, p. 571. Ruffe qui , pendant deux
années de fi vie , a été doué d'une vertu

éledrique iemblable à celle de la
torpille.

p. J78. Defcriptjon des environs de Latera,
& principalement des mines d'alun qui s'y

trouvent, vifités par M. l'Abbé FoaTis.
p.

580. Diftérenres fources d'eau minérale qui
le trouvent près des mines dd Malino, dont

Tîih, des Mat, 1771
—

1780, E ee
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l'analyfe a été faite par M. LAVOISIER.
\\.

584. Les corps morts le confervent très-long-

temps dans l'air mofetique. p. 5
S 6. Etfets de

la moftète de la Pouzzola fur les organes
de la refpiration. p. 587. L'argent y devient

noir : la monnoie d'or n'y ioufire aucun chan-

gement ; celle de cuivre fe revêtit d'un vernis

plombé : elle rougit la teinture de tournefol
,.

iîc précipite l'eau de chaux, p. 589.
Rivière de Seine peut être entièrement prife

par les glaces par un froid de trois à cinq

degrés , lorlque les eaux lont balles. ADAN.
An. 1778. Mém. p. 4i8.

Rubis (le) ne reçoit aucune altération par le

feu à. cuire de la porcelaine. LAVOL An.

Sciences. Quelle eft leur utilité phyfique.COND.
An. 1771. Hift.

p. 50.
Sur la pefanteur fpéciHque des corps. Premier

Mémoire. Par M. BRISSON. An. 1772. II

Part. Hift. p. 30. Mém. p. i. Cet objetétant un
des plus importans de la Phvfique expérimen-
tale , eft aulFi un de ceux dont les Phyliciens fe

iont le plus occupés. Mais les tables qu'ils en ont
données ne s'accordant ni entre elles, ni avec

les expériences ,
l'Auteur de ce Mémoire a

cru devoir reprendre ce long & pénible tra-

vail, & former du réfultat de fes nombreufes

expériences une table plus exaél:e &c plus éten-

due qu'aucune de celles qui ont paru avant

lui. Les métaux purs ou alliés , Amplement
fondus ou écrouis, lont les corps par lefquels
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il a commencé. Ceux auffi qui font robjec
de ce premier Mémoire, qui fera fuivi de

plufieurs autres, &: la pefanteur de l'eau de

pluie ou de l'eau diftillée dont le pied cube

eft évalué à foixante-dix livres, p. 5.eftcequi
a fervi de terme decomparailon. Art.premier.
Des métaux, p. 6. De l'or, p. 7. dont le pouce
cube de celui à vingt

-
quatre karats a été

trouvé d'un marc quatre onces trois gros
foixante-deux grains , &c a augmenté de 7^ par

Vécrouijfage. p.
8. Desdiflerentes efpèces d'or

allié , &C de leur rapport entre eux.
p.

8 & 9.

Il y a pénétration de l'or avec le cuivre rouge
qu'on y ajoute, p. 9. De l'or allié au titre

de l'orfèvrerie de Paris,
p.

10, De celui allié

au titre de la monnoie de France , dont la

pureté furpafle de quelque chofe celle de la

monnoie d Angleterre, p. 10 & 11, De celui

allié au titre des bijoux , ou à vingt karats

de fin.
p.

I 1 & I i. De l'argent, p.
i 3. Le pouce

cube de celui à douze deniers pèle fix onces
fix gros zi grains , & fa pefanteur fpécifique

augmente de -^ par Ve'crouijfage, p. 14, Quel
cft le rapport de celui allié au titre de l'or-

fèvrerie de Paris , ôc de celui de la monnoie
avec le

premier, p. 14 6c 1 5, Il n'y a pas de

pénétration de l'argent avec le cuivre,
p. 1 6

èi. 17. Du cuivre rouge &: jaune, p. 17. Le
pouce cube du premier pèfe cinq onces gros

vingt-huit grains; p.
i§. ôc le pouce cube

du fécond, cinq onces trois gros trente-huis

grains , ibid. lorfqu'ils ont été l'un & l'autre

Eee
ij
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fimplement fondus Se non éerouis ; ibid. mais
ce rapport n'eft plus le même lorfqu'ils ont

été comprimés par une force fenfiblemenc

égale, telle que la filière, car alors le pouce
cube du cuivre de rofette pèfe cinq onces fix

gros trois grains, & le pouce cube du cuivre

jaune, cinq onces quatre gros vingt
- deux

grains, p. 19. La différence de pefanteur en-

tre le cuivre de rofette Se le cuivre jaune

dépend de la pénétration du cuivre rouge
avec le zinc dont on ajoute un cinquième
pour la fabrication du cuivre jaune, £c cette

pénétration augmente la denlîté du mélanf^e.

p. 19. Du fer, &; 1°. de celui qui a été fim-

plement fondu
, dont le pouce cube pèfe

quatre onces cinq gros vingt-lept grains, p.
20. La denfité de celui en barre eil rarement

plus grande que celle du fer fondu
, & ell

louvent moindre, fur -tout s'il a été battu

dans les fens oppofés. p.
zi. De l'acier, dont

le pouce cube de celui qui n'a été ni écroui

ni trempé, pèfe cinq onces o gros quarante-

quatre grains, p. iz. Du plomb, dont le pouce
cube de celui qui a été fimplement fondu

,

pè(e 7 onces deux gros foixante-deux grains.

p. 14. De l'étain , èc 1°. de celui de Cor-
nouailles

,
dont le pouce cube pèfe quatre

onces cinq gros cinquante-huit grains, p. zj.
Les autres efpèces augmentent de denfité par
l'addition des matières avec lefquelles on les

allie,
p. 26 & fuiv.

Thermomètre. La différence de la température
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Physique, -

de l'air obrervée dans Paris &; à la campagne ,

eft de I degré dans l'étendue de o à
5

de-

grés tant au delTus qu'au deflous du terme

de la glace ,
& de 2 degrés dans celle de 6

à I o degrés. ADAN. An. 1778. Mém. p. 417.

Vapeurs intecles des cadavres , caufent lamort
fubite à un Foffoyeur , £c occalionnent une
maladie épidémique. An. 1773. Hift.

p. \6.

Varech, (fur le) Obiervations Iraites par ordre

du Roi fur les cotes de Normandie , au fu-

jet des effets pernicieux qui font attribués

dans le pays de Caux
,

à la fumée de cette

plante, lorlqu'on la brûle pour la réduire en
fonde. Par MM. TILLET & FOUGEROUX.
An. 1771. Hirt. p. 15. Mcm. p. 307. Les
bords de la mer lont couverts de plufieurs

efpèces de plantes qu'ion nomme varech
,

fan ou goémon, qu'on cueille fans choix, foie

pour en former des engrais , foit pour les

brûler & les réduire en foude. p. 308. Plain-

tes graves faites contre la fumée du varech
,.

£c inconvéniens qu'on lui attribue, p. 310
& 5 1 [ . La fumée de cette plante n'eft pas-

dangereufe. p. 316.
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Pièces ou Mémoires.

pièces ou Mémoires prefentés
à l'Acadànie , £'

qu'elle a juges dignes d'être imprimes dans le

Recueil qu'elle publie ds ceux des Savuns

Etrangers,

En 1771.

Sur la faufle cmeraude d'Auvergne. Par M.

d'Antick.

Sur les équations de maximum 6c de minimum ,

qui contiennent des difl-ërences partielles, ô£

qui ont un double ligne d'intégration. Par

M. MONGE.
Oblervations fur les teintures rouges des Indes

&; d'Andrinople , confidérées relativement

aux Arts , & aux moyens de la faire palier

aux fils de lin &. de chanvre. Par M. l'Abbé

DE Mazeas.
Sur une ëclipfe de foleil vifible en 1771 , dont

la limite auftrale a été vue dans la partie bo-

réale de l'Europe. Par M. Duvaucel.
Sur le3 ruches des abeilles à l'ifle de Bourbon.

Par M. DE EA Nux.
Pluiieurs expériences électriques. Par M. l'Abbé

MuSNIER.
Sur la vilion. Par M. Du Tour.

Obfervation bC calcul de la conjonction de

Mars & de l'étoile s des Gémeaux. Par M.
d'Antelmy.

Extrait d'un voyage en Auvergne. Par M. de

Varenne de Béhost.

Obfervation de l'éclipfe
de lune du 19 Avril

1771 , faite à Rouen par MM. BouiN pç

Dulague.
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Pièces ou Mémoires, .;, ;:..,, .•
•

,.

Obfervations 6c calculs de quelques éclipfês des

iatellites de Jupiter. Par M. d'Antelmy.

Voyage fouterrain, oudelcriptiou des grorcesdu

Bas-Languedoc. Par M. Maivcorelle.
Obfervacions faites à Chaudes-Aiguës en Rouer-

gue. Par M. l'Abbé TvIarie.

Obiervations & calculs de trois éclipfes des i'atel-

lices de Jupiter, faites en Juin 1771. Par M
d'Antelmy.

Conlidérations optiques. Quatrième Mémoire,
Par M. Du Tour.

Sur la frite des forges à feu. Par M. Grignon.
Sur l'Hifboire naturelle du crapaud. Par le mcme.
Sur l'eau minérale fulfureufe de Montmorency.

Par AI. Veillard.
Sur la mine de fer de ïlûe d'Elbe. Par M,

f
Tronson.

Sur les courbes à double courbure. Par M. Tin-
seau.

S«r l'intégration des différences partielles. Par
M. MoNGE.

Sur l'huile de colfa Se de navette. Par M. l'Abbé
Rosier.

Ob(ervarion &: calcul de roppohtion de Jupiter
au foleil du 14 Juillet. Par M. d'Antelmy.

Sur l'extraction &. le raffinage du
falpêtre. Par

AL Tronson.
Sur une nouvelle efpèce de mouches du genre

des tinipes. Par Aï. de la Tourrette.
Sur des os de folîîles. Par le même.
Tables nozolo.giques pour 1769 &; 1770. Par M,

Rasoux.
 Obiervations météorologiques, faites à Pcking
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Pièces ou Mémoires.

pendant llx années. Par le P. Amyot
, lé»

digées par M. MESSIER.

En 1772. Première Partie.

Sur la détermination de quelques foncbions ar-

bitraires dans les intégrales de quelques équa-
tions aux différences partielles. Par M. Monge

,

Profeffeur Royal de Mathématiques & de

Phyfique à i'ilcole du Génie à Mézières
,

Correlpondant de l'Académie.

Sur les affinages de l'or £c de l'argent. Par M.
AIeydingek.

Sur la détermination de la parallaxe du foleil,

déduite du dernier partage de Vénus fur le

foleil. Par M. "Wallot.

Sur l'utilité des éclipfesde foleil de 1777, 1778,
'779» '7S1 & 17S4, avec la projection de
ces éclipfes.

Par M. Duvaucel.
Sur une exoftofe monftrueuie à la face. Par M,
RiBELT , Chirurgien à Perpignan.

Sur l'or fulminant. Par M. Bergmann.
Sur la circulation du fang dans le fœtus. Par M.

Sabatier.
Sur les longitudes de Berlin &: de plufieurs

autres villes. Par M. Méchain.
De mac/tinâpara/laâicâ.P:ivM. ï'AbhéBosco'viciî.

Sur plufieurs combinaifons lalincs de l'arfenic.

Premier Mémoire. Par M. Bucquet, Mé-
decin de la Faculté de Paris.

Sur un enfant né fans cerveau & fans cervelet.

Par M. Pinson , Chirurgien.

Analyfe
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Pièces ou MLmoires. _ , .

Analyfe de la mine de plomb blanche. Par M.
Laborie.

Sur les huiles exprimées. Par M. de Machy.
Sur plufieurs combinailons falincs de l'arfenic.

Second Mémoire. Par M. Bucquet.
Examen de plufieurs fubftances qui fe trouvent

dans les vairteaux oii l'on diftille le phol-
,. phore , & qu'on rejette comme inutiles,

quoiqu'on en puiiïe tirer parti. Par M. Mi-
TOUARD.

Détermination de la longitude de Manille , par

l'éclipfe de foleil du 30 Janvier 1767. Par

M- DUVAUCEL.

En 1773.

Sur un canal qui ,
dans les oifeaux , porte l'air

du poumon dans les os. Par M. Camper. ,

Correfpondant de l'Académie.

Sur la courbe que décrit un corps placé fur la

furface de la terre , ayant égard au mouve-
ment diurne & annuel. Par M. Tinseau.

Sur le calcul intégral. Par M. Monge.
Sur divers moyens propres à perfe6bionner la

Géographie. Par M. Bonne.
Sur les altérations qu'on peut caufer aux acides.

Par M. le Duc d'AvEN.

Sur les méthodes d'approximation pour les équa-
tions déterminées. Par M. Le Gendre.

Sur l'éther nitreux
,

tiré par le feu. Par M.
Borgues.

Obfervations des oppofitions de Jupiter & de

Mars. Par M. Mallet.

Ta!j. des Mat. 1 771
—

1780. Fff
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Pièces ou Mémoires.

Sur l'air fixe. Par M. Bucquet.
Sur une face humaine prodigieufement défigu-

rée par des exoftofes. Par M. Ribelt.

Sur le zinc traité avec l'acide nitreux. Par M. le

Duc d'Ayen.
Sur la mine d'ar<rent de la montairne de Cha-

lance, en Dauphiné. Par M. Binelli.

Obfervation de réclipfe de lune du 19 Avril

1771, fiiiceà Montpellier. Par M M. de Ratte
Se Poitevin.

Sur l'aftion du poumon. Par M. Varnier.
Sur les phénomènes qui accompagnent la répa-

ration de l'alkali volatil par la ch.xux. Par M-
Bucquet.

Sur la torpille. Par M. Varnier.

Sur les cocos de mer. Par Al. Sonnerat,

En 1774.

Examen chimique du marbre campan. Par M.
Bayen.

Obfervation d'une conjonction de Mercure avec

,i , la lune. Par M. Ga-Rituy.

Sur une mine de fer Ipachique. Par M. Bayen.
Sur la décompofition de plufieurs fels vitrio-

liques par l'acide marin. Par M. Cornette.
Sur une éclipfe d'Aldébaram par la lune. Par

M. Mechain.

Comparaifon de la méthode des forges Cata-

lanes , &: de celle des autres forges. Par M.
Tronson du Coudrai.
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Pièces ou Mémoires. .;. r -

.

En 1775.

Sur la criftallifation du fer. Par M. de Mok-
VEAU.

Obfervations aftronomiques. Par M. Pigot.
Obfervations aftronomiques , faites pendant le

voyage aux Terres Auftrales. Par M. Dage-
LET.

Obrervation de la phafe ronde de Saturne ,

faite à Touloufe. Par M. d'Arquier.
Sur la molibdène ou plombago. Par M. de

l'Isle.

Sur l'air fixe. Par M. le Duc de Chaulnis.
Sur les fels ammoniacaux. Par M. Cornette.

;,. . .. En 177^.

Obfervations thermométriques. Par M. Mar-
CORELLE.

Sur la décompofition du fel marin. Par M. Veil-
lard.

Sur la courbure des furfaces. Par M. Mus-
V NIER.

Sur les albatros. Par M. Forster.
Sur quelques propriétés des folides , renfermées

par des iurfaces compofées de lignes droites.

Par Al. de Timseau.
Obfervations aftronomiques , faites à Genève.

Par M. Mallet.
Sur la mine de Huelgoat , en Balfe- Bretagne.

Par M. Duhamel.
Sur la Météorologie. Par le P. Cotte.

F ff
ij
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Pièces ou Mémoires.

Expériences fur l'air fixe. P.ar M. le Duc de

Chaulnes.
Obfervations de réclipfe de lune du 30 au 31

Juillet. Par M, Wallot.

r -En 1777-

Sur un dérangement de la matrice. Par M. Ma-
RIGUE.

Sur les champignons. Par M. Paulet.

;: Sur la fonte du fer. Par M. DUHAMEL, Cor-

refpondant de l'Académie.

Sur les mines de Sainte-Marie. Par M. Mo-
NET.

Sur les mines de cuivre. Par M. Jars.

Sur le tibia des crapauds & des grenouilles. Par

M. Troia.

Deux Mémoires fur les bandages. Par M. Geof-
FROI.

Obfervations aftronomiques & minéralogiques.
Par M. Rome , Correfpondant de l'Acadé-

mie.

Sur l'origine des fables que la mer dépofe fur

fes côtes. Par M. Desbiei.

Sur différentes couches de terre obfervées dans

un puits à Montmorency. Par le P. Cotte,
Correfpondant de l'Académie.

Sur la formation du foufre par la voie humide.

Par M. LE Veillarjd.
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Pièces ou Mémoires. -. ; ;:; .i

En 1778.

Sur la formation du foufre par la voie humide.'

Par M. i.E Veillard.
Sur l'acide lulfureux. Par M. BERTHOLET.

,; Sur l'aclion des acides vicriolique & marin fur

les huiles. P-ir M. CORNETTE.
Sur l'huile de vitriol glacial. Par le même.
Sur le paftel. Par M. Quatremere.
Sur les précipitations par les alkalis cauftiques

,; ou non cauftiques. Par M. de Fourcroy.
Obfervations d'aurores boréales. Par M. Wan-
SwiNDEN , Correfpondant de l'Académie.

Sur le mercure doux. Par M. CORNETTE.
Sur l'air fulfureux. Par M. BERTHOLET.
Sur l'or fulminant. Par le même.

.:. Sur la combinaifon des huiles avec différentes

fubftances. Par le même.
Sur la décompofition de l'acide nitreux. Par le

même.
Sur la décompofition du fel ammoniac par les

intermèdes alkalins. Par M. CORNETTE.
. Sur l'éclipfe du foleil du 14 Juin. Par M. Tondu.

Sur les volcans éteints de Brifgau Par M. le

Baron Diétrick , Correfpondant de l'Aca-

démie.

Sur des fofliles trouvés dans les Pyrénées. Par le

Baron de la Peyrouze, Correfpondant de
l'Académie.

Sur une nouvelle lunette. Par M. Navarre.
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Pièces ou Mémoires.

En 1779.

Sur les apocins. par M. Desfont aines.

Sur le pholphore tiré des os. Par M. Nicolas.
Sur les orties de mer. Par M. Vastel.
Sur l'écliple de foleil du Z4 Juin 1778. Par M.

Mechaim.
Sur roppofuion de Jupiter. P.ir le même.
Sur le perlploca. Par M. Descemet.

i. Sur les apocins. Par le même.
Sur la famille des plantes à fleurs compofêes.

Par M. Desfontaines.
Sur le genre des cedrus 6c des

juniperus. Par AT,

Descemet.

, Sur la tremollia. Par le même.
Sur le b-erberis. Par le même.
Sur l'analyfe du feigle ergoté , & fur fes effets.

Par M. l'Abbé I'essier.

Sur les protea ou arbres d'argent. Par M. Des-
PONTAINES,

Sur quelques nouveaux genres de plantes. Par

le même.
Sur le mouvement des étamines du feigle. Par
M. l'Abbé Tessier.

Sur les maladies du blé. Par le même.
Sur la comète de 1779. Par M. Mechaim.
Sur la liquation du cuivre. Par M, Duhamel,

Correfpondant de l'Académie.

Obfervations aftronomiques. Par M. Garipuy,
Correfpondant de l'Académie.

Sur la rotation du foleil. Par M. Charles.

Obfervations d'éclipfes de foleil 6c de lune. Par

M. û'Agelet.
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Pièces ou Mémoires.

Sur le calcul intcgral. Par M. Charles.

Sur un accident caufé par des vapeurs méphi-

tiques. Par M. Marcorelle , Corrcfpondant
de l'Académie.

Sur les éclipfes de lune. Par M. Wallot, Cor-

refpondant de l'Acadimie.

On avoit oublié de faire mention dans la lifte

des Mémoires approuvés en 1777, d'un Mé-
moire de M. Marcorelle, fur des météores

extraordinaires.

En 1780.

Deux Mémoires de M. Charles fur les diffé-

rences 6nies.

Obfervations aftronomiques faites h Genève.
Par MM. Tremblée

, Mallet & Prêter.
Sur les réfra£lions aftronomiques. Par M. de

Luc.
Sur les travaux de la Métallurgie. Par M. Gri-

GNON.
Sur la décompofitîon du foufre &: la combuf-

tion du phofphore. Par M. Bertholet.
 

.

 Sur la caufe de la caufticité des fels
métalliques.

Par le même.
Sur l'arlenic. Par le même.
Sur la vitrification , deux Mémoires. Par le

même.
Sur la terre du fel d'Epfom. Par M. Quatre-

MERE.

Sur le fublimc corrofif. Par le même.
Sur la caufe de la détonation du nitrç. Par M,

DE FOUKCROY.
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Pièces ou Mémoires.

Sur les airs inflammables. Par le même.
Obfervacions aftronomiques. Par M. Mechaik.
Sur la manière de mefurer la force des hommes.

Par M. Coulomb.
Sur les charbons de terre. Par M. Jacquart.

PiGOT, (M.) fils, obferve à Louvain les phénomènes
de l'immerfion de Saturne dans l'ombre de

la lune. An. 1775. Mém. p. 119.

PiLGRAM. (le P.) Ses obfervations de la comète de

1769, faites à Vienne en Autriche. An. 1775-
Mém, p. 443.

PINGRE. (M.)

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. PINGRE, imprimes dans

VHiJhire & dans les Mémoires de l'Académie
 

Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Mémoire fur la
parallaxe

du foleil déduite des

meilleures obfervations de la durée du paf-

fage de Vénus fur Ion difque , le 3 Juin 1769,
An. 1771. IPart. Hift. p. 71. Mém.

p. 398.

Comparailon des obfervations des deux comètes

qui ont été obfervées en 1766 par M. MES-
SIER, avec les élémensdefdites comètes. An.

1773. Mém. p. 167.

Opérations faites tant à bord de la frégate du

Roi la Flore, qu'en difFérens ports ou rades

d'Europe,
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PINGRÉ. (M.)

d'Europe , d'Afrique & d'Amérique , pour
la vérification des inftrumens & des mé-

tliodes relatives à la détermination des lon-

gitudes fur mer ,
&C à d'autres objets con-

cernant la navigation. An. 1773- Hifb. p. 64.

Mém. p. 25 S— 3 li.
,

_

Obfervation de l'éclipfe totale de lune
,

faite

à l'Obfervatoire de Sainte-Geneviève , le 30
Juillet 1776. An. 1776. Hift.

p. 33. Mém. p.

174-
Donne les élémens de la comète de 1771 , dé-

duits des obfervations de M. MESSIER. An.

1777. Mém. p. 175. Planche qui repréfente
les fufdits élémens. p.

i 84.

Obfervation de l'écliple
de foleil du 14 Juin

1778 , faite à Sainte-Geneviève. An. 177S.
Mém. p.

61.

Pinson, (M.) Chirurgien attaché à M. le Marquis de

CouRTANVAUx ,
Honoraire de l'Académie

Royale des Sciences. Ce qu'il
a obfervé dans le

cadavre d'un enfant qui naquit, à Montmirail ,

fans crâne , fans cervelle ni cervelet , qui ce-

pendant vint au monde vivant, & vécut envi-

ron huit heures. An. 1771. I Part. Hift. p. 11.

PITOT. (M.) Son entrée à l'Académie , le 14 Juin

1714. Sa mort le 17 Décembre 1771. Son

Eloge, par M. DE EOUCHY. An, 1771.
Hift. p. 143.

Pluie. La quantité de celle qui eft tombée à Denain-

villiers, en Gâtinois, fe monte.
En 1771 , à 18 pouces 5 lignes {.

En 1772-, à 19 pouces i
ligne ;.

Tab. des Mat. ijji
—

1780. Ggg
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En 1773, à 21 pouces 8 lignes^.

Plomb. Quelle eft la pefanteur fpéciBque de celui qui
a été fimplement fondu. Voyez Métaux.

Poitevin. (M.) Ses obfervations aftronomiques, faites

à MontpeHier pendant l'année 177 3. An. 1774.
Mém. p. 691.

Obferve à Montpellier la difparition totale de
l'anneau de Saturne. An. 1774. p. 84.

Son obfervation de l'éclipfe de lune du 30 Juillet

177(3, faire à Montpellier. An. 177e. Mém.
p. 454.

Poivre, (M.) Intendant des Ifles de France & de
Bourbon , parvient, à force de foins 6c de dé-

penfes, de faire enlever d'une des Ifles des

Molucques ,
une bonne quantité de plants de

mufcadiers & de géroHiers , qu'il hiic tranf-

planter dans les Ifles 'de France, de Bourbon
&: de Seichelles , & même dans celle de
Caïenne. Succès de cette expédition. An.

1771. I Part. Hill.
p. 56.

PORTAL. (M.)

* LISTE chronologique des Obfen'ations & Mé-
moires de M. PORTAL, imprimés dans

VHiJhire & dans- les Mémoires de VAcadémie
Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Rend compte de plufieurs expériences qu'il a

faites' en perçant la tête à diflerens chiens,
& dans toutes lortes de directions , qui tous

ont guéri fans le fecours d'aucun baume,.
ces lortes de plaies n'étant mortelles que lorf-
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PORTAL. (M.)

que la moelle épinière fe trouve intéreflée.

An. 1771. Hift.
p. 37.

Ce qu'il a obfervé dans deux pigeons , dont l'un

avoit un double anus, & l'autre deux tra-

chées artères. Ibid.
p. 38.

En inje(£tant les vaiiTeaux du poumon avec de

la cire colorée, & en détruilant par la ma-
cération la lubftance de ce vilcère, il a ob-

fervé que les veines étoient en plus grand
nombre & plus grolles que les artères. Ibi^i.

p. 39.
Il trouve que les veines du poumon droit font

en général plus longues Se plus grofTes que
celles du gauche, ibid.

Obfervations fur les tumeurs & engorgemens
de l'épiploon. An. 1771. Hift. p- 35. Mém.

P: ^^'•
Obfervations fur la fituation des vifcères du bas-

ventre chez les enfans, & fur le déplace-
ment qu'ils éprouvent dans un âge plus avancé.

An. 1771. Hift. p. 36. Mém. p. 575.
Mémoire où l'on prouve la néceffité de recourir

à l'Art pour corriger & prévenir les diffor-

mités de la taille qui furviennent dans un

âge avancé ; & oii on démontre le danger

qu'il y a d'employer l'art pour prévenir in-

diftinftement ces mêmes difformités dans le

bas âge. An. 1772. II Part. Hift.
p.

68. Mém.

p. 468.
•- Mémoire fur une nouvelle méthode de prati-

quer l'amputation des extrémités. An. 1773.
^*'' Hift. p. 2z, Mém. p. 542.

Ggg ij

\
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PORTAI. (M.)

Obfervations fur la lïtuation du foie dans l'état

naturel , avec des remarques fur la manière

de connoître par le taft pluiieurs de ies ma-

ladies An. 1773- Hill. p. 19. Aiém. p. 587.

Rapport fur la mort du fieur le Maire
,
& iur

celle de fon cpoufe ,
Marchands de modes,

à l'enfeigne de la Corbeille galante ,
rue

Saint-Honoré ,
caufées par la vapeur du char-

bon, le 3 Août 1774. An. 1775. Hift. p. 4.

Mém. p. 49 z.

Mémoire fur quelques maladies du foie, qu'on
attribue à d'autres organes ; 6c fur des ma-
ladies dont on fixe ordinairement le fiége

dans le foie , quoiqu'il n'y foit pas. An. 1 777.
Hift. p. 14. Mém. p.

60 t.

Obfervation fur la ftrufture & fur les altéra-

tions des glandes du poumon, avec des re-

marques Iur la nature de quelques fymptômes
de la phtifie pulmonaire. An. 1780. Hift. p.

17. Mém. p. 315.

PouGET, (M.) de la Société Royale de Montpellier.
Son Mémoire fur les atterriflemens des cotes

du Languedoc. An. 1775. Mém. p. 561.

Poulet (M ) publie en 1777 les troilième &C qua-
trième feclions du Fabricant d'étoffes de

foie. Idée de cet Ouvrage. An. 1777. Hift.

p. 81.

Priestley. (M.) Sa méthode d'imprégner l'eau d'air

fixe, éc de lui communiquer les propriétés
des eaux minérales acidulés. An. 1 j-jt. I Part.

Hift.
p.

18.

Prifons. Projet de nouvelles prifons à conftruire dans
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l'emplacement occupé actuellement par les

Cordeliers. Rapport de MM. DUHAMEL,,
DE MONTIGNY, TILLET, LEROY, TE:

NON Se LAVOISIER, Commillaires nom-

més par l'Académie pour prendre connolf-

fance tant des Mémoires rédigés fur cet objet

par M. Colombier , Médecin de la Faculté

de, Paris, êc Membre de la. Société Royale
de Médecine , que des plans dreffés par M.

MoREAU, Architecle du Roi & de la ville.

An. 1780. Hift. p.
8. Mém. p. 409. Mémoire

fur les infirmeries des trois principales prl-

fons de la Jurifdiction du Châtelet de Paris,

favoir, du For-l'Evcque, du petit & du grand
C^telet. Par M. TENON. An. 1780. Hift.

p,
1 1. Mém. p. 1 2.5.

Prix proposés par. l'Académie.

Pour l'année 1771 .

Les prix propofés pour l'année 1771 , fur la

meilleure manière de trouver l'heure en mer,

ôc fur la manière de perfectionner les verres

propres à faire des lunettes achromatiques,
n'ont point été donnés cette année, & tous

deux ont été remis à l'année 1773.

Pour l'année 1771. Première Partie.

L'Académie avoir propofé pour le fujet du

prix de 1771 : De perfectionner
les mé-

thodes fur lefquelles eft fondée la théorie de

la lune; de fixer, par ce moyen, celles des

équations de cette planète qui font encore
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Prix.

incertaines
, Sc d'examiner en particulier (î

fi l'on peut rendre rail'on , par cette théorie ^

de l'équation féculaire du mouvement moyen
de la lune.

Le prix étoit double, c'eft-à-dire, de 4500
livres.

5^;,
Entre les Pièces qu'elle a reçues , elle en

a trouvé deux qui , par un mérite différent ,

lui ont paru avoir un droit égal au prix double

propofé , qu'elle a cru en conféquence dc-

voirpartager également entre ces deux Pièces.
La première ell celle n°. 3 de 1772, qui

a pour devife ,

Hic labor extremus, longarum hac meta viarum

Hincjam digrejfi veftris appellimur oris.

dont l'Auteur eft M. Léonard Euler,, Af-
focié Etranger de l'Académie, &: Membre
des Académies de Pétersbourg , de Berlin

,

&c.

La féconde eft le n°. 4 de 1771 , qui a

pour devife,
Juvtt inttgros auedere fonces.

dont l'Auteur eft M. de la Grange
, Af-

focié Etranger de l'Académie.

Outre ces deux Pièces, entre lefquelles le

prix double a été partagé, la Pièce n*". 2

de i77i, dont la devife eft

Vtcli penetralia cxli.

a paru digne d'être citée avec éloge.

^,
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Pour l'année 1773.

Le fujet du prix de 1773 étoit de déterminer

la meilleure manière de mefurer le temps à

la mer. Ce prix , qui étoit double ,
a été

adjugé à M. LtivOY , Horloger du Roi, de

l'Académie d'Angers , qui avoir déjà rem-

porté le prix fur le même fujet en 1769 , 6c

dont les montres marines ont paru avoir une

marche plus régulière que les autres montres

ou pendules qui ont concouru, 6c ont donné

la longitude à moins d'un quart de degré en

lix femaines.

L'Académie a en même temps propofé

pour le fujet du prix de 1775,1a queftion lui-

vante :

Quelle eft la meilleure manière de fabri-

quer les giguiiles aimantées, de les fuipen-
dre

,
de s'aïrurer qu'elles fout dans le méri-

dien magnétique , enfin d'expliquer leurs va-

riations diurnes régulières.
Et pour 1774, un prix de douze cents

livres donné par le Roi , dont l'objet eft de

perfeélionner l'efpèce de criftal néceflaire à

la conllruclion des lunettes achiomatiques.

Pour l'année 1774.

Le fujet du prix de 1774 étoit de déterminer:
1°. Par quel moyen peut-on s'affurer qu'il ne
réfulte aucune erreur ienfible des quantités

qu'on aura négligées dans le calcul des mou-
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Prix.

vemens de la lune? i°. en ayant égard non
feulement à l'adlion du loleil èc de la terre

fur la lune , mais encore, s'il eft néceflaire ,
à

l'adlion des autres planètes fur ce iatellite ,

fc même à la figure non fphérique de la lune

& de la terre , peut-on expliquer, par la feule

théorie de la gravitation , pourquoi la lune

paroît avoir une équation féculaire
,
lans que

la terre en ait vine fenfible?

L'Académie a cru devoir adjuger le prix à

la Pièce n°. i
, qui a pour devi(e ,

Nec cum fidiicia. iavcnien^i t nec fine Jpe.

dont l'Auteur , M. de la.' Gp.ange , AÇ-

focié Etranger de l'Académie ,
s'fcft appliqué

à traiter avec beaucoup de fagacité & de pro-
fondeur la féconde queftion.

Elle a propofé pour le- prix de 1776, la

théorie des perturbations que les comètes

peuvent éprouver par l'aclion des planètes.

Prix extraordinaires.

L'Académie avoit propofé, dès 1766, pour le

fujet d'un prix extraordinaire , les moyens
de faire le criftal propre aux lunettes achro-

matiques , connu lous le nom àe flint glaJJ\

exempt des filandres 6c du coup-d'œil gélati-

neux auquel ce criftal eft fort lujet. Ce prix ,

qu'elle
avoit remis plufieurs fois, a été ad-

jugé à la Pièce n°. 3 , qui a pourdevife ,
Nec

.

ejî alla mauria fequatior , dont l'Auteur eft

M,
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Prix.

M. LiBAUDE, k la Verrerie Allemande du

Val-d'Aiiois, près Blangi.

Pour l'année 177^.

L'Académie avoir propofé pour le prix de 1775
la queftion fuivante :

Quelle eft la meilleure manière de fabri-

quer les aiguilles aimantées, de les fufpendre,
de s'aflurer quelles font dans le vrai méri-

dien magnétique ; enfin de rendre raifon de

leurs variations diurnes régulières.
Aucune des Pièces qui ont concouru, n'ayant

rempli luffilamment les conditions du pro-
blême , l'Académie a cru devoir remettre le

prix , & propoler le même fujet pour l'année

1777-

Prix extraordinaire.

Une Compagnie zélée pour les progrès de l'Art

de la teinture , ayant remis à l'Académie une
i'omme de douze cents livres pour un prix
extraordinaire, relatif à l'Art de la teinture,
l'Académie a propofé pour fujet de ce prix ,

L'analyfe & l'examen chimique de l'indigo,

qui eft dans le commerce , pour l'ufage de la

teinture.

Pour l'année 1776.

L'Académie avoir propofé pour le fujet du prix
de 1776 ,

Tab. des Mat. 1771
—

1780. Hhh
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Prix.

'• -' . La théorie des perturbations que les co-
mètes peuvent éprouver par l'adtion des pla-
nètes.

Aucune des Pièces préfentées n'ayant rem-

pli fes vues , elle a cru devoir remettre le

prix , & propofer une féconde fois la même
queftion pour l'année 1778.

Pour l'année 1777.

L'Académie avoir propofé en 1773 , pour le fujet
du prixde 1775, la meilleure méthode de conl-

-;

'

truire & de fulpendre les aiguilles aimantées ,

&c. & aucune des Pièces qui avoient concouru

n'ayant rempli les conditions du problême,
elle avoit propofé le même lujet pour 1777.
Ce prix , qui étoit double , a été partagé
entre deux Pièces, dont l'une

, qui avoit pour
devïle^Etlam non ajjeculis , volmJJ'e abundèpul-
crum 6' magnificum ejl,

eft de M. Wan-Swih-
DEN , ProfefTeur de Philofophie à Francker,
en Frife ^ & dont l'autre , qui avoit pour
devife , Facilius quid non fit quàm quïd fit de

hujus modi rébus pojjc confirtnarï ^ eft de M.
Coulomb, Capitaine au Corps Royal d'Ar-

tillerie.

L'Académie a diftingué parmi les inftrumens

qui lui ont été envoyés pour concourir au

prix, une bouffble de M. Magni. La fufpen-
fion de

l'aiguille a paru ingénieufe, & la bouf-

lole très-commode pour taire à terre des ob-

fervations délicates. En conféquence, l'Acadé-
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mie a cra devoir décerner à l'Auteur une
fomme de huit cents livres fur celle qui for-

moit le prix.
.1.:..:

Une Compagnie de Négocians diftingués par
leurs lumières & par leur zèle pour le progrès
des Arcs, avoitremisà l'Académie une fomme
de douze cents livres, deltinée à former un prix
fur l'Art de la teinture. L'Académie, en con-

féquence, avoit propofé l'analyfe de l'indigo,
& l'examen chimique des opérations em-

ployées dans les teintures donc cette fubf-

tance eft la bafe. Elle a partagé ce prix entre

deux Pièces , dont l'une ayant pour devife ,

Vmcant quels Neptune dedijti-, quamquam o....,

eil: de M. Quatremere ; & l'autre ayant
pour devife

,
Félix qui potuit rerum cognofcere

caufas , eft, pour la partie théorique, de M.
Hecquet d'Orval, & pour la partie expé-
rimentale, de M. DE RiBAUCOURT.

Prix de Phyfique, fondé en 1777, qui fera di(^

tribué tous les deux ans , & propofé alter-

nativement par les trois clafles de Phyfique
qui compofent l'Académie. Ce prix, qui fera

de quinze cents livres , eft le produit des

fommes aflignées par M. ROUILLÉ DE
MESLAY

, aux Coramifîaires de l'Académie

chargés de l'examen des Pièces qui concou-
rent pour le prix de Mathématique, & aux-

quelles ont renoncé
, en 1 777 , ceux des Aca-

démiciens qui y avoienc droit.

Hhh
ij
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Prix.

Pour l'année 1778.

L'Académie avoic propofé pour] l'année 1778
un prix double ,

Sur la théorie des perturbations que les

comètes peuvent éprouver par l'aîlion des

planètes.
Elle a adjugé un prix fimple à M. Fuss ,

de l'Académie de Pétersbourg , Se propofé le

même fujet avec un prix double pour l'année

1780.

Pour l'année 1779.

L'Académie avoir propofé pour fujet du prix de

i779>
La théorie des machines fimples, en ayant

égard aux effets du frottement &. de la roi-

deur des cordages.
'

, Aucune des Pièces du concours ne lui ayant

paru remplir les vues qui l'avoient détermi-

née à choifir ce fujet, elle a remis le prix,
& propofé de nouveau la même queftion pour

178 I, avec un prix double.

Pour l'année 1780.

L'Académie avoir propofé pour fujet du prix de

1780, la théorie des perturbations des co-

mètes. Ce prix étoit double , & il a été dé-

cerné à une Pièce ayant pour devife
, Co-

namur tenues grandia , dont l'Auteur eft M.
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Prix.

DE LA GRANGE, Dlredcur de l'Académie

de Berlin , Préiident honoraire de celle de

Turin ,
Airocié Etranger de l'Académie des

Sciences.

Prosperin , (M.) Aftronome Suédois. Sa table dans

laquelle il a calculé rigoureufement Li plus
courte diftance à laquelle les (oixante-trois

comètes connues ont pu le trouver par rap-

port à l'orbite terreftre. An. 1773. Mém. p.

482.
Ses obfervations de la comète de 1769 , faites

à Upfel. An. 1775. Mém. p. 437.
Ses recherches des élémens de la comète de

1770. An. 1776. Mém. p. 630.
Provost (M.) préfente à l'Académie, des pieds, feuil-

les &c fruits de mufcadier & de géroHier,

qu'il a été enlever de l'Ille de Banda , l'une

de l'Archipel des Molucques , & dont il a

tranfplanté un très-grand nombre de plants
dans les Ifles de France &C de Bourbon

, Se

dans celles de Seichelles, qui iont à la même
latitude que celles de Banda. An. 1772. I

Part. Hift. p. 56.
PuCELLE , (M.) Conieiller. Son obfervation d'une lu-

mière zodiacale, du z6 Février 1777, faite à

Montdidier ,
en Picardie. An. 1777. Mém. p.

448.
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Q
QUATREMERE ( M.) obtient la moitié du prix propofé

par l'Académie pour 1777, dont le lujet étoit

ranalyfe de l'indigo, & l'examen chimique des

opérations employées dans les teintures donc
cette fubftance eft la bafe.

Préfente à l'Académie un Mémoire fur le paf-

tel, qu'elle juge digne de l'imprellion. An.

1778; Hift.
p. 55.

QuESNAY. (M.) Son entrée à l'Académie en qualité
d'Aiïbcié libre en 175t. Sa mort en Décem-

: .

•

bre 1774. Son Eloge par M. DE FOUCHY.
An. 1774. Hift. p. HZ.
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R
Rares expériences lur l'elpric minéral. Voyez Res-

POUR.

Rasoux. (M.) Ses tables nozologiqiies pour 1769 &
1770, jugées dignes de paroicre dans le Re-
cueil des Mémoires des Savans Etrangers. An.

1771. Hift.
p.

88.

Ratte (M. de) obferve à Montpellier la difparirion
totale de l'anneau de Saturne. An. 1774.
Mém. p. 84, 88, 8y.

Ses obfervations ailronomiques ,
faites .à Mont-

pellier pendant l'année 1773. An. 1774. Mém.
p. 692.

Regemorte (M.) préfente à l'Académie un Ouvrage .>^i^--

intitulé , Defcription des travaux 6' dàails de

la conjhuclion du pont de Moulins. Idée de ce

pont. An. 1771. Hift.
p.

66.

Re.ggio (
M. ) obferve à Milan la comète de 1779. An.

1779- Mém.
p. 360.

Respour. (M.) Son Traité intitulé , Rares expériences

JurVefpric minerai, 6'c. peu connu de fort rare.

An. 1771. 1 Part. Mém.
p. 38c. Il a été tra-

duit en allemand par Henckel.
RiBAUcouKT (M. de) obtient une partie du prix pro-

pofé par l'Académie pour \~y-j. Voyez Prix.
Rittenhouse (M.) obferve à Norriton

, dans l'Amé-

rique feptentrionale, les deux premiers con-
tais de Mercure lors du palfage de cette

planète fur le difque du foleil
, du 9 Novem-

bre i-;6ç). An. 1771. I Part. Mém. p. 449.
Robin ( M.) préfente à l'Académie une nouvelle pen-
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dule, qu'elle juge digne d'être inférée dans

le Recueil des machines. An. 1778. Hift. p.

RocHEFORT. (M. de) Sa defcription d'une lumière zo-

diacale, obfervée le 26 Février 1777, àCaeia

en Normandie. An. 1777. Mém. p. 448.

ROCHON. ( M. l'Abbé de )

LISTE chronologique des Obfervations & Mé-
moires de M. l'ylbbe DE ROCHON, impri-
més dans l 'Hijioire & dans les Mémoires de FA-
cadémie Royale des Sciences.

1 771— 1780.

Sa lunette achromatique pour obferver en mer
les éclipfes des Satellites de Jupiter. Defcrip-
tion de cette lunette. An 1773. Mém. p.

2,99.

Obferve en 1773 à l'Obfervatoire Royal, avec

M. CASSINI le fils , la difparition de l'an-

neau de Saturne. An. 1774. Mém. p.
2.

Préfente à l'Académie deux inftrumens deftinés

à mefurer les angles ,
ou plutôt les dil1:ances

angulaires , 6c les diamètres apparens des ob-

jets. Idée de ces inftrumens. An. 1777. Hift.

Rome, (M.) Correfpondant de l'Académie. Ses obfer-

vations aftronomiques & minéralogiques ju-

gées dignes d'être imprimées dans le Re-
cueil des Mémoires prélentés à l'Académie

par des Savans Etrangers. An. 1777. Hift.
p.

69.

Roonhuysen cité. An. i"7i. Mém. p. 480.

Rosier.
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Rosier. (M. l'Abbé) Son Mémoire lu à l'Académie,

S<. qu'elle a jugé digne de parokre parmi ceux

des Savans Etrangers ,
lur l'huile de colza

6c de navette. An. lyyr. Hift. p. 88.

RouBO (1q fieur) le fils. Maître Menuifier, publie la

troilicme partie de l'Art du Menuifier.

Rouelle, (M.) du Collège de Pharmacie de Paris,

répète les expériences du Grand Duc de Tof-

cane fur l'évaporation du diamant. An. 1771.
II Part. Mém. p. 570.

Roye en Picardie. Fontaine d'eau minérale découverte

auprès de cette ville. Voyez à l'article Chimie y

Analyfe d'une eau , &c.

RuMOTSKY (M.) obferve, à Kola en Laponie, le 5

Juin 1769, le premier cont.aâ: intérieur de

Mercure lors du paflage de cette planète fur

le foleil , plus par eftime que par obfervatioii.
Se obferve le fécond contact intérieur. An.

1771. I Part. Mém. p. 405 & 406.
Obferve à Pétersbourg la fin de l'éclipfe du 2 î

Mars 1773. An. 1775. Mém. p. i^6.

lab. des Mat. 1771
— 1780. lii
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SABATIER. (M.)

LISTE
chronologique des Obfen'ations & Mé-

moires de M. SyîBATIER, imprimés dans

l'HiJloire d'- dans les Mémoires de tAcadémie

Royale des Sciences.

1771— 1780.

Mémoire fur ]'inéj;ale capacité des cavités du
cœur &: des vailfeaux pulmonaires. An. 1774.
Hi{>.

p. 5,. Mém. p. 5 I.

Mémoire fur les organes de la circulation du

ûng du fœtus. An. 1 774. Hiil.
p. 7. Mém. p.

198.
Obfervations anatomiques fur une vertèbre pref-

que entièrement détruite , dans un homme
iain & robufte, qui n'avoit jamais eu de ma-
ladie extérieure ni vénérienne. An. 177 y. Hift.

p. 7.

Obrervation fur une ouverture fiftuleufe au bas-
ventre

, par laquelle le mahde rendoit pref-
que toutes fes urines. An. 177S. Hift.

p. 4.
Mém. p. 224.

Mémoire fur les mouvemens des côtes , &; fur

l'aûion des mufcles intercoftaux. An. 1778.
Hift.

p. 3. Mém. p. 347.

Remarques fur le canal thorachique de l'homme.
An. 1780. Hift. p. 15. Mém. p. 603.



DE L'ACADÉMIE. 1771
—

5780. 43J

SAGE. (M.)

LISTE chronologique dés Obfenmt'wns & Mé-
moires de M. SAGE y imprimés dans l'HiJtoire

(S" dans les Mémoires de l'Académie Royale
des Sciences.

1771
—

1780.

Publie, en 1772-, fes Elémens de Minéralogie

docimaftique. Idée de cet Ouvrage. An. t77i.
I Part. Hill.

p. 41.
Obfervation fur la manière de rendre une partie

de la pierre calaminaire foluble dans l'eau

comme le beurre de zinc. An. 1775. Hift.

p.
10. Mém. p. 183.

Obfervations fur la décompofition de l'or ful-

minant. An. 1775. Hift.
p. 19. Mém.

p. ^S6.

Expériences propres à faire connoître que ce

qu'on nomme acide phofphorique concret retire

des os calcinés .\ la manière de M. Sche£le ,

n'eft point
un acide à nu

, mais combiné»
fous forme de verre infoluble dans l'eau

; c'eft

un verre animal. An. 1777. Hift.
p. 37. Mém.

Obfervations fur le nitre h. bafe de terre ab-

forbante , retiré du falpêtre de houflage. An.

1777. Hift. p. 39. IMérn. p. 435.
Obfervations fur l'acide concret retiré du fucre.

An. 1777. Hift.
p. 38. Mém. p 437.

Analyfe de l'eau du lac Afphaltite. An. 1 778. Hift.

p. 14. Mém. p 69.

Obfervation lur la mine rouge de cuivre. An.

1778. Hift. p. 13. Mém. p. ito.

I i i
ij
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SAGE. (M.)

Analyfe de la terre bolaire du Berry. Manière
de préparer le rouge de Prufle & le rouge
d'Angleterre. An. 1779. Mém. p. 310.

Analyfe d'une nouvelle efpèce de bifmuth ter-

reuie , folide, grisâtre, recouverte d'une ef-

florefcence d'un vert jaunâtre. An. 1780. Hift.

p. ^4. Mém. p. 99.
Manière de rendre d'un blanc citrin & tranf-

parent le phofphore opaque, jaune & rouge.
An. tyS'o. Mém. p. lOi.

Obfervation fur une nouvelle efpèce de pré-

cipité jaune martial. An. 1780. Mém. p.

104.

Sainovics (M.) obferve, le 3 Juin i7^9,à Wardhusen

Laponie, la durée du paflage de Mercure fur

le foleil. An. 1771. I Part. Mém. p. 404.
Saint-Jacques de Sylvabelle (M.) obferve à Mar-

feille la comète de 1771 jufqu'au 10 Juillet,

c'eft-.à-dire, plus d'un mois plus tard qu'elle
ne l'a été à Paris par M. MESSIER. An.

1777. Mém. p. 179.

Salvador ( Dom) obferve dans la Californie les quatre
contacts de Mercure , lors du paffage de cette

planète fur le difque du foleil, du 3 Juin i7<59.

An. i77i. I Part. Mém. p. 402.
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SARON. (M le Préfident de)

LISTE chronologique des Obfervations 6' Mé-
moires de M. le Préfident DE SARON, impri-
més dans l'HiJhire & dans les Mémoires de

l'Académie Royale des Sciences.

1771— 1780.

Obfervation de l'occultation d'Aldébaram parla
lune du 14 Avril 1774, faite rue de l'Uni-

verfité
,
deux fécondes de temps à l'occident

du méridien de Paris. An. 1774. Hift.
p. 60.

'

Mt'm.
p. 19.

Obfervation de l'occultation de Saturne par la

lune, le 18 Février 1775 , faite rue de l'Uni-

verfité , à l'occident du méridien de Paris.

An. 1775. Mém. p. 117.
Obfervation de l'éclipfe totale de lune du 30

Juillet 1776. An. 1776. Mcm.
p. 450.

Seguier , (
M.

) Correfpondant de l'Académie, Ses re-

marques fur la récoite de cette graine, em-

ployée dans la teinture 6c la peinture, Se
- '

qui eft connue fous le nom de graine d'A-

vignon. An. 1771. I Part. Hift.
p. 54.

Sextant Anglois. Voyez Oclant.

Shîppen (M.) Obferve à Philadelphie les deux pre-
miers contacts de Mercure lors du parfa^e
de cette planète fur le foleil

, du 9 Novem-
bre 1769. An. 1771. I Part. Mém. p. 449.

SiKES (M.) préfente à l'Académie un pantogrnphe ,

<]u'elle
deftine «à être inféré dans le R.ecueil

des machines. An. 1778. Hift. p. 56.
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Slop. (M.) Ses obiervarions de la comète de 17(^9,

faites à Pife. An. 1775. Mém. p. 441.
Ses obfervations de la comète de 1 770 , faites

à Bologne. An. 1776. Mém. p, 629.

Smith, (M.) Prévôt du Collège de Philadelphie, ob-
ferve à Norriton , dans l'Amérique Septen-
trionale, le premier contaâ: extérieur &lepre-
mier contacî intérieur de Mercure lors du paf-

fage de cette planète llir le difquc du foleil
,

du 9 Novembre 1769. y\.n. 1771. i Part. Mém.
. P- 449-

Société Royale de Montpellier.

MeJJîeurs de la Société Royale eïahlie à Mont-

pellier ont envoyé à r^cadânie Us Mémoir:s

fuivans , pour entretenir l 'union intime qui doit

être entre elles , comme ne faifant qu ^un feul

Corps , aux termes des Jlatucs accordes par le Roi
au mois de Février 1706.

Mémoire dans lequel on démontre que la racine

de VirisnoJiras^(\<a\ croît auxenvirons de Mont-

pellier , peut être employée pour les ufages
de la Médecine & pour les parfums , avec le

même avantage que l'iris de Florence. Par
AI. MoNTET. An. 1772. I Part. Mém. p. 657.

Mémoire fur les anaftomofes. Par M. la Fosse,

An. 1771. II Part. Mém. p. 634.
Mémoire fur la morfure de la vipère , faite à

trois brebis, deux defquelles ont été guéries

par l'eau de Luce ; bi. fur quelques fujets d'Hif-

j- toire naturelle &; de Chimie. Par M. Mon-
TET. An. 1775. Mém.

p. 687.
Obfervations aftronomiques faites à Montpel-
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Société Royale de Montpellier.

pellier, pendant l'année 1773. Par M. Poi-
tevin. An. 1774. Mém.

p. 691.
Mémoire fur les atterrinemens des côtes du Lan-

guedoc. Par M. Poucet. An. 1775. Mém. p.

Troilîème Mémoire fur plufieurs fujets d'Hif-

toire naturelle ôc de Chimie. Par M. Mon-
TF.T. An. 1777. Mém. p. 640.

Mémoire de Minéralotrie. Par M. Montet. An.

1778. Mém. p. 615.

Defcripcion du petit volcan éteint, dont le fom-
met eft couvert par le village &: le château

de Montferrier, à une lieùe de Montpellier.
Par M. DE JouBERT. An. 1775). Mém. p.

575-.
Mémoire fur les dilTérentes efpèces de chien
demer.ParM. Broussonet. An. 1780. Mém.
p. 641.

SoLANDER (M.) obferve, dans Tlfle de Taïti,
les deux derniers contacts de Mercure

, lors

du paflage de cette planète fur le foleil
, du 3

Juin 1769. An. 1771. 1 Part. Mém.
p. 399.

Suite des obfervations fur Tinclinailon de l'ai-

guille aimantée, &c. comparées avec les pre-
mières qui aient été vérifiées jufqu'ici dans la

mer du Sud. Par M. LE MONNIER. An.

1777. Hift.
p. 4. Mém, p. 89.

Sylvabelle (M. de Saint Jacques de) obferve
à Marfeille la difparition totale de l'anneau

iie Saturne. An. 1 774. Mém. p. 84, po.
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TENON. (M.)

LISTE chronologique des Obfcn'ations & Mé-
moires de AI. TENON, imprimés dans

l'HiJhire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

1771
—

1780.

Eft un des fix Commiffaires nommés par l'Aca-

démie pour examiner le projet de nouvelles

priions à conftruire dans l'emplacement acluel

des Cordeliers. An. 1780. Hift. p. 8. Mem.

P- 409-
Mémoire fur les infirmeries des trois princi-

pales prifons de la Jurifdiclion du Chatelet

de Paris , lavoir, du For-l'Evêque , du petit
&; du grand Chatelet. An. 1780. Hift. p. 12.

Mém. p. 415.
Tessieb. , (M. l'Abbé) Do£l:eur-Régent de la Faculté

de Médecine de Paris , préfente à l'Acadé-

mie différens Mémoires, qu'elle juge dignes
d'être imprimés parmi ceux des Savans Etran-

gers.
An. 1779. Hift.

p. 41.

Sur l'analyfe
du feigle ergoté ,

Se fur fes

effets.

Sur le mouvement des étamines du feigle.

Sur les m.aladies du blé.

M. l'Abbé TESSIER eft entré depuis à l'Aca-

démie.

TILLET.
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TILLET. (M.)

LISTE chronologique des Obfcrvations & Mé-
moires de M. TILLET , imprimés dans l'Hif
toirc & dans les Mémoires de l'AcadémicRoyale
des Sciences.

1771
—

1700.

Obfervations faites par ordre du Roi fur les

côtes de Normandie , au fujet des eflets per-

nicieux qui font attribués dans le pays de

Caux, à la fumée du varech, lorfqu'on brûle

cette plante pour la réduire en loude. Par

MM. TILLET ôcFOUGEROUX. An. 177 1.

I Part. Hift. p. 15- Mém.
p. 307.

Second Mémoire fur le varech. Par MM. TIL-
LET & FOUGEROUX. An. i77i.lïParc.
Hift. p. 3 H. Mém. p. 55.^

Mémoire fur le procédé qu'on emploie aux af-

finages de la monnoie de Paris , pour la

fonte de la chaux de cuivre qu'on y retire

des eaux fortes , après l'opération du départ;
èc fur une expérience particulière que j'ai

faite en employant ce même procédé pour
retirer du dépôt du blanchiment des flaons

de billon une partie des déchets qu'ils éprou-
vent toujours dans ce blanchiment. An. 1775.

'

Hift. p. 15. Mém. p. 193.

Recherches fur les méthodes qu'emploient les

Effayeurs pour fixer le titre des matières d'or,

en déterminant en même temps la quantité

d'argent qu'elles peuvent contenir ;
& fur les

Tab. des Mat. 1771— 1780. Kkk
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TILLET. (M.)

moyens de perfeftionner cette double ope-
ration. An. 177^. Hift.

p.
12. Mém. p. 377.

Mémoire fur un moyen nouveau de faire avec

exactitude le départ d'un grand nombre d'ef-

fais d'or à diHérens titres , & d'appliquer
dans le même temps cette opération à tous

ces ciTais réunis dans un feul matras. An.

1778. Hift.
p.

21. Mém. p. 505.
Mémoire fur le moyen de difToudre la platine

par l'acide nitreux. An. 1779. Hiil:. p. 13.

Mém. p. 373.
Second Mémoire fur le moyen de diffoudre la

plarine par l'acide nitreux. An. 1779. Hill. p.

13. Mém. p. 385.
Obfervation relative au fécond Mémoire con-

tenu dans ce volume, p. 385. fur le moyen
de dilFoudre la platine par l'acide nitreux.

An. 1779. Hift. p. 13. Mém. p. 545.
Mémoire dans lequel on examine quelle eft la

-"-- •

(. nature de l'effet que produit fur l'or tin l'acide

nitreux, lorfqu'on le fait bouillir long-temps
Se réduire à une petite quantité de liqueur fur ce

métal. An. 1780. Hift. p. 10. Mém. p. 141. .

Eft chargé par l'Académie d'examiner un projet
d'établiflement de nouvelles priions à conf-

i\\' •'-
truite dans l'emplacement a£luel des Corde-

liers. Rapport à ce fujet. An. 1780. Hift.
p.

6. Mém. p. 409.

TiNSEAti. (M.) Son Mémoire furies courbes à double

courbure, deftiné à l'imprefTion.
An. 1771.

-• • ''
Hift. p. 88.
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ToFiNO , (Dom) CoiTtlpondant de l'Académie, oi>-

ferve à Cadix la difparition totale de l'an-

:.' neaii de Saturne. An. 1774. Mém. p. 83 ,

86, 87, 88.

Ses obfervations faites à Cadix, fur la dlfpari-
tion de l'anneau de Saturne. An. 1775. Mém,
p. 511.

ToLi:s (M. le Chevalier de) apporte deux bouteilles

de l'eau du lac Arph.ilrite ,' dont l'Académie
fait faire l'analyie. An. 1778. Mém. p. 69.

Tondu. (M.) Son obfervation de l'éclipfe du foîeil,
du 14 Juin 1778, jugée digne d'être imprimée
dans le Recueil des Savans Etrangers. An.

1778. Hift. p. 56.

Tremblement de terre qui s'eft fa.ic feiitirle 8 Mars 1771
aux Bretignoles près Chinon

, obfervé par
M. le Marquis Turgot. An. 1772. I Part.

Hift. p. 14.

Troia. (M.) Sur le tibia des crapauds Se grenouilles.
Mémoire que l'Académie a jugé digne de pa-
roître parmi ceux des Savans Étrangers. An.

1777. Hift. p. 68.

Tronson. (M.) Ses Mémoires préfentés à l'Académie,
&: qu'elle a mis au nombre de ceux qui mé-
ritent l'impreflîon.
Sur la mine de fer del'Ifie d'Elbe. An. 1771.

Hift.
p. 88.

Sur l'extraction & le raffinage du falpêtre. ibid.

TRUDAINE (M.) DE MONTIGNY. Premier eftai

de Ton grand verre ardent, établi au Jardin

de l'Infante , au commencement du mois
d'Oclobre de l'année 1 774, fait par lui-même,
ëc par MM. MACQUER, CADET, LA-
VOISIER & BRISSON. An. 1774. Hift.

p,
I. Mém. p.

6i.

Kkk
ij
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TRUDAINE (M.) DE MONTIGNY

, Confeiller

d'Etat & au Conleil Royal , Intendant des

Finances ,
Honoraire de l'Académie Royale

des Sciences ,
& Membre de la Société Royale

de Londres. Sa mort en Août 1 777. Son Elos^e

par M. DE FOUCHY. An. 1777. Hiit. p. 7^0.

TuRGOT (M. le Marquis) oblerve un tremblement

de terre aux Bretignoles près Chinon. An.

1772. I Part. Hift. p. 14.
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'

VALLIERE. (M. le Marquis de) Mémoiie fur la fu-

périoriré
des pièces d'artillerie longues Se l'o-

lides , fur les pièces courtes & légères , &C

oii l'on fait voir l'importance de cette fupë-
rioriré à la guerre. An. 1772. II Part. Hift.

p. 44. Mém. p. 77.

Son entrée à l'Académie en I7<ji , en qualité
d'Aflocié libre. Sa mort en Janvier 1776. Son

Eloge par M. DE FOUCHY. An. 17^6. Hift.

P- 53-

VANDERMONDE. (M.)

LISTE chronologique des Obfcn'ations & Mé-
moires deM. VANDERMONDE, imprimes

;.
dans i'Hifloire & dans les Mémoires de l'Aca-

démie Royale des Sciences.

1771
—

17S0.

Mémoire fur la réfolution des équations. An.

1771. Hift. p. 47. Mém. p. 365.

Remarqm^s fur les problêmes de fituatioiv An.

1771. Hift. p. 55. Além. p. 567.

Mémoire lur des irrationnelles de différens

ordres ,
avec une application au cercle. An,

1771. 1 Part. Hift. p. 71. Mém. p. 489.
Mémoire fur l'élimination. An. 1771. H Part.

Mém. p. 516.

Expériences faites p.nr ordre de l'Académie fur
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VANDERMONDE. (M.).

le froid de l'année 1776. An. 1777. Hift. p. i.

Mém. p. 505.

Ses Mémoires iur un fyftême d'harmonie appli-

cable à l'état acVuel de la miiliqiie. Analyle
de ces Mémoires. An. f 77S. Hitî. p. 51.

VAN-SiitTEN, f M.) Baron dit Saint-Empire , premier
Médecin 6c Bibliothécaire de Leurs Majellcs

Lr.périales Se Royales, &c.Sonentrée à l'Aca-

démie en qualité d'Aflocié Etranger , en Juin

1-^50. Sa mort en Juin i77-- Son Eloge par

M. DE FOUCHY. An. 177^- I l'art. Hilb.

p. 114.

Van-Swinden, (M. J. H.) ProfelTeur de Philofophie à

Franeker en Frife , partage le prix de i777-

Oblerve l'aurore boréale du 16 Février 1777.

An. 1777. Mém. p. 45 ' 5 454 & 4-(>~-

Van-Swinden, (M.) Avocat, frère du précédent. Son

obfervation de l'aurore boréale du 26 Fé-

vrier 1777. An. 1777. Mém. p. 453.

Obfervations d'aurores boréales , jugées dignes

de paroitre dans le Recueil que l'Académie

publie des Mémoires qui lui ont été préfentés
"

par des Savans Etrangers. An. 1778. Hift. p.

Varela, (Dom Jofeph) Profefîeur de Mathématiques
de l'Académie des Gardes- Marine à Cadix,

Correfpondant de l'Académie , obferve la

difparition de l'anneau de Saturne. An. i 774.

Mém. p. 86, 87.
""

Ses obfervations faites à Cadix ,
fur la dispari-

tion de l'anneau de Saturne. An. 1775. Mém.

p. 511.

Varniek. (M.) Soxi obfervation fur un rein d'une con-
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formation extraordinaire , de différemment
fitué que dans l'état naturel. An. 1774. Hift.

p.
1 8.

Vastel (M.) préfente à l'Académie un Mémoire fur

_ . les orties de mer, qu'elle juge digne d'être

 <\ '. imprimé parmi ceux des Savans Etrangers.
An. 1779. Hift. p. 41.

VAUCANSON. (M.)

LISTE chronologique des Obfervations & Me-
i^ . moires deM. VAUCANSON , imprimés dans

VHiJloire & dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences.

.-, ; ,
. - 1771

—
1780.

;

''

;' Troifième Mémoire fur la filature des foies, où

l'on donne les plans & la dc^lcription des four-

neaux , avec la forme que doit avoir le bâ-

timent du tirage. An. 1773. Hift.
p. 74. Mém.

.-'. . p. 445-
:'. .1 .'- Mémoire fur le choix de l'emplacement, & fur

-:: la forme qu'il faut donner au bâtiment d'une
 

. fabrique d'organfin , à l'ufige des nouveaux
•

. moulins que j'ai imaginés à cetelîet. An. 1 77^.
Hift. p. 46. Mém. p.

1 5 6.

Vaocel , (M. du) Correfpondant de l'Académie. Sa
 .:. table des réfractions, calculée d'après les

principes
de M. LE GENTIL, depuis l'ho-

rizon jufqu'au zénith , pour le climat de la

côte de Coromandel , de 1 5 en 1
5 minutes de-

: i , puis degré jufqu'à 4 , de 30 en 30 minutes

... . depuis 4 degrés jufqu'à 10 , & de degré en
•

degré feulement, depuis 10 degrés jufqu'à 50.
'-' An. 1774' Mém. p. 399 ôc 400,
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VhiLLARD. (M. le) Son Mémoire lur l'eau minérale

fulhiicufe de Montmorency, delHné à l'im-

preilîon. An. 1771. HifV. p. 88.

Son Mémoire lur la formation du foufre par la

voie humide , deftiné à paroitre dans le Re-
cueil de ceux qui ont été préfentés à l'Aca-

démie par des Savans Etrangers. An. 1777.
Kift. p. 69.

Prefente à l'Académie, en 1778, un Mémoire
fur la formation du iouh-e par la voie hu-

mide , qu'elle juge digne de paroître parmi
ceux des Savans Etrangers. An. 177^'. Hift.

Venel (M.) ell le premier qui ait communiqué le

moyen de donner a. l'eau commune les pro-

priétés des eaux minérales froides ou acidulés.

An. 1771. I Part. Hill:. p.
20.

Verdun, (M. de) Chevalier de l'Ordre Royal &; Mi-
litaire de Saint-Louis ,

de l'Académie Royale
de Marine établie à Breil: , Lieutenant de
vailEeau ,

nommé par le Roi CommifTaire

conjointement avec MM. DE BORDA èc

PINGRE , pour les opérations faites tant à

bord de la frégate du Roi la Flore
qu'il com-

mandoit, qu'en différens ports ou rades d'Eu-

rope , d'Afrique 8c d'Amérique, pour la vé-

rification des inftrumens &c des méthodes re-

latives à la détermination des longitudes fur

mer. Se à d'autres objets concernant la navi-

gation. An. 1773. Hift. p. 64. Mém. p. 158.

Veron (M-) obferve à Manille le premier conta£t

intérieur , & le fécond contact extérieur de

Mercure lors du pafTage de cette planète fur

le foleil du 9 Novembre 1769. An. 1771.

I Parc. Mém. p. 448.

.-; VICQ-D'AZYR.
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VICQ-D'AZYR. (M.) (

LISTE chronologique des Ohfervations & Mé-
moires de M. FICq-D'AZYR, imprimés
dans VHiJloire 6"' dans les Mémoires de l'A-

cadémie Royale des Sciences.

 
  - 1771

—
1780.

Son obfervation d'un enfant dans le cadavre du-

quel il a trouvé dans la cavité de la poitrine ,

une tumeur coniidérable qui étoit formée par
le foie, dont une grande partie avoit pallé à

: travers les fibres droites du diaphragme. An.

1771. Il^art. Hiil:. p.
81.

,
Autre obfervation fur des mufcles de la cuilîe

devenus prefque entièrement gralfleux , fans

cependant avoir perdu leur forme extérieure.

il}id. p.
<Si.

- Premier Mémoire pour fervir à l'Anatomie des

oifeaux. An. 1771. II Part. Hiil. p. 73. Mém.

Second Mémoire pour fervir à l'Anatomie des

oifeaux. An. 1773. Hift. p. 32. Mém. p. 56e.
•- Alémoire fur les rapports qui fe trouvent entre

les ufages & la ftructure des quatre extrémi-

j. tés dans l'homme Se dans les quadrupèdes.
An. 1774. Hift.

p.
I 2. Mém. p. 254.

Mémoire fur la defcription des nerfs de la fé-

conde & troifième paires cervicales. An. 1 777.
; Hift. p. II. Mém. p.

zi.

; Quatrième Mémoire lur l'Anatomie des oifeaux.

De la ftrufture de l'organe de l'ouïe des

oifeaux , comparé avec celui de l'homme ,

Tab. des Mat. ly-ji
—

1780. LU
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VICQD'AZYR. (M.)

des quadrupèdes , des reptiles 6c des poiiïbns.

An. 1778. Hift.
p. 5. Mém. p. 381.

Premier Mémoire fur la voix. De la ftrufVure

des organes qui fervent à la formation de la

voix, conlidérés dais l'homme & dans les

difFérentes clalTes d'animaux , &: comparés
entre eux. An. 1779. Hift. p. 5. Mém. p. 178.

Recherches fur la ftruclure de ia poficion des

, tefticules, confidërés dans la cavité abdomi-

nale des fœtus ; fur leur pafHige hors du ven-

tre , &. fur l'oblkération de la tunique vagi-

nale ; pour fervir de fuite aux obfervations

oubliées, en 1771 , par M. Jean-Hunter. ,

îlir le même fujet. Par M. VICQ-D'AZYR.
: An. 1780. Hift. p.

16. Mém.
p. 494.

Obfervations anatomiques , l'une fur un corps
déforme ovale & rempli de poils, trouvé dans

i la matrice d'une tille âgée de cinquante- fix

. .: :'i.:_ ans, & l'autre, fur un iujet dans lequel la

grande anaftomofe , qui réunit les deux ar-

: tères méfenteriques , manquoic abfolument.

An. 1776. Hift. p. 17. Mém. p. 700.

Vidal (M.) obferveprèsdeTouloufeladifparirion
totale

de l'anneau deSacurne. An. 1774. Mém. p. 85.

Vieillards ( fur neuf cent quatorze )
de l'Hôtel Royal

des Invalides , quel eft le nombre de ceux

qui reftoient d'année en année. MOR. An.

1771. Mém. p. 845.

VINCENT (Dom) obferve, dans la Californie, les

deux contafts extérieurs &. les deux contacls

intérieurs de Mercure , lors du paOage de cette

planète fur le difque du foleil , du } Juin 1 769.

An. 1771. 1 Part. Mém. p. 401.
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W
Wales

( M.) obferve à la baie d'Hudfon les deux pre-
miers 6c les deux leconds contacts de Mer-

cure, lors du padage de cette planète fur le

foleil, du 5 Juin 17(59. An. 1771. li Part.

Mém. p. 40i.
Wallot , (

M.
) Correfpondant de l'Académie. Son ob-

fervation de l'aurore boréale
>
du 17 Juillet

1775. An. 1773. Hift. p. 6.

Sur les éclipfes de lune. An. 1779. Hift.
p. 41.

Wargentin. (M.) Ses obfervations de la compte de

1769. An. 1775. Mém.
p. 439.

Son obfervation de l'éclipre de lune, du 30 Juil-

let 1776, faite à Stockholm. An. 1776. Mém.

p. 45.
Obferve à Stockholm la comète de 1771, dont

M. Pkosphrin détermine les élémens. An..

1777. Mém. p. 179.

Ses remarques fur les obfervations faites à Pell»

& à Hernofmd, de l'éclipfe de foleil du pre-
mier Avril 1764. An. 1780. Mém.

p. 173.

Weiss. (le P.
)
Ses obfervations de la comète de 1769,

faites à Turnaw en Hongrie. An. 1775. Mém,

p. 444.

Communique deux pofitions de la comète de

1770. An. 1776. Mém.
p. 6ij.

WiDDER. (M.) Ses recherches des élémens de la co-

mète de 1770. An. 1776. Mém. p. 650.
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